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CHAPITRE XLVI. 

Timttrfe rend à Cefar/e de CafpadûCf, 
0- k Ancgru. 

IEndant que l'Armée 
étoit campée aux environs 
deSebaftc, les Guides vin- 
rent reprefênter que la rou- 
te de "Socarc croit pleine de 
Forêts, dont les paffagcs étoient fort 
értoits , que Bajazet éioit arrivé à To- 
cate avec une nombceufe Actnce a &: 



% HiSTOIBLE 0£TiMI7&-BbC. 

qu'il s*étaic Taifi du pafTage de la Ri-^ 
vierc* Cette nouvelle obligea Timu » |i 
tourner bridç vers le cotç méridional de 
J^atolie , & il prijt la route de Cefarée 
de Cappadoce : Il envoya devant Ali 
SultanTavachi,pour défendre auxTrou- 
pes de paÀèr dans la Ville. Tinqiur fut &$. 
jours de Sebafte à Cefarée, il y féjourna 
quelque temps, 6c il fit quartier aux Ha- 
bitans, tant aux innocens qu'aux crimi'* 
nels s il y en eut qui fe réfugièrent dans 
des caves & dans des foûcerrains; les 
Soldats qui les apperçurent, les prirent 
& pillèrent leurs biens , à caufe de leiyir 
défiance. Comme c'étoit la faifon de l^ 
moiffon des bleds Se des légumes en ce 
Pays-là , les Soldats eurent ordre d'en 
recueillir Sitkz pour leur munition re* 
glée.Timur nomma leMirzaAboubécre, 
& TEmir CheikNoureddin, Chefs det 
Coureurs, & il partit revécu de fa cui- 
f^Qh Se de Ton armet, pour fe rendre à 
Ancora.Il marcha pendant trois journées 
fur lebordd^une rivière nommée Ypul- 
gpun Soiii.^ Et le quatrième jour il catn« 
m i KijTcheljLer : F il y rççut avis qu*oa 

a Cette RÎTiere eft Ceci Icm^c , qui Ce dé- 
charge dans la Mer Noire, U paflip ^ Amafia^ 

h YoulgoaQ Soiii, Rivière* 

€ Kircheher, Ville entre Ce(arie& Aocoraj 
^ ^ degrii 30 nîoi ^oogicode ^ 3> Lj^itade^ 



SiriTE BuLiv. V.CHAf. XLVI. | 
âvoic apperf u TArmée de Bajazec. Il or- 
donna que Ton marchât de Ton coté , 3c 
^ue Ton campât , & qu'a l'entour du 
Camp Tpn creu(ac un FbdSfe , que Ton le 
fortifiât de boucliers & de pali£[ades« 
Timur envoya l'Emir Chamelic avec 
iDÎUe Maîtres pour jprendre langue. Cet 
Emir à la faveur de la nuit s'avança en« 
iviron dix lieues veirs la Cavalerie des 
ÎEnnemis , ôc&tot que raurorecommen- 
iÇa â paroître, Chamelic fe vit proche le 
Camp de Bajazet ^ il fe cacha dans une 
emba(cade pour y attendre une bonne 
occafion.Lorfque les Coureurs ennemis 
fiirent fortis de leurs tannieres» il fe jet- 
ta fur eux, & il y eut une fanglante es- 
carmouche: fiajazet fut fort furpris 
d'apprendre qu une poignée deXar tares 
eût ofé attaquer fes Coureurs fî proche 
de fonCamp ', il ne put s'empccher d'en 
témoigner ae la douleur â Ces Emirs : il 
décampa au lever du Soleil « & prit la 
route de Kircheher. Chamelic envoya 
un Courier â Timur, lui rendre compte 
de l'efcarmouche ôc de la marche de 
Bajazet vers Kircheker » Se alors TU 
mur envoya encore Elias Coja, Sainte- 
Maure» Mour ad & autres au nombre de 
foixante hommes, pour prendre languç» 
§c obrecver SajaKt^ & 1 £nûr Chamelier 

Ai; 
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revint le fpir joindre le Canip Impérial^ 
SitQt que le jour parut, Timùr pour in.» 
flruire fes Mirzas ÔC fes Emirs leur tiiaç 
Hrfcde» ce difcours en forme de Confeil. Il y a» 
puerrc „ dit- il, dans cette occafion deux Opinions 
^7/ri^ dîfFereixtes -, Tune , eft de demeurer ici 
nrur en* •» P^^*^ ^ attendre rfinnemî , afin de don- 
(on Con- » ner le temps à nos Soldats & à nos Che- 
Çcïl, , n vaux de fe repofer tics fatigues d*un long 
M voyage : l'autre , eft de U jetter dans le 
H milieu du Pays Ennemi , de le ravager» 
n Se d'envoyer faire des courfes de tous 
» les côtés , afin de Tphliger à npus pour- 
, »> fuivre en diligence, &parcen|oyendé«. 
9i truite fon armée, qui eft la plupart d'In? 
») fanterie. Après Içs avoir ait^fi inllruits 
des rufe^ de la guerre , il choifit la fé- 
conde opinion , & fit piarcher l'Armée, 
Il lai (Ta dans le Catnp le Mirza Sultani 
Huiïèin avec dcu^ m^Ue Cayaliers , Se 
il envoya devant àAncora'^les Emirs Be- 
rendac, Beftcri, & autres Capitaines de 
Compagnies , avec ordre de fermer le 
paflage aux Troupes Ennemies qu'ils 
pourroîent rencontrer ;ron fitmarchei: 
avec eux de l'Infanterie pour creufer 
des Vnits dans 4eux gîtes oii il ne fe trou- 

•^ Aocota , groflc Ville en la Natolie > à 6 j . 
degtèsde LoDgicude> 41 de Laticade. Ccû, I4 
n^tnc qu* ADghurie. 



' StrtTi bu Uv. V. Chap. XL VI. '5 
Voit point djf au. Ces Emirs marchèrent 
fùivant l'ordre, &- furent (uivis par Ab. 
derrahman Tavaclii i pied , à la tète de 
(on lûfanterîe ': ceux qUi écoient allés le 
jour ptecedènt pour prendre langue; 
rencontrèrent un Parti des Ennemis > ils 
le chargèrent 8c le mirent en fuite -, ils 
coupèrent la cèce a Tun d'eux. Se enpri«» 
rent un en vie : cependant le âis de 
l'Empereur Bàjazet s'étant avancé à la 
tcte de mille Maîtres Vers nocre Camp , 
pour les couper & obferver teuts dé- 
marches, ilpaiSâ la nuit auprès de notre 
Afmée , fans qu'on s'en apperçût , 6c il 
dreflfa une embufcade dans un défilé.Dès 
le matin qqe les nôtres revinrent de leux 
courfe, il les attaqua , & comme ils li'é^ 
toient que foixante^ illesauroit abfotu- 
ment défaits , quoiqu'ib combattirent 
bien, & qu'ils avançaflent toujours vers 
notre Camp^ s'il n'eût apperçû les Efca- 
drons du Mirza Sultan HufTein , qui aU 
loit au fecours de nos gens *, il fut con« 
traint de les abandonner , & ils rentrè- 
rent au Camp fains & faufs avec le Sul- 
tan Huffein: cependant les Emirs Se 
l'Infanterie , qoi avoient pris la routTe 
il'Ancora, s'acquit toient exaftement de 
leurs ordres^ laCavalerie alla jufques dé- 
vant la Ville,pillant & ravageant tout le 

Aiij 



€ Histoire raTiMVR-B&je. 
Pays^ & r Infanterie qui I^ruiyoic,s'o<c« 
cupanc àercufer des Puics^ à chercher 
dcrseaux fur toute la route* Timurtrou* 
yant le chemin fi bien préparé , alla en 
trois jours â Ancora ^"^ fie campa giiprés^ 
àc la Ville avec toute l'Armée : C'^^oit 
un Emir nommé Yacoub, qui étoit Gou- 
verneur de la Fortereffe pour l'Empe- 
reur Ottoman > la Garnifon étoit comr 
fofée de quantité des plus braves da 
ay s,& ils étoient réfolus de fe défendre 
jufquesà l'extrémité. Le lendemain Ti- 
mur iponta à cheval , & fit le tour de I^ 
Ville pour la reconnoître j il fit d'abord 
couper Peau d'un ruiflêau qui entroit de- 
dans , & enfuite , il ordonna de fapper 
les murs, & de foûrenir \{.s fappeurs i 
l'ordinaire : quelques-uns de nos plus 
braves efcaladerent même un Baftion 
qui regarde ce ruiflêau, & peu s'en fal- 
lut qu'on ne fe rendît maître de la Vil- 
le \ mais il vint tout d'un coup avis de 
la part de nos Coureurs» que Bajazet 
s'avançoit a deffcin de prendre notre 
Armée en queue, & qu'il n'étoit éloigné 
que de quatre lieues. Sur cette nouvelle 
"Timur fit lever promptenwnt le Siège» 

* Timur ne mît que trois jours de Kirche- 
k<rr à Ancoia^ & fuc fix |our$ de Scbaftc i Ce* 



Suite tmLiy. V. Côap. XL VI. 7 
& ceux qui étoienc montés fur le Baftion 
en defcendirent en combattant , & l'oil 
décampa auffitot y Ton n'alla pas plud 
avant ce jour-là que la carrriere a utl 
cheval, & Ton campa, laiflant la rivière 
derrière le Camp. Enfuite , Ton creufa 
unfofletout autour > & Ton fe fortifia 
avec des boucliers & de bonnes pali0à« 
des, faifant des feux toute la nuit. Il y 
avoir une petite fontaine au pied d'une 
montagne fur le paflage de TArméc En- 
nemie, & comme il ne fe trouvoic point 
d'autre eau que celle-là, Timur envoya 
nn gros de nos Soldats pour aller rui- 
ner cettç fontaine , & pour en corrom* 
pre Teau avec diverfes fortes d'^immon- 
dices qu*on jetta dedans. Là nuit étanc 
venue, Timur entra dans fon cabinet, 
pour à fon ordinaire s'humilier ^devant 
Dieu, &lui demander la vî6toire,il fit 
cette prière: O Seigneur, Créateur de cf 
rUnivers , & mon particulier Bienfaîc- ce 
tenr,c'eftde ta grâce feule que je tiens u 
les vîAoires que j'ai remportées & les m 
conquêtes que j'ai faites pendant toute c« 
ma vie-, car que fuis- je moi? la liaifon de c« 
mon amc avec mon corps , ne dépend-t- <c 
elle pas de ta volonté, &ainfi,Seigneur, m 
toutceque tu fais par moi, retourné à « 
ta gloire > & c'eft Toi qui eft le Trîom- «« 

Aiitj 
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9$ phanc & le Conqucrant.raccends àof\C 
„ en cette occafion la continuation de ta 
n faveur, tu ne me Tas jamais refufée^ 
M pourquoi n'e(pererois-)e pas } - 

.1 

CHAPITRE XL VIL 

Timnr range fin Armée en bataille » ^ 
fi difiofi à donner combat* 

TI M u R paflà la nuit en pri€re$>& 
dès le matin il fit battre les tam*' 
bours : il ordonna que tout le monde 
montât à .cheval , & fortît hors des re-' 
tranchemens avec les Armes , pour fe 
préparer au combat *, puis il rangea TAr-* 
mée en bataille : Taîle gauche fut corn* 
mandée par les Mirzas Charoc & Calil 
Sultan, ayant pour Lieutenant General 
l'Emir Solyman Chah* s Tavantgarde de 
cette aîle gauche étbit fous les ordres dir 
Mirza Sultan Huflèin, ayant fous lui AU 
Sultan. 

L'aîle droite fut mife fous le comman- 
dement du Mirza Miran Chah , ayant 
pour Lieutenant TEmir Cheik Noured- 
din j Tavantgarde de cette aîle droite 
fut donnée à commander au Mirza 
Aboubecre, ayant pour Lieutenant 
VE oiir Gehan Chah, 
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Le corps de bataille écôic compofê 
dl*un grand nombre des plus grands Sei* 
, gneiirsde TA/îe i il y avoir à droite qua- 
rante Colonels à la tète de leurs Régi- 
mens , & aurant à gauche : le cour a voit 
pour Chef le Mirza Mchemmed Sultan» 
devant lequel onportoitun grand bâ- 
ton , ayant au t>out d'enhaut une queue 
de cheval roQgie,& un Croiflant deiltis ; 
il avoit pour Lieutônans Généraux les 
Mirzas Pir Mefaemnied , Omar Cheik> 
Bskender, ic autres Princes Ces frères , 
foûtenus des Emirs Chamfeddin AbbâSy 
Chameh'c, Elias Coja, & autres. Timur 
Commanda le Corps de referve compo- 
fé de quarante Compagnies complecres, 
6c bien arméeS) afin des*en fervir pour 
aller feeourirdans Toccafion les Corps 
Jie l'Armée qui pour roient en avoir be- 
foin. Il fît pojftec à la tcte plufieurs rangs 
d'ElephanS) tant pour intimider les En- 
iiemis , que pour faire trophée devant 
eux desdépoiiilles des Indes : ils furent 
couverts ae houfllès magnifiques, 8c ar- 
ènes à 1 ordinafre.avjcc leurs tours fur le 
dos 'y on y mit des archers & des jetteors 
de feux Grégeois, afin de mettre Tépou-- 
vente & le defordre partout où ils 
iroient. Bajazet prit auffi le foin déran- 
ger foa Armée en bataille : Tailc droite 
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écoit fous les ordres de PçfirLaus Euro« 
péen^frere de fa femme,a vec vingc imlle 
chevaux des Troupes d'Europe , qui 
écoienc cous vécus de noir, leur couru-* 
me étant de fe revêtir en guerre de fer 
fie d'acier, depuis les pieds îufques à la 
tête, en forte que de tout le corps on ne 
voit que leurs yeux-, cet habit fe joint 
audefTus du pied par un cadenas , & à 
moins qu'on n'ouvre ce cadenas , leur 
cuiradè & leur cafque ne fe feparenc 
point de leur corps. 

La gauche étoit commandée par Mu- 
fulman Chelebi fils de Ba j.azet , & ccoic 
compofée des Troupes de Nacolie. Le 
Corps de bataille étoit fous le comman- 
dement de Bajazet même , ayant pour 
LieucenansGeneraux Ces trois fils Mouf- 
fa, Aïfa & Muftafa : le plus fage de ces 
cinq fils , nommé Mehemmed Chclebi> 
& furnommé Kîrichtchi , étoit à la tête 
derarrîeregarde,& avoir pour fesLîeu- 
tenans Bilfouh Pacha» Ali Pacha, Hafaa 
Pacha, Mourad Pacha » Aïdbée & Pa- 
chadgfc, avec un grand nombre débra- 
yes Capitaines. 

Aînfi l'Ottoman $*avança en fort bon 
ordre» & en bel équipage, plein d'ardeiir 
d'entrer dans le champ de bataille, SC 
4'ea venir aux mains a vec nos Tar tares» 
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qui ne le fouhaicoient pas moins ^ 
lui. 

Sur les dit heures an naatin rinfan» 
rer.fe ayant les boucliers devant foi, fe 
Dofta fur les hauteurs prochaines. Oli 
t>actit le tambour de bataille » & Ton 
jetta le grand cri Souroun^ au (cm de b 
grande trompette Kerrenaï» 




CHAPITRE XLVIIL 

T'imnr livre bataille i Sajax^et , <J» 
remporte la viHoire. 

LE s deux Armées rangées çn bataille 
vinrent en prefence» refolues de 
vaincre ou de tpourir. L*on batcit les 
tambours ic les tymbales, & Timur 
defcendît de cheval pour faire fa prière» 
fuivanc le confeil du Santon AbdalU 
Enfari; il remonta enfuite, & donna 
Tordre pour attaquer l'Ennemi. 

Ce fut le Mirza Aboubecre, à la çète .^^1« * 
de Ta vantgarde de Taîle droite^qui com- T*"***'» 
xnença le combat par une décharge de 
flèches, qu'il fit fur celui de Tafle gau- 
che, commandée pat MufulmânChele- 
bi fils aîné de Bajâzet : les Emirs Ge- 
lian Chah > &c Cara Ofman firent des 
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inerTeillès y Se enfoncèrent Cécile àîlc 
gauche. KIcichtchi le plus valeureuse des 
fils de Bajazet, fit de fort belles aâiôns 'i 
•mais Iprf<^u'il eue éprouvé la force éc 
l'intréj^idité de nos Soldats , il cdnnv)t 
qu'il croit impofiïble de leur refifter , & 
il prit le parti de fuir avec les Troupes 
qu'il commandoit.^ Le Sultan HufTein, 
commandant l^avantgarde de notre aî(e 
gauche , s^àvànça vigoùreurémcnt avec 
la lance ^ le fabrc» contre Taîle droite 
derEnnemi, dont il fit uiié cruelle bou- 
cherie. Le Mirza Mchemmed Sultan fe 
stait à genoux » pour prier Timur de lui 

fermectfe d'entrer dans le champ de 
ataille , & Ce Monarque appercevaht 
que notre aile gauche s'écoit trop avan- 
cée, envoya ce Mir^a pour la foutenit } 
il y alla a la tète de tous les ' BehadurS» 
qu^il commandoit , 6c courant à toute 
bride jufques dans le milieu de l'Armée 
Ottonîane» il en rompit les rangs, & la 
mit en un grand defôrdre > les Européens 
de l'autre cècé donnèrent ^n repoudâhr 
les nôtres , des marques d'une exttcmo 
valeur, & d'un courage invincible : plu<- 
fieurs fois les deux Partis fondant Tuti 

a Les Behadurs foDC tes plas b rares dé l'Ar- 
mée , comme fotit les Yolonta res ou les Ba- 
sant ferdus en Europe. 
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furVaucrej Câfttôt cnfonçoienc » & can* 
tpt écoiepc enfoncés, tpais enfin nos 
braves eurent Tavamage par la ni^rc du 
PrincePefirLaus qu'ils tuèrent ,ainfi qpp 
la plupart de l'Infanterie de Taîlc droi-* 
te» qui fut foulée aux pieds des chevaux» 
LesMirzasPirMeheramedyOmarCheik 
éc Eskender . avec les £mir^ Chàmelic, 
Cheik Noureddin, & BerendacjÇ^alTe- * 
xjent r^nfanterie Ennemie des polIine$ 
où elle étoit poftée. Timur s apperce-* 
yant que les Ennemis commençoient â. 
plier^ ordonna a ux Mirzas & aux grands 
Emirs d'aller avec rpjate l'^Armée fondre 
fur rOttoman. En effet , les Comman- 
dans i la tête de leiurs Corps d'Armée ^ 
couturent tous en même, temps à bride 
abbattuë>& le fabre à la main.Il fe fit en 
ce moment un fi épouventable carnage» 
que la grande bataille à fjcpt Armées 4ç 
ceux d'Iran , çqmit ceux de Tpuran , 
commandées par Rouftem & Esfendiar, 
n'étoit rien en comparaifon -, une parr 
tie dp l'Armée Ottomanç fut pafTée aqi 
fil (le l^pée> & l'AUjtre prit la fuite. Dans 
le temps que le Mirza Mehemmed Sul-- 
tan enfonça Tàîle droite de l'Ennemi^ ' 
(ix Corifipagni^s de ce Mir;za* montèrent 
f)ir qne colline , qui étpit proprement 
Ûnt poftç ) Bajazet Içs voyant en pe|:y^ 



1 
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fiombre , les attaqua à la tête de Coa 
Corps <le babille, & les ayant chaïïés de - 
jce pofte, lisy rangea en leur place: les 
nôtres ayant joint le Mirza fe la^remble- 
i:ent,& s'itant fortifiés de piufieurs Re- 

fimens, retournèrent à defleinde corn-» 
attrere Corps de bataille de Bajazet i 

^ mais cet Empereur Ottoman ayant foi- 
^neufement examine fur cette hauteur 
la difpofition de (on Armée » & s'étan^ 
apperçû du defordre des deux aîles, ou 
pour mieux dire , de leur défaire , il fuc. 
laifl de frayeur, & comme il s*a(Ièmbloic 
auprès de lui quantité de ceux qui 
avoieat fui, tant de Ton aile droite, que 
de la gauche , Timury marcha lui-mê- 
me avec le Mirza Charoc^ Se entra dans 
la mêlée. Le Mirza Miran Chab,avec les 
Emirs de notre aîle droite , Se le Mirza 
Sultan Hafiein , arec l'Emir Solyman 
Chah, & autres de TaSIe gauche , y aCf- 
coururent auflî , & toutes les Troupes 
en même temps, allant fondre fur Baja-- 
zet, ils Tenvelopperent avec fon Armée^ 
comme 1 on fait les Bêtes dans |le tcrcle 

^ d une Chaffe. L'Ottoman fe défendit 
en grand Héros Se en très habile Guer« 
i:ier ; il fit ferme toute la journée, tasiU 
grérétat pitoyableoù il étoit réduit , SC 
Cxbt que U nuit fut venul > U dcfceudiç 
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de la colline^ 6c prit la ftiice : on fit fur 
lui une décharge de flèches, dont on tua 
quantité de fes gens, mais il ne }aiilà pas 
d'échaper de ce péril ; plufieurs db no$ 
braves le pour fui virent le fabre à la 
main, mauacrant tout ce quils ten« 
contrèrent » & comme le Spleil étoic 
dans le iîxiéme degré du Lion ,11 fai- ^ 

(bit il chaud que li plupart des fuyards 
moururent defoif , ne trouvant point 
4'eau dans le lieu où ils allèrent Ce , 
repofer. Après la viâoire, Timur re-* 
tourna dans ion Camp, ôc s'acquitta dei 
aâions de grâces qu'il devoit â Dieu 
pour cette glorieufe journée. Les Mir«. 
2as & les Emirs £e mirent à genoux» 

Î^our le féliciter , & répandirent iiic 
ui de Tor & des pierreries. Cette vio* 
toire arriva un Vendredi dixneuf de ZiU Vtamei 
icadé S04, qui répond à Tan du Cjbe» Jaîllcc 
yaL Hl^^ 
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CHAPITRE XLIX. 

Trife de la Perfonne de VEmfereur 

Optoman : en l'amené charge de 

^haines au Thrênç du f^iO^orieu^. 



B 



A ; A z B T ne put fuir avec tant de 

vîtefle, qu'il ne fût atteint par ceux 

de nos braves qui étoient ailés le pour- 

Piife de fuivre ) ce fut le grand Sultan Mahmoud 

Bajazet par Can , qui prit cet Empereur Ottoman, 

le grand j| j^j | j^^ j^^ main^ ^ comme à un Prifon- 

cat^ï^ ^* ^^^^ > ^^^ l'envoya avec bonne efcot te 
aux pieds du glorieux Timur \ il fut pre-* 
fènté i l'heure dn coucher , les mains 
\itts , par les grands Emirs. Timur Tap- 
percevanc en cet état , ne pur être le 
maître de la tendreflè de Ton corur, il 
fut touché de pitié, & compacifTant au 
malheur d'un fi grand Prince , il or- 
donna qu'on lui déliât les mains , 8C 
qu'on l'amenât avec r.e(pe£l; \ étant ad- 
mis a la Chambre d'audience , il Talla 
recevoir à i^ porte de la Tente avec de 
grandes cérémonies: il Je fit aflèoir 
Dîfeoùrs îittprés de lui , & il lui paria en ces 
deTimur'* termes : C^oique les évenemcns de ce 
iBajazet, piondc 
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inonde n arrivent que félon la volonté ci 
de Dieu» Se que perfonne fit pUiffe les « 
conduire a fa fantaifiey<}uelque puifian- a 
ce qu'il ait > cependant Ton peut dire en «c 
vérité Se avec juftice , que vous êtes la et 
feule cauCe du malheur où vous êtes ce 
tombé') ce font des épines dont vous ce 
avez planté Tarbre; c'eft une toile que « 
vous avez filée : vous avez voulu mettre ce 
le pied hors des bornes, Se vous m*avez n 
contraint de venir vers vous pour me oc 
venger de vos infultçs. Je ne pou vois m 
m'y re foudre, parce que je fçavois que ce 
vos Troupes et oient toujours en guerre ce 
avec les Infidèles : ;7'ai pris tontes les m 
voyes poffibles de ta douceur , Se mon ce 
intention étoit,ii voùseuflîez écouté mes ce 
confeils, & entretenu la Paix avec moi> ce , 
de vous .donner de puifTans fecours ce 
d'argent Se de Troupes» pour continuer c« 
avec plus de foif ce la guerre de Religion» u 
Se exterminer lés ennemis de Mahomet, ce 
Pour éprouver votre amitié , je vous ai ce 
prié de me remettre la Forterefle de Ke- ce 
màç y Sç, de renvoyer ta famille & les ce 
cens du Prince Taharten» aufldbien que «e 
de chafTer de vcHre Pays Cara Youfet le ^ 
.Turcoman,& d'envoyer-en cette Cour ce 
un homme de confiance» pour confirmer ce 
les Traités de Paix.eiitre nous ', mais « 
T9mc IF, ^ B 
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M vous avez refufé ces petites chofes âvecr 

9» hauteur, & vous vous êtes opiniâtre jaf- 

9n qu'à ce que la chofe eft parvenue air 

99 pmht où elle eft. Tout le monde fçait fi 

1» l'afFaire eût tourné autrement , ôc & 

99 Dieu vous eût favorifé de la viâroire r 

M comme it a fait à mon égard, de quelle 

99 manière vous aviez deflèin de me traiter 

9» moi & mon Armée. 

M " Nonobftant tout cela , pour rendre 

M grâces a Dieu de la bonne fortune qu'il 

79 m'a donnée, dans cette rencontre, je ne 

, »9 maltraiterai ni vous^ni vos gens, & vou^ 

m devez être en repos de ce côté-là. 

Bajazet plein de confufion & de re^ 

pentir, Gonfefla fa faute en ces termes t 

RÉpotifc 99 Effeâîivemcnt , j'ai mat fait de ne paâ 

?*i?. *» fuivrelesconfcils d*un grand Empereur 
sec a Ti _ zr ' • • '^ i l a 

mur " comme vous, aufli en ai- je rcçulecha*- 

.»y riment que je méritois : fi votre Hau- 

: » teffe me veut bien pa-rdonner , je puU 

*> lui jurer que ni moi, ni mes enfans ne 

» mettront jamais le pied hors des voycs^ 

» de robciflance à vos ordres. Timur lui 

fit donner une Vefte magnifique , & le 

raffiira par d^ bonnes jparoteis, & par 

j des traitemens dignes d* un grand Enu* 

pereur. Baj^zet voyant la generofiré 

avec laquelle fl étoit rraîté d« Timur ^ 

il lui remontra que Tes enfans Muuâ^ 
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Se Muftâfa écoienr avec lui dans le com- 
bat ',que fon cœur écoic actacké a eux, 
qu'il prioic fa Hauteflj d'ordonner que 
Ton en fît la recherche , & que s'ils 
étoient en vie , on les fie venir auprès 
de lui) que ce feroic un fur croit d'obii^ 
gâtions qu'il l«i auroit tout le refte de 
fa vie. Timur ordonna a des Tavachis 
d'aller les chercher inceflamment ; ils 
ne purent trouver qua Mouflà > qu'ils 
amenèrent à Timur : il lui fit donner 
une Veftc, & l'envoya à fon père, car il ^^^^^^^^a 
avoit fait drcffcr auprèsdc fon logement ja^cc sycc 
un Pavillon Royal pour Bajazet y & Ha- honnrui fi& 
fan Berlas,& BayazidTchempaï avoîent cffc^t* 
ordre de faire la garde à la porte. Se de 
{ui dcmner tout ce dont il auroit befoin, 
comme â lui-racnie. C'étoît avec cette 
generôGté que Timur traîtoît Bajazet, 
imitant en cela le grand Mahomet, qui 
après la prife de la Mecque , rendit grâ- 
ces à Dieu de fa viftoire , 8c s'adreflanr 
aux Habitans de cette fameufe Ville : 
Conament penfez- vous, leur dit- il, que •« 
je vous traiterai aujourd'hui } ils ré- a 
pondirent le Proverbe : Vous êtes un «c 
frère généreux, & fils d'un frère gcnc- «• 
reux,6c te généreux pardonne quajid il » 
a le pouvoir. Mahomet leur dit : Je vous c« 
lElis U même chofe que Jofeph dit à fes ce 

Bij 
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») frères, qui Tavoient fî malcraicé: Je 
M n'ai point , dit ce Prophète» de repro- 
M ches à vous faire î que .Dieu vous par- 
M donne, car il eft tout mifericordieux'. 
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CHAPITRE L. 

Timur fait partir des Troupes pour 
aller faire des conrfes en divers 
Lieux de V Empire Ottoman : Il 
envoyé des relations de fa viUoire 
aux failles de fes Royaumes d'Iran 
. çfr de Tour an , pour y ordonner des 
r/joiiijfances publiques* 

TI M u R ayant décampé de ce lîeu^ 
alla defcendre dans la Prairie d'An- 
cora : auflîtôt Yacoub Gouverneur de 
cette Ville en fortir, & fe vint jetter i 
fes pieds , demandant quartier y après 
avoir livré le Château aux Officiers de 
la Cour, qui le remirent à Ali Sultan 
Tavachi. Alors les CommiiTaires da 
Divan fe mirent en devoir de tirer le 
payement des deniers , aufquels font 
obligés lesHabitans des Villes conqui- 
fès, qu'on nomme le droit du fang. Ti- 
mur'envoya le Mirza.Mehemmed Sul- 
tan vers le Nord , à la Ville dcPruf- 
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fe^en Bit hy nie , qoï écoit le ûegp de 
l'Empire Octoniaii , & ii le fie accompa- 
gner par le Mirza Aboubecre» & par les 
Emirs Gehan Cliah, Cheik NourecUin^ 
Sevin<^ic&aatres,avec learsTooouns. 
Il ordonna à llEmir Cheik Noureddia 
de demeurer à Prufle, & de fe faifîr des 
threfors de fiajazet>& de cous les biens 
& riche(Tès de la Ville. Il commanda aux 
Mii 2:as & aux Emirs d'aller ravager SC 
piller tout le Pays , jofqaes an rivage 
a IfaraYaca,^ ancremeat nommé le dé- 
troit d'Alexandre. ' Il envoya^le Mirza 
Eskender avec plufieurs Emirs du côcé 
d'Iconie , ^ d'Akcheher, * de ^Caraîfer, 
d'Olaya «, & de Satalie ; ^ Se enfuitc Ti- 
xnur fie drefler des relations de fa vic- 
toire , & de la conquête de l'Empire 
Orroman , par Moulana Chamfeddia 
Munchi, de autres habiles Secrétaires» 
pour être envoyées dans tous les Royau>- 
mesde Ton Empire, afin que l'on y fift 

M Pruffc,ou Brou ffa, Ville it Bichyme^firge 
de TEropirc Otcomao. 

h Hara Yaca , Plage du c6tè d'Europe» 

c Décroic d'AlcxaLdrc. 

d Iconie,, Ville célèbre 'it Roam. 

e Akchfher, îdem, 

/Caraïfcr, idem^ 

^Olaya, idim^ 

' ÀSatalie, VilIe^Caramanîe, 



%z Histoire DE Timur-Bec' 
des rcjouiflances publiques-, Ton en fit 
tenir une à Sulcania âuxlmpera:crîces qui 
j étoient *, une autre fut envoyée à Sa- 
snarcande au Mirza Omar *y une aux In- 
des à Cabul &à Zabul, au Mirza Pir 
Mehemmed Gehanghir -, une à Chiraz , 
Siège du Royaunie de Perfe , au Mirza 
Rouftem; & d'autres en Tutkeftan, à 
Cachgar, à Coran, à Bt^^dakchan > à Co« 
rafTane, à Carezem, à Mazendran, à Ta- 
bareftan , à Ghilan , à Azerbrjane> ea 
Irac-Arabi,en Irac-Agerai, en Kîrman> 
à Kidget'Mecran, & aux Pays mariti- 
mes : chacun des Courieirs qui portè- 
rent ces Lettres, avoir un guide avec 
foîrLorfque l'un d*eux fut arrivé àYczd', 
le Coja Cayafeddin Selar Semnani., qui 
y étoit de la paTt de Timur, pour en re- 
tirer les rerenus, fit bâtir une Chapelle 
xpagnifique dans te milieu de la grande 
Place , qu'il nomma la Chapelle de ht 
Vi6loirc.* . 

Le Mirza Calil Sultan eut ordre d'al- 
ler avec fes troupes à Samarcande » 8C 
de là aux frontières de Tul kc ftan, & de 
mettre tous fes foins à biengarder les 
limites du Royaume •, il fut accompa- 
gné des Emirs Môbacher,& Do'etTe- 
mour Tâvaehi.Et comme rEroir Acbot^ 
^ La Cbapdledc ta Yr^^oirc l Y«d en Pcrfc^ 
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ga Gouvernear de Hcrat étoit mort > 
TEmir Mczrab eut ordre d'aller à f» 
place y & d'accompagner leMirza juf- 
ques^ en Caraflâne , fans aller plus loin» 
Timur étant parti d'Ancora , fe rendit 
en ûx jours à SourihkifTar \ ^ il monta 
tur le» murailles, & en examina les en« 
irirons avec grande circonfpeftion : ît 
envoya le Mirza Charoc à *> Gl)ulhiflar^ 
à Eftanpiis\c& à Ketir^cJavec dix Tou-. 
mans des Troupes de Tafle gaucher 
FEmpercurallaenfuiteen deux jour^è 
ÏCioutahié,« Ville delicieufe, tant par lar 
bonté de Tair, & le goût des fruits , que 
par la beauté des Maifonsde plaifance,. 
& le nombre des fontaines v il s'y plut 
cxtrememenr, & il y fcjournaun mois, 
i\ fit quartier aux Habitans , en payant 
le droit du fang aux Commiffaues qu'il 
nomma: ceux-ci s'emparèrent en mê- 
me temps des biens que Tcmour Tach 
avoû accunaulés pendant longtemps, 6c 

a> SoarihhiiTir , Fortcrcflc entre Ancora dC 
Kioucahfé: 

> Ghulhiffar . Ville de Rpnm ^au Nord* 
«E^Vanous, yrAç <\c R/um, au Nori^ 
d Krtir , Vj le de H «um , au'N-*rd, à éi, 

iïeg'é^ile LoDgùuie , 45 ic Latitude. 

€ Ki^acahi^ ou Chiauiayèy Ville celebrede 

Rouin ^ a tfi degrés ic Longitude^ 4K écLA% 

ticude. 
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qu'il avoit mis en ce lieu* Sitôt que Tu 
snur y fut arrivé, il envoya les Eniirs 
Chan>elic>Abdelkerim &Haclgi Seifed** 
dîn avec des Capitaines de Compagnies 
a Kiarada ,& à Coja Eïli, ^ & à » Mente- 

cha* 

Timur étant fatisfait de la conquête 
delà Natolie , & de la pri(e de TEmpe^ 
reur Ottoman, réfolut de faire des ré* 
joiiiflTances & des fètes folemnellesjpour 
ferepofer des fatigues de la guerre > il 
y appella les plus belles Damés de la 
Cour : Ton y but le meilleur vin de 
l'Afie, & les Mufîciensy firent des mer- 
veilles. Cependant les Troupes qui 
ccoient allées encourre,piiloient Se ra- 
vageoient toute la Natolie j le moindre 
Soldat devint un puidànt Seigneur', à 
force de faire du butin,& tel qui n'avoir 
feulempnt pas de Cheval, le trouva 
poflèfleur de plufieurs Ecuries coûtes 
pleines V de forte que toute TArmée ren- 
dit des aâions de grâces au Créateur , 
qui les avoit rendus & riches. Timur 

s Kyarada, Ville ds Roam , auprès de 
Rbodes. 

' hCGJzEïll, ProTÎnte de Roum, ptès de 
Rliodcs. 

- € Mentecha , Province auprès de Satalie > 
<& a fa Ville du même sbm« 

diftribttâ 
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âiftribaa aux Emirs les iJbrefors de' 
TemoarTach>quiécoiencenla garde des 
Commiflàires^&ilne s*en refend rien» 
leur montrant qu'il combattoic plûtôc 
pour eux que p0ar lui-même* 

CHAPITRE LL 

Suite de Vhijtoitfi du Mir:f:»é^ Me^ 

hemmfid SultM » qui ^toit allé 

à * Prnjfc en Bitbynie. 

LE Mirza Mehemmed Sultan étant 
parti d'Ancora par ordre de l'Ëm-- 
pereur pour aller à Prude » fit tant de • 
diligence pendant cinq journées que 
dura ce voyage, que de trente mille Ca** 
Vâliers qull aYoit> il n'en arriva à PruC- 
• le avec lui que quatre mille î il ne put y 
être alTez tôt pour le dcfiein que l'on 
avoit ; car Mufulman Chelebi y léroic 
alléavantlui, payant enlevé tout ce 
' qu'il avoit pu des threfor^sde Ton père» 
^ s'étoit enfui : les principaux Habitans 
de la Ville prirent auffi leurs biens & 
leurs familles, & s'enfuirent > les uns au 

# Praflfe appellée BroulTa par les Turcs ^ 
' Ville fituée au pied du Mont Olympe, alors 
<ipîcale de l'Empire OttomaOi 

Tme IK C 
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Mont Olympe, autrement nommé Ket 
chîch Daghi , «au pied duquel efl; fi« 
tuée 1% Ville de Prune >& les autres au^ 
bord de la mer. Nos Soldats coururent 
après eux» les pillèrent & les amenèrent 
liés & garottés : le grand Cheik Cham- 
feddin Mehemmed Jazari,avec les pria*' 
cipaux de Prufle^ fut rencontré dans les 
Plaines de Kuryé ^ par les Cherifs Me* 
^emmed Bocari , & Chamfeddin Fana^ 
ri, & autres, qui étoient allés en courfe, 
ils le pillèrent, & Tamenerentavec fon 
fils a l'Emir Cheik Noureddin. Lafem^ 
me & les deux filles de Bajazet qui 
«*étoient cachées dans une maifon de la 
Ville de Yenicheher , « furent prifes ^ 
* ainfîque la* fille du Sultan Ahmed Ge«- 
laïr. Roi de Bagdad , que Bajazet avoit 
demandé en mariage pour Ton fils Muf- 
tafa , ôc qui étoit demeurée à Prufie * 
-avec fa fuite, lorfque fon perc $*en re- 
tourna â JSagdad, quittant te Pays des 
Ottomans où il s*étoit réfugié de peur 
de nos Troupes. Pour ce qui eft de Ca^' 
ra Youfef, fit6t que notre Armée arriva 
aux environs dç Cefaréc de Cappadoce» 

« Kechich Daghi, ou Mont Olympe en Bi« 
thynie. 
^ Kuryé, Bourg auprès de Pxufle. 
€ YcmcheJier»Vuleiqtt9itre lieues de Prui&r^ 



SaiTi DU liVRî Vt CiTAr. L I. 17 
il s'enfuie de Pruflè, & s en alla i » Hillé, 
& déjà au Défère d'Arabie. Après que 
PruSè fut réduire en l'obéiâaûce de 
l'Empereur fans aucune réfiftance , TE* 
mir Ch^ik Noureddin encra dans le 
Château, & prit poflefGon de ce qui s'y 
trouva des richefles de Bajasset. Il y 
avoir encore beaucoup d'argent* mon- 
noyé , de vafes & de meubles d or jkT 
ii'argent , quantité de perles & depier- ^ 
reiries, de riches Eto&cs , de V^temens 
magnifiques y 8c autres t arêtes accumt^- 
lées depuis longtemps. Ali Semnani, Se 
Seifedain Toiîni , Bitikchis^ ou Secré- 
taires du Confeil Impérial , eurent le 
^in de mettre par çcrit les comptes de 
ces richeflès; après qu'on eut enlevé tout 
ce qui fe put de meilkur, on mît la Vil- 
le & le Cnâteau an piQage> enfuite Ton 
mit le feu aux maifons , qui étant de ]^^^^ 
boissiie tardèrent gueres a ètreconfu- t^ûl^» 
mets. Lorfoue les Troupes qui étbienc 
reftées derrière furent arrivées, le Mir- 
^aMebemmed Sultan alla au ritage de 
la mer^ 8c envoya â l^icécle Mirza 

M Hillé en Mefopotamie. . ' ' 
^ Bicikçhii> Sccretairet du Confeil Impé- 
rial» 

c Nic4e, Ville eelebte parle CoAcile » à f t 
i^r4$ 3 5 miavuci de Longitude > 43 de LaCc 

Ci/ 






s'étoienç réfugiés dans ce Bois y ils y sx*. 
taquerenc les Envoyés du Mirza avec 
avantage dans un défilé >nos gens, quoi* 
qu'en fi peçic nombre» firent ferme , Se 
p>r je bpp^fiur de Tiraur, les braver 
MehçitHnçii.CipurouniichiYefourx,Ibra-i 
h}m Ahm$4 > * Facreddih , MehemmeiJ 
Caiander &Kefer,fe défendirenr fi bxeiiy 
que jamais on n'a vu une pareillc^ tuerie^ 
&. etîfin, leis.Eancrais furent contraints 
de fe retirer » & de Ic^laiflTer^iïèr. Il» 
eurent i* honneur de faluer l'Empereur 
4K.i.oatahi4& de lui ofirir leurtfprcfens^ 
apr^s ; lui avoSir rendu contre de touc 
ce qui fepaflbic : L*Emir .Cheik:Nou^-' 
eddinayant feparc Tor & les pierreries 
des autres xicteiTcSidaiTàreibr deBa-r 
)azer, dànt jl avoic pris pc^flion , le^ 
livra â 'Chamfeddin iilinalég^^ qu'il 
envoya, à Timur avec une efcorte de 
quantité de braves gens* Chamfeddir» 
apporta le tout à Kioutahié, & le remir 
entre les mains de fa Hauteffe. Le Mir- 
5Sa Mehemmed Sultan étant de retour dOt 
Pays de Micalidge, alla loger dans Prùf- 
ky'oà il fut joint par le MIrza Abou« 
bècre, qui revenait de fa courfe.L' Emir 
Sevindgic s'y rendit auffi après avoir 
pillé les villages du bord de la Mer«, &C 
ruiné Kianendé ; alors le Mirza Mehenv 
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ined Sultan décampa avec toutes fes 
troupes, & aHa defcendre dans la Prai- 
rie dYenIcheher/ contiguë à ceDe de 
Pruflè, ou leMîrza Abonbecre,^ avec la 
permiffionde r£mpereur>épouià la fille 
aînée de Bajazet. 

CHAPITRE LU. 

Hificire du Mira Sultmn Hmffein, f^ 
de l'Emir Soljm^ Chah^ ijuié fient 

ail/s fait g des cour fes. 

LE Mirza Sultan Hufleîn , & rErnîr 
Solytnan Chah, qui écoîent allés en 
çoarfeà latctcd'un détachement confî- 
derable vers les Parties Méridionales de 
Natolie,piHerent Kepec Prince Turco- 
man, & prirent les Villes « d*Akchehet 
& de Caraïfer. L'Emir Solyman Chah 
établit des Gouverneurs dans tous ces 
lieux,pour garantir les Habitans de tou- 
te infnlte. Il mît Tcherkes Soutchî dan» 
Akchehcr; il impofa aux Villes les taxes 

i»Ia Prairie d'Ycnickchcr, continue \ celle 
de Bionfla.. ^ 

*.Le Mirza Aboùbf crc,fï'8 dlc Mîran Cfcah, 

fils de Timur,époufr la fille aîoic de Bajazet. 

€ Piifcs dcsYillcsd'Akchehcilfc de Caraïfer. 

C nij 



pour le fang, & pilla 6c ravagea touc ce 
qui s'cppofa â lui i il pilla Tchakec 
B<mlagn,^ & Caoumi Hamid, ^ Sciï en-' 
leva tant de Chevaux » de Chameaux &c 
de Moutons, eue les Soldats de T Artnée 
furent dans rimpuiflânce de les emtne- 
nen Après avoir pris la Ville de Cheher- 
naata » <^ il s'arrêta à. Iconie i il prit le 
droitde Gane^ des Soldats qui avoienc 
fait des c^tifs , & it envoya le tout i 
sTimur • Le Seid Coja , fils de Cheik Ali 
Behader , alla au Pays d'Aïdine ,« qu'il 
pilla & ravagea» tuant tous les Ennemis 
qu'il rencontra , jufcpies an4>oc:d de la 
Mer. Le Threfor de Bajazet fut chargé 
fur das Mulets & fur des Chan^i^aux, Sc 
l'Emir Cheik Noureddin le conduiiît > 
avec la famille de Bajazet, & Tes belles 
Efclavçs, r^a vantes ^ la danfe, au chanta 
Se aux inftVumens , Se il les prefenta i 
Timur à Kioutahié : Ce genereuxJPrin- 
^e envoya à Bajazet la Reine fa femme ^ 

^Tchaker Boulagh, Boarg^^ 

if Caoumi Hami<i , Tribu. 

^ Ckehcrmata , Ville* 

d Gane eft an Droit da B.oî fur les Caf tifs^ 

* Aïdiac ^ P^i près ic RhodeSf 
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JDeftina, ^^lie de Laus Earopéen > avec 
fa fille Se cous Tes domeftiques , mais â 
voulut que cétje Princefle > qui jufques 
alors avoit été tolérée dans la Religion 
Chrétienne, au Sérail même de Bajazet^ 
embraflac le MahometifùÀe ; on prefen« 
jca auffi à TEmpereor le Cheik Chamfed* 
din Mehemmed Jâzari^qu'ôn avoir ame-* 
népri(bnnie%3e guerre. On ramena à la 
Cbur l'Emir Mehemmed» fils de Cara« 
man» qui depuis douze ans en ça » étoic 
dans les chaînes de Bajazet : Timur l'ho^ 
nora d une Vefte & d'une Ceinture , il 
lui donna fb gouvernement de toute la 
Caramanie 9 ^depuis c Iconie,^Larenda^ 
4f feraï,^ Anzarya^^ & Alaya^iavec leurf 
dépendances,& même de la Ville d'Ak^ 
cheher»& par laproteâion de ceMonar« 
que»tontes cesProvinces font reftées fanfl 
oppofition entre les mains de cetEmir »8C 

' a Drf^îoa» fille de LauS; femme de fiajazety 
fe fait Mihometane. 

Les Hiftoires R(Omane(qaes d'Buro^e bn 
nomment RoxàDe, 6c marquent que Timur 
£êl*appropnaiCequieft dimeoti par cet Aim 
teur ici. 

^CaramaAie, Provinces * 

$ Iconie > YîHe celebjre. 

d Lareoda , Ville de. Roùm^ 

# Acferaï, Ville au Midi de Cefarie. 

/ÀQzarya , Ville au Midi de la Natoli^^ 

g Ahjz, Ville près de Sacalie^ 



J 
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donner rinvéfticure du Royaume âd 
Natolie» comme il le. poiledoit avant (à 
difgrace,& on lui mît la:couronne fur la 
têce, £c le fceptre à la main, avec les pâ-* 
tentes. qui fe dcfaneat ordtnairemept 
aux Princes pour 1^$ Gouvernemefis^ 
Après cette (ère Timur partit , Se coQti<* 
nua fa route vers Tangouziiq. 



V ' 4 V -."iV . 4 ^l '.• i > i ^ >' V * y ' i V l 




CHAPITRE LIV- 

Timnr d/pêche des Couriers en divers 

lieux , (jr il lui arrive des.Ambafé^, 

denrs de flufieurs Pays. 



T 



I M u R envoya le Odâeur .Bçdred[«' 

din Ahmedsfils duCheikChamfed* 

* 'din Mehemmed Jazari, en Egypte » cm 

qualité d'Ambaflàdeur vers le Sultan 

Farrudge fils de Bercouk» le fujet dâ 

l'Ambailàde étoit cotnpris dans la léttfc; 

fuivante* 

Lettre dr 3) Par la grâce de Dieu ^outpuiflant i 

Tîmur ^ l'Empire de Natolie eft réduit en notre 

Î'E^°'?/** obéiftànce , & eft joint* à notre Domaî- 

» g7P^%, ijg . jjpyg defirons prefentement que la 

n Monnoye qui fe frappe au grand Caire , 
« iSc p$r toute TEgyptc^ dinfi que la prierof 
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'du Courbé, (oient au nom & titres ao* « 

:^ftes de notre Hauteflè. Nous Toolonscc 

que fans difterer , vous renvoyiez Atil- u 

mich en nôtre Cour , & fî infpiré par << 

^ votre mauvais génie , vous h exécutez (< 

pas promptement cesordtes» nous vous «t 

xaifons fçavoir qu*à notre retour do ce 

Pays Ottoman-) qai ne tardera gueres^> <v 

nous cous rendrons au grand Caire à la <« 

tête de notre Armée toujours viâorieu^ <• 

iè par la grâce de Dieu : & afin qu« vous ^ 

nenpretendiez caufe d'ignorance, nous ^< 

vous envoyons cet AmbaiTadeur » donc ^< 

ipusconnoi&z le mérite. <* 

fiedreddin partit avec une borme in- Le %s Otf^ 
ftruftion le premier Rabîulevcl 8oj ; il ^o'^" ^^^ 
£fxc accompagné par plusieurs Couriers 
^qoi porcoienc en Syrie des relations de 
la conquête de la Natolie, 6c des ordres 
pour en faire des réjoiuflances publî- 
loues. MoulanaOmar efcorta rAmbaflà- 
ideur Jufques à Satalie ^ où il le fit env* 
barqacr pour aller au Port d'Alezan- 
-driç » & de là au Cai re , Se Omar s'en 
«etourna après qu'ils eurent n^isà kvoi- 
le. Timur étant â Kiourabié envoya ou- 
^ r re cela deu^ Arnbaflàdeur s à Conftan t i.» 
pople, nommé vulgaireinent Eftanbol, 
ycr s le Tecour ,* c eft- à- dit e rEmpereui: 

^ Ambaffade vers le Tcçour ou ^mpcicut de 

C^nftanciQopIe. 
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Grec , pour le fommer à loi payer le 
Tribut &Peage.Il fit enfuite partir deux 
Envoyés pour aller trouver Mufulman 
Ciielebi, fils de Bajazet , quis'écoitea- 
fui à, Ifra Yaca^fic reiîdoit à GfaazellihiP 
|ar,2 que Ton père avoit fait bâtir vis-i 
vis Conftantinople;Ces Envoyés avoienc 
iordre de lui déclarer qu'il eut à fe venir 
rendre au plutôt â la Cour de Timur» 
ou bien à lui envoyer de l'argent » finoa 
;que l'Armée pafferoit incefTansment la 
Mer pour le chercher , & qu'il s'en rcr- 
pentiroit.Qiielque temps après les Am^ 
eafTadeurs qu'il avoit envoyés à r£t||i- 
pereur Grec , revinrent ,& en amene*- 
f ent avec eux d'autres , qui vinrent dé 
Ta part faire {bumidion à Timur : Ils fii^ 
cent admis aux honneur s de l'audience^ 
Se lui ayant témoigné les refpeâs Se 
robéiflànce du Tecour b leur Maître aux 
ordres de fa Hautefle , ils déclarèrent 
Ton confentement i lui payer un Tribut 
annuel, & le Péage, & à faire tout ce 
qu'elle pouvoitfouhaiterdelui v^nfuir 
le les Ambafiadeurs offrirent les priçii; 

4tGbuze]hkifiary Ville bâtie par Bajazet 
en Europe. Il yen a une autre du idéidc nom* 
en Natolie prèi de Tirfc, fur le Fleuve Mca- 
4ottres. 
. i L'£fDpe;ceQr Grec paye Ttibac à Timor. 
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tcDS , qui confifloienc en quantité de 
florins d'or , & en plusieurs Bijoux pré- 
cieux. 

Timur leur impofa la fomme qu'il 
trouva convenable pour le Tribut , ÔC 
ils la confirmèrent par un Traité qu'ils 
jurèrent avec des fermens folemnels. 

Enfuite il leur fit donner des Veftes» 
Ik leur permit de s'en retourner. Timur 
étant arrivé à Boulouk , ^ il y fiit joint 
par les Envoyés qui éroient allés de fa . 
part vers Mufulman Chelebi , & avec 
eux arriva le Cheik Ramadan en quai ité . 
id'Ambaflàdeur , apportant quantité de 
prelèns, d'Animaux, de Chevaux 6c de ^ 
Florins^ cet Amballàdeut étoit fort il- 
luftre 9 ayant été pemier Miniftre de 
Bajazet , & grand Cad! deTEmpire : il 
croit chargé d'pne lettre de fon Maître 
à Timur > conçue en ces termes : J'ai u 
l'honneur de me dire ferviteur de votre «c 
Hauteilè. Si vous avez eu la bonté de » 
pardonner i mon Père, & fi vou^ lui ce 
^vez fait l'honneur de lui donner pla^* ic 
ce félon fon rang dans votre Afienv <« 
blée Impoii:iale 9 j'ai tous les fujets du « 
monde de me confier en la bolité de votre ^ 
Hautefle, & toutes les fois qup vous me «« 
l'ordopnerez, je me rendrai au pied 4( ^ 

* Boalottk> Ville k 6tde Longit.4ode Lac« 



^o MfSf ôiïiB ûB Timur-Bec. 
^ votre Thrône Impérial , ou je m'acquît- 
wi terai des devoirs d'un parfait ferviceur 
n en tout ce qui plaira à vocreHauteffede 
M me commander. 

Timur reçut favorablement la lee t re, 
6c la harangue de T Ambafladeur > & il y 
m fit cette réponfe ; Tout ce qui devoit 
M arriver de cette affaire eft arrivéî le def- 
m cin a exécuté Ton projet: Nous avons 
m pardonné totn: le paffé , Se ainfi votre 
»> Maître n'a qu'à fe mettre fans crainte 
w en chemin, a^n qu'il ne rcfte plus entre 
w nous aucun fujet de froideur , & que je 
i> puiffe lui donnera lui-même des mar- 
9è ques de ma fa veurJl donna une Ceintu- 
re 6c un Bonnet d or à rAmbaHadeur » • 
de il le congédia. 

Alors on reçut avis que le Sultan 
Mahmoud Can,^ Empefeur Titulaire de 
'Zagâtaï , qui ecoit allé par Tordre de 
Timur faire dc^ courfes dans le Pays 
Ottoman^ avoit été furoris d'une groflc 
maladie â Ketchic Bourlough , & qu'il 
étoit pafle de cette vie en l'autre. Cctre 
nouvelle affligea extrêmement Timur s 
îl pleura amèrement, & il dilues paroles- 
del'Alcoran :.Nous femmes à Dieu, & 

alUojct i\i Sultan Mihtnojad gt^nd.Can^ 
Titulaîrc de Zag;ataï , inftallô par Tîmur en 

nout 



nous» recournerons à lui« Cep^dant k» 
Émirs pillèrent ôc ravagerenc les Places 
maritimes de Kacôlie v l'Emir Chame' 
lie pilla 6c ravagea Kecchic Bourloagby 
AcyiC3L^èc Sacalie, fituées fur le bord 
de la mer.LesCheiks Alî Seblaï & Had« 
gi Sejduz furent cués^ enfirice Ton ptlHi 
les Pays de Mentecha ^ &: de i Teké Eifli, 
que Ton ruina , ôc les Emirs revinrent à 
la Copr chargés de butin ôc de richeflès*^ 
Pendant .l'Automne Tinmr demeura 
campé àTangouzliq ,<^ & le Serd Cojay 
qui étoit allé piller Aïdine>reyint ai|^ à 
Ta'ngouzliq : comme Tair y eft infeâé ëc 
fort chaud» pilleurs Sddars mourus enc 
de maladie') Seid Co^a même fut à l'ex- 
ireniitÇ5 mais la rencontrequilfit de 
l'Empereur » lui rendit la ùnté , par l» 
joye qu'il reçut de la bonne seceptioo 
que luî fit faHauceâcft 

. Il y a en ce lieu une Fàntame g « dont 
l'eau fe pétrifie quand elle fe vepofe i 
quel<]ues Soldats en butent fans le fça"' 
voir > ÔC elle leur caafa la mort. 

M Acyacay B^^rg fur le boriie hà^Ait, ptè» 

i Menieclia , Ville & ï^ievinct* . - 
«TckcEïJi>Viller&PrfV4n«c- ^ . 
li TaQgoazliq> Bourgfxèf i'Aïdine. 

ê V eaa d'oofi £ omaine qoi k pècrifie^quandi 
elle fe Kfiofe. , 



t.. 
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CHAPITRE LV. 

Timuf régit, les quartiers d%iver i 

fes Troupes. 

TI M u R tint Confeil avec les Mir- 
zas & les gran^ Emirs couchanc la 
diftribttcion des quartiers d'hiver j il 
régla une Ville à chaque Cobnel ^& it 
envoya ordre au Mirza Mehemmcd Sul« 
tan de paflèr l'hiver à Serhan-Fili''dans 
la Yille de Magni- Sîah*^ Ce Mirza partit 
tle Pruile» & alla à Micalidge» cqù il s'ac-» 
thz plufieurs^ jours , de là il alla en dili- 
gence à fialikirra,<iqu^il mit ait pillage» 
& il campa dans une Prairie ; la nttir , il 
fat attaqué par Elias Soubachi i la tête 
de plufieursPayfans^dont véritablement 
Vefadar avoir donné avis»mais trop taxd; 
caries Ennemis vinrent furpren re no^ 
treCacnp, & malheareufemenc tme par- 

« Sf rhan £ï!i. Province, nommie aufii Sa« 
roucan Eïli. 

- h Magnî Siah, V M^ Cf lebre «ïans la ProTÎo- 
ce de Scrhan > à 60 i:gtks de Longitude, 4a 
de Latitude. 

c Micaiidge, Ville entre VtxkSk Se Magnt- 
Siah. 

d Btliki&a > Ville encre Prufle de Magw 
Siah. 
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ne des Soldats ccoicdirperfée pour altec 
faire descourfes de côté & d'autre , Sc 
les autres étoienc endormis fansprécau* 
ciondans le Camp. LeMirzane laiflà 
pas de monter à cheval. Se de fortir du 
Camp ) TEmir (Tehan Chah fe joignit i 
lui avec les autres Emirs, & ils ramaflè* 
rent en eux - mêmes toute leur valeur» 
ils fe jetterent fur TEnnemi le fabre à U 
main , Ôc après en avoir jette plufieurs 
fur le carreau, & contraint les autres i 
prendre la fuite , ils campèrent dans 
cette Prairie, jufqu'â ce que l'équipage 
du Mirza fût arrivé y jll s'arrêta quelques 
jours en ce lieu , Se il envoya les Emirs 
GehanChah &Ssvindg}c i Birana,« pour 
le piller. Le Mirza après cela alla à Ma^ 
gni-Siah, ou il pafla Thiver^ cette Ville 
' eft fituée au pied d'une montagne arro- 
fée de plufîeurs ruifleaux , les eaux en 
font merveilleufes , & l'air forr doux> 
même en hiver. Le Mirza Charoc a?ec 
4es Troupes de l'aîle gauche , eut Gher<« 
xx>yan-Eïli ^ pour fes quartiers d'hiver : 
il logea entre OIouc-fiourlongh,& Ket - 
chic- Bourlongh.Timur partit de Tan- 
gouzliq,& alla àDougounic ,c Ville renv» 

M Bicana, Bourg près d^Magni-Siah. 
^GherniyaD-£ïii>ProTtACede NatoliCr 
€ DoogQurlicy VillCt • 
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ptle de biens & de toute forte de fruité 
délicieux : il donna quartier aux Habi- 
tans, qui n'eurent point d'autre incom- 
modité» que le payement des deniers du 
fang. Timur pafTa la rivière deMehdou- 
ras a fur un Pont queTemourTach avoit 
fait bâtir » & il casnpa à l'autre rivage^ 
Il y donna audiente aux Emirs Mehem- 
mcd & Esfendiar,fiis de l'Emir Mehen> 
xmd Prince de MetKecha i ils lui firent 
prefent de nrille chevaux. Timur leur fit 
une réception fort honorable, 6c leur 
donna une VeAe , une Ceinture & une 
'Couronne. Esfendiar (ê mit à laiûite de 
}a Cour^& Mehemmed accepta de payer 
^ l'argent. Se rçtourng au Heu de fa re« 
jfîdénce, avec les Receveurs Elias Coût- 
chin , Firouz Chah , & Miroùz Chak 
Cherbetdar. Timur étant arrivé à Ghu-> 
zelfahiflàr , *> U y refta quek]ues jours 
jufques à Fentîer payement desf de- 
niers du fang: il y a là une nx>ntagne, 
où deux cens Payfans s'ctoient fort»- 
fés V ces téméraires ii/ultoient à cha- 
que moment ceux de nos Soldats ^ qui 

* Mcndouras^ Fku vc , ^affanr à Tiré , *■ 
^ïdinc , & fe décliar j.c iarn^ V Archipel . 

^ GfauzcJhhiffar , VilJc près de Tiré fur fc 
P.'CUTeMcndouil» en Nat« îe. Il y en a une 
autre rltt même nom en Europe, que B*ja- 
zer le Tonnerre y a faic hkii. 
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y allôienc faire du bois , ou prendre 
deTherbe, & ils les taoîent & lesptl- 
lofent ^Tîmur en fiir informé, & voolac 
qu on les attaquât pendant la noit.PIa-' 
fieurs de nos Soldats irrités altèrent eiv* 
tourer la montagne» flc dès le matin ib 
fe jetterait le fabre à la main for cesi 
fcelerats ^ ^*ils taillereiic en pièces ^ 
après qnoi ils retournèrent au Gamp. Le 
Doâeur Abdelgebbar Carizmi , qui 
éft>itmakde , mourut en ce lien-Timnc 
partit peu de fours après deGhuzelhksf'- 
iâr,&alla camper à Ayazlic,«on il de«^ 
meura plufieuts |oufS5 il 7 fit faire b 
recette des deniers du Êing, & ily itiif 
un Gouverneur & un Controlleur des 
Finances,de H il alla camper devant Ti« 
ré, b quî efi une des plus célèbres Villes 
de Natolie : il y fit faire aufii la recetfb 
des delûers du (ang, & ceux qui croienQ 
partis avec TEmir Mebenuned Prince de 
Mentechay pour aller faire la recette des 
fommes aurqueUes ilavoit été taxé, r&« 
vinrent en ce .Heû chargés dargenf 
comptant, <febijomi&' de diverfes ca« 
jrioKtés,& amenant quant ité de chevau:sd 
& d autres Bètes,qiic cet Emir envoyoit^ 

éi Ay:uHc, Bourg près kt Tiré* 
h Tif é. Ville celcb»? (ai le f Icirfe Mejijoa*: 
ra>9uMadri. 
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46 Histoire ob Txuoh-^Bec. 
Ils prefencerenc le coac aa pied du Thr 
ae V cependant Timur fac informé que 
fur le bord de la mer il y avoir une Pla- 
ce extrêmement forte, bâtie de pierres 
de taille , entourée de la Mer de trois 
côtés > qui du côté de la terre avoir un 
folfè profond, le tout bâtià<;^aux& â 
ciment^depuis le haut iufqu'en bas,qu*il 
j avoit dedans un grand nombre d'Euro- 
péens, Se qu elle fe nommoit Ezmii^ou 
Smyrne , a que fuivant l'opinion de cts 
Grecs > ils croy oient que c'étoit un Ika 
^aint, & qu'ils y venoient de loin en pè- 
lerinage avec grande dévotion , qu'ils 7 
fatfoient des vœux, & y apportoient des 
aumônes ; que tout auprès, a la diftance 
de lacourfe d'un C heval, il y avoir une 
autre Fort ereHè fur la cime d'une motw 
tâgnesauffi nommée Ezmir, nuis habitée 
de Muruimans, qui avoient inceffam^ 
ment la guerre avec ceux de l'autre Pla- 
ce, à cau(ede la différence de religicm» 
& comme le Smyrne des Chrétiens etoic 
tntouré de la Mer de trois côtés , ils 
étoienc fecourus d'Europe par mer > Sc 
on leur apportoir des vivres, des.h^bits» 
des armes , 6c tout ce qui leur était ne* 
ceflaire > &c que comme ce lieu étoit à 

« Ezmii: oa Saxjtoc ^ Ville ^ Part ce- 
Icbtc, 
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rêxrremicé des frontières d'Aiîe & da 
Pays Mufulman > les Grecs faifoienc ime 
gueiYe cruelle , & gardoient la Place , 
comme leur écanc d*ane extrême impor- 
tance j que jamais elle n avoir été con«- 
qui(ê par aucun Prince Mufalman , & 
quelle n'avoir jamaispayé de Tribut i 
perfonne > qu'Âmurac père de Bajazec 
s'étoir mis plufieurs fois en campagnç > â 
la tête d'une Armée puiflànte > fans ea 
pouvoir venir à bout, & que Bajazet lui- 
même l'avoit tefiuë fepc ànsaffiegée fans 
rien avancer > que cette Piâcè auffi for* 
ce que celle de CaJiber & incommodoic 
extrêmement les Mufulmansy & que 
l'on ne voyoit que des meurtres & des 
ruiflèaux de fang couler încefTammenc 
dans la Mer comme des Tor rens. 



CHAPITRE LVI. 

Siège de Smjrne fdr Timut 9 f^ là 
frifede cette f^plle. 

m 

LO ift. SQ^u B Tinmr fut informé de 
l'état de Smyrne 9 fon zèle pour la 
Religion lui infpira qu il croit de foa 

4 Caïber , ViUe célèbre dans les Romani 
Oricnsaux. 
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devoir de délivrer les Mufulmans dé 
peine> en excerminanc leurs Ennemîsi 
Il y envoya le Mirza Pir Mehemftied» 
Omar Cheik, VRmiv Cberk r^oureddia 
Se autres , avec ordre de les foonnef 
d*abord par un Ambafladear d'embraf*- 
fer la RéKgion Mufalmane, car tel eft 
Tordre de Mahôaier *, que s'ils écoienc 
afl^forùinétpour le faire ^ il vouloir 
qu'on les trairar bien , Se même qu oa 
1 en avertie» afin qu'il les fîc participant 
de fes grâces*) que fi quittant leur opi^ 
niatreté, ib vouloient refter Chrétiens; 
:& payer le Tribut , qu*oB leur en réglât 
la fpmme» Se qu onen fît la recetce>mai^ 
qne fi pour leur malheur ils entrepre- 
noient de fe défendre , qu'ils le» fiueat 
tous paflèr au fil de Tépée. 

Le Mirza & les Emirs obéirent protn^ ^ 
'Créaient , Se étant ar rîvés.devant Sm^^ 
ne , ils y envoyèrent un Ambafiàdeut 
pour inviter les Habitans àfe faire Mit- 

. iulmans» tant par des menaces que par 
des promcffès V. niais comme ils étoient 
prédeflinés â périr, Tun & l'autre furent 
inàtiles^ & Mahmous, qui çn étoit Gou-* 

; vemeur» avoir envqjré demaodet du fe- 
«ours i roizs les Princes d'Europe 9* eof^ 

. fiprte qju'il y allêmbla un grand nombre 
des plus btâYCs Capitaines Chi;Sticns> 

'cm 
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<m plûrôt nne bande de Diables enra« 
gcs , qai y mirent des magazins de mo^ 41 

Dirions de gqerre , & de bouche. Nos 
«Généraux en donnèrent avisa la Cour y 
^&Tîmarfur cette nouvelle rcfoiuc d y 
aller en perfonne y il laiflâ le bagage au 
pied de la montagne de Tiré, Se quoique 
ce Bt en hiver, 8c qu'il y eût de groflès 
pluies yilnelaiflà pas démonter à che- 
val, pour acquérir le mérite de cette 
guerre de Religion, & de marcher de ce 
côté-là y il y arriva le Samedi fixicme de 5^ jy^ 
Jumazyulevel 805, â la tête de (on Ar- cembie 1 
tnée, & envoya ordre au MitzaMehem- i4ii- 
tncd St>ltan , qui croît en quartier d'hi- 
ver i Magni-Siah, de fe rendre devant 
Smyrne : Le même ordre fut envoyé aux 
%iirzas Miran Chah& Aboubecre» ainfî 
Xïni rEmirGebanChah ,& antres. A 
1 arrivée de Tîmur devant la Place, Ton 
battit les Tamboury Se les Tymbalcs 9 
Se Ton fie te grand cri de toute T Armée. 
Auffitôt Ton attaqua la Place du côté de 
Terre ferme,& chaque General fit fap- 
per vis- i- vis de (on pofte » £t dt eflèr des 
tnaçhines Se des belietsr on |etta des 
marmites de Peu Grégeois & des flèches 
(ar les portes du Château. L*EmirCha- 
melic fitconftruire de graads échafFauts 
î croispieds dans le milieu de Veau ^ 
7om0 ir. & 
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{»roche les uns des autres » far lefqaels 
'on jetra d^s planches , Se des deux cô* 
tés du Château , jnfques au lieu que les 
pieds des. Tr épiés artx voient à la terre i 
ils y firent un chemin uni, qu'ils afferi» 
mirent , en forte que lc$ Soldats poiu 
voient fe ttnir demis avec aflurance,^ 
y combajttre > comme s'ils euflènt été i 
terre : ce qui étant achevé , les Muful^ 
mans s*axmcrènt de leurs boucliers > Se 
montèrent fur ces échaffauts ; de fâ ils 
donnèrent des aflâuts au Château > Sç 
connue le chemin étoit fermé du coté 
delamer>il fut impofllble à qui que ce 
fût de fecourir les Aifiegés. Cependant 
l'on vit arriver les Mir:s^as Menemmed 
Sultan & Miran Chah» qui avoient Iaif« 
fé leur bi^^e â Magni-Siah i fous les 
foins de l'Ëmir Cbamfeddin Abbas : ce 
renfort ne fejcvit pas peu â avancer le 
Siège» car Timur ordonna l'aflaut gene^ 
rial* Les Emirs de Toumans & les CoIop 
nels-de Hea^arés , avec leurs Troupes , 
s'avancèrent chacun vis-â-vi$ leur pof- 
te» ^ra0àut dura depuis le matin juf-* 
qiies au/oir » Se du foir au matin ^ p& 
ïes braves dei deujc Partis firent des ac^ 
tions de la dernière vi|(tieur« Si Tatta^ 
^ue éw% ftroiçt la défecifc étoit de mèr 
^A:pç;;£)qi)fi n'eutletesnps de.ici:«s 
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Eûfer un momeac : les machîaes & les 
eliers mirent en pièces les mars & les 
Toars» &Ie$ Affiegés intrépides ne ceC- 
foient de jecter des flèches en roue , des 
marmites de na£te> du fea Gregeois>des 
flèches en fufèes> Se des pierres^ fans fe 
donner de relâche. Pendant ce temps- 12 
il pleuvoit G extraordinairement , qu*il 
fembloit querUnivers fe dût abyCner Se 
noyer par nn fécond déluge. Malgré ua 
orage u exceffif , Tinfatigable Timur ne 
fut pas nn moment fans donner les or- 
dres aux Généraux 9 excitant lui-même 
lesSoIdats.Aprèsque lesSappeurs eurent 
achevé les bréches>& qu'ils eurent ap- 
puyé les fiaftions & les Courtines (ur 
des pierres , on remplit les brèches de 
fafcines & de fagots enduits de nafte » 
aufquels on mit le feu» en forte que tout 
a coup les murailles furent renverfées» 
Se plufîeurs des Afiîegés tombèrent du 
haut des murs, & furent tués. Les Mu* 
fuhnans le$ forcèrent Tépée à la main i 
quitter les brèches qails dèfcndoient » 
Se après les avoir pouflSs ils entrèrent 
dans Smyrne en criant vi£boite>& difanc 
des loiianges â Dko » auquel iisprefea** 
terent les têtes de tous les ennemis » en 
aèUons de grâces de cette faveur. U n'y 
fo cttc q^ très peu qui èchdperent dic( 

El) 



ce péril, en fe jettant d^ansU mer, dont 
ils atceignicenc }es Vaiflèaux â la nage , 
encore s'en noya-c-il une bonnç partie: 
après que Ton ejut fait mainbaflefuc 
ceux de Smyroe > pn raz^ les iHaifons j 
tant de la Ville que du Château , & Ton 
enjetpa les matériaux dans la Mer , aîn(| 
ôue les briques,Ies armes ^Içs meubles. 
Il leur étoit venu 4e certains li^ux d'Ei^- 
rppe de grands Navires que Ton nom- 
moit Caraca \ ils avoient deux mâts , Sç 
même davatitage» & étoieiit retpplis de 
gens de guerre ^d'arçies pour fecourir 
ceux de Smyrne.Lorfqu'iUre forent apr 
piochcS) & qu ils ne virent plus de vefr 
tiges ni de la Ville , ni du Château , iU 
prirent la peur, &' arrêtèrent leurs Navîf 
tt% : Timur ordonna que Ton jettât 
quelques-unes des têtes des Chrétien^ 
'/ur ces NavireS} & les Jetteurs de feu 
Greeeois ayant exécuté cet ordre > it 
tomoa pluueurs têtes dans les Navires 
loèmes. Ces Marins ayant reconnu le# 
tètes de leurs camarades, s*en retourne- 
ra nt intimidés Scfruftrés de leqrç efpe^ 
irances. Depuis le commencement du 
Siège jufqu'â la ruine de Smyrne , il ne 
ie pafla qiie deux (cmaines , ce qui éton-» 
na extrêmement les gens du Pays qui 
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dpalemenc Bajazet, Se roui le monde 
avoua queTimur écoitleplus puîfTant & 
le plus formidable Conqueraat qui eue 
jamais paru en A(ie. Cette Conquête 

trouva que iapuilTancede cePrince ctoic 
ien audeflus de tout ce que la renom-^ 
mée en avoir publié > ôc Ton fur per- 
fuadé qu'il y avoit en cela quelque 
chofe déplus qu'humain. L'Auteur^ de 
cetre Hiftoire dans quelques-unsde Ces 
Voyages, paflà par hazard au pied des 
murs de Smyrne , qui appartenoit auiC 
Mufulmans , Se Tun de fes Compagnons 
de voyage fit forr i propos le rccit de 
Thiftoire de ce lieu -, & l'Auteur dît fur 
le champ ces Vers : Smyrne a été rui- 
née par le Conquérant Émir Timur en 
moins de deux femaines > quoique l'Em- 
pereur Ottoman Tait inutilement te- 
nue fept ans'afficgée : jugez par là de 
la puifliànce & delafcience de l'un 3C 
de l'autre* 

* C'cft Moulana Ch^rcfcddin Ali Yczdî, 
Auteur de eecte Hiftoire. 
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jttri^e de nowveattx ^mbajfadeurià 
de la fart des fils de Bajax^et. 

£ N D A N T que ces chofes fe paf* 
foient, le Cheik Ramadan, qui ci^ 
devant éroic venu en Amballade à U 
Cour de Tioiur, de la parc de Mufulman 
Chelebi,y vint derechef, & ayant été 
admis aux honneurs de l'Audience par 
les grands Emirs, il offrit quantité de 
preïens, d'Animaux, de Chevaux, d'E- 
toffesprécieufes, de Florins d'or & au- 
tres en grande quantité, & avec beau- 
coup de foumiflîon : il fit fa Harangue 
Haran-»en ces termes : Je prends la liberté de 
?A^ b { * r^prefenter à votre Hautefre,que depuis 
fadeur *' ^"^ ^o"^ ^^^'^ ^^^^ voulu pardonner a 
îes fils de» l'Empereur Bajazet,& le combler d'hon- 
Jajazct. » neurs & de grâces, tout le monde s'efl 
w rafHiré des craintes que l'on avoit con- 
» çûcs, &mème Ton a fotmc des efperan- 
^îces d'avancement & de fortune par le 
» moyen de la bienveillance de votre 
••Hautefïè. Le Prince Mufulman-mon 
» Maître, qui fe regarde comme l'un des 
«moindres fervîteùrs de votre Cour> & 
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qui eft réfblu d obéir avec toute la fin^ ct-^ 

ceritépoflible aui ordres doatil vous ce 
plaira Fhonorer , n'attend que le mo- n 
ment de vous donner des marques verl- m 
tables de fon refpeâr, 6c du defîr ou^'ll ce 
aura toujours de s^employer , & même ce 
d*cxjjofcr fa vie pour le fervice de votre «c 
Hauteflè, à qui Dieu veuille continuer ce 
a jamais trae gloire de une prorperiréim* ce 
nraabte. L'Ambaflâdeur ayant achevé ce 
de parler, Timor fe femrr loûchc de 
compaflîon pour Férat déplorable où fe 
trouvoit Mufulman : Il le confirma dans 
la Principauté de tout le Pays d'ifra Ya- 
ca,» & il lui en fit expédier des Patentes, 
u*il fcellaà l'ordinaire par Timpreffion 
e fa main rougie ^ il honora rAmbAffa* 
deur d'une Veftc magnifique, d*un Che- 
val richement harnaché , avec une Selle 
d'or , & l'ayant chargé d'une Veflfe de 
tiffu d*or , d'une Couronne , & d'une 
Ceinture pour Mufulman Chelebi , i! 
le congédia. Il arriva prefqa*en même 
temps un autre Ambafladeur, nommé 
Cotobcddin , delà part de fon frère Iflà 
Chelebi ; il fut admis à l'Audience , 
c:ommeIe précèdent , îlbaifa la terre,& 
fit fes prefens : Timurles ayant agréés, 
i:îct Ambafladeur fit auffi fa Harangue, 

#IfraYacacft]aTurg?.ic en E'impc» 

E iii) 
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par laquelle il ofFroic les refpeâs & To-r 
béidance de Ton Mâîcre à tout ce qui 
plairoicà fa HaucefTe de lui ordonner, 
3c il s*en retourna content & fat i« fait 
avec les honneurs ordinaires, & des 
témoignages d'amitié pour (on Maure» 
Alors Timur donna ordre an Mitza 
Mehemmed Sultan> d'aller affieg^r le 
Châceau de Fodgia »^ fîcuéfur le bord de 
la Mer , à une journée de chemin de 
Smyrne>parce qu'il s'étoit retiré dedans 
un grand nombre de Chrétiens d*£aro^ 
pe. Le Mirza partit auffiiôt > Se k rea« 
dit devant Fodgia v il étoit fur le point 
de l'aflieger dans toutes les formes 9 de 
dreflër les béliers , fie les machines à 
pierre,depô(lerles Sappeurs^âc faire les 
autres preparatifs>lorfque les Comman*- 
dans delà Place,remplis de la terreur du 
iiom de Timur, fortirent , &c vinrent fe 
jercer aux pieds du Mirza , ôc avec fou- 
miilion fie obéifTance^ils lui témoignèrent 
leur confcBtement à payer le Tribut, 
pourvu que l'on fit quartier aux Habi« 
tans de la Place : Le Mirza accorda leur 
demande » il leur impofa le Tribut , & il 
nomma des Commiuaires pour en faire 
recevoir le payement > après quoi il re- 
vint avec les Emirs Se les Troupes> Se re* 

4» PoJgia^ Ville 4aQt le Golfe <le $m jrne^ 
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tourna à Magni*Siab > bùilavbic laiffô 
ion bagage^ 



CHAPITRE LVIIL 

D/pMrt ât Timnr de Smjrne. 

AP R B^s Id ruine de Sm^rne > tc 
rexdrparion des Ennemis de la 
Xoi^Tlmur mie fes foins à rendre le 
Yéposauz Mifulmans qui habiroienv 
dans rautre Château ; il leur donna des 
yeftes»& leur fie diverfes libéralités > il 
leur diftribua its boucliers, à^s cuîràf-' 
fes, desâéches, àt% arcs, dcsfabres,des 
lances, & de tomes fortes d'armes , afia 
de les mettre en état d'entretenir tou- 
jours la guerre de Religion dans ces 
frontières contre les Européens , Se ne 
pas permettre que les Chrétiens de Grè- 
ce paflTadènt jamais enAfie par ce côtélâ^ 
& il leur ordonna de faire bâcir en ce 
lieu une forte Citadelle. Après que Tî- 
inur eut délivré les Mufulmans des in*^ 
fnltes continuelles qu'ils recevoieno 
de$ Chrétiens de Smyrne, qu'il les 
eut comblé de fes bienfaits , & qu il 
les eut fecouru d'armes &: d'argent , il 
parut de ce Pays^à^ &aUa campeifl 



Ayazlic>* où il fiic joint par l'Emir Solyw 
nan Chah , qui étant pariid'Ancora» 
pour aller faire des coarfes,écoit reveou * 
par la route d'Efoîiac,^ & avoir joint te 
Mirza Charoc à Caraïgadge s « i) vint 
fecd eh diligence à ta Cour, & après qu'il 
eut eu audience , il retourna trouver le- 
dit Mirza. L*undes Rois d'Europe nom- 
tné Soba , à prince.de Tlile de Chio , où 
croît le Maftic» ayant oiii parler par pla« 
fieurs gens dignes de foi , de la grandie 
valeur Se de laput(îance de Timur, pré- 
para quantité de rares prefens , qu'il lui 
envoya par un Ambadàdeur, avec ordre 
de lui dire qu'il éroic lun de fes moin- 
dres fervireurs, qu'il confcntoit volon- 
tiers à lui payer Tribut , & qu'il éroit 
prêt à obéir aux ordres qu'iLplairoir à 
fa Haucefle de lui donner , efperanr que 
ne dédaignant pas un fi petit fcrviteur > 
elle s'abbaiiTeroit à lui donner des mar- 
ques de fa clémence & de fes bontés Ini^ 
periales. L'Ambaffadeur étant arrivé au 
Camp de Timur, il fut admis a Taudien^ 
ce par l'entrèmife des grands Emirs , SC 
il naranguaen la manière que nous ve- 

« Ayazlîç, Ville cotte Snayroc & Ttri. 

^Efouac, Ville. 

t Caïaïgadge, Vîlîe. 

d Soba^ Prtace de Chîo* 
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lions de maraaer. Timar reçut fore bien 
les of&es de 1er vice du Roi deCLio^ il 
lui accorda & a Tes Sujets fa bienveil* 
lance Ôc fa proteâion, Se après avoir ar- 
rêté la fomme du Tribut , il fit la Paix 
avec lui : il donna une Vefte, &fit des 
honneurs à T Ambaiïadeur , & il lui per» 
mit de s'en retourner* Tîmur envoya le 
Mirza Eskender fils d'Omar Cbcik, Sc 
Ali Sultan Tavachi, piller &c ravager lè 
Pays dcBezems ^ils entrèrent dans la 
Ville Capitale , & aptes en avoir tiré les 
deniers du fang, ils revinrent au Camp 
Impérial. Alors Timur décampa d'Ayaz» 
lie, & étant arrivé à Tangouzliq , b il y 
fut joint par le Mirza Mchc^mmed Sul- 
tan, qui étoît fortidts quartiers d'hiver 
de Magni-Siah, & avoic pris les devants 
par la route d'Akcheher ,<^ vint a la 
Cou* avec un petit nombre de fes gens» 
Timur lui ordonna de m rcher â la iccç 
des Troupes de Taîle droire par la route 
d'Ançora , & de rejoindre le Camp Im- 
périal à Cefaréc. Ce Mirza s'arrêta â 
Tangouzliq jufqu'â la jondtion entière 
de fes Troupes ; Timur étant parti de là» 

iK6*zetn, VîMc & Pay». 
^ Tangouzîîq, Bourg entre Pruffc, Smyme, 
& Magni-Siah. 
c Alackchcr, Ville de Roum, près d* Alaya. 
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fe rendit à Sulcanhhi/Tar y ^ il fîr padei^ 
au fil de répée un nombre de Payfan9 
qui sitoicm afTemblés dans des monca-«> 
gnes voifines , & il donna les Villes de 
Chiputahié^b de Tangouzliq,^^ & deCa<- 
tacheher y <^ ainfi que le Domaine de 
Gheriny an- £ïli, ^ à Yacoub Chelebi>au^ 
quel romboic par droit de fucceifion la 
Principauté de ces Provinces; cet Ya- 
coub aToit autrefois fui d'auprès de 6a- 
jazet, & s'ctoit retiré en Syrie, &aprè» 
la conquête de ce Royaume » il s*étoit 
tnis à là fuite de h Coût de Timur. Cet 
Empereur lui en fit expédier des Patea-» 
tQSi Se l'honorant d*une Vefte & d'une 
Ceinturie, il le laifTaen ce lieu^ & jufqii'4 

Î^refent cette Principauté eft reftée encre 
es mains de Tes enl^ns. La Cour prit la 
toute d'Ôlouc-BourloaghicIlc y fut ;oîa- 
te par le Mirza Cbaroc, venant de fe» 
Quartiers d'hiver, & comme cette Place 
te s'étoit pas encore rendue^ Timur or« 
donna qu'on l'attaquât ^ elle fut prifeea 
£prt peu de temps : Mais TEmir Gela- 

s ^ulcanhkîffar» Yiile de Kontr^ 
^Chiotttthié, Ville & Proviocr. 
c TaogottzUq» Bomg. 
d Carackeher » Ville , t& la mime que 
Sircbebcr. 
«Gbermy^Q^Eïlij FioTÎnce de Roum« 
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Iclîilam ^ y ayant écé tué d*ujie flèche , 
f on fit mainbaflè ûir tous les hçmmes» 
& Ton emmena en captivité les femmes 
&Iesenfans >apf^s avojrrazé la Place» 

Ifclfril J^A-Jh^lJI A. A. A- A- A. A. A- A J. >^- A. •«. A- J,- A. ■ 

ë * 

G H A P I T R E L I X, 

hifidv raiisd'Egri^Hr (^ de Na^ 

{tbine% 

IL y a dans la Province de Haniîd-EÏ«* 
H)^un Lac d'eau douce ^ long dç 
cinq tieuës,&: large de quatre ; pluheurs 
rivières fe déchargent dedans > & en 
forf ent par un autre eûdroît : il y a tout 
aatoor des Potagers , àts Jardins & des 
Tcrtes jcnfemencées. Sur le bord de ce 
lâc il y a une Ville nommée c Egrîdur , 
bâtie de pierres de tai!le,troîs defes cô- 
lés font entourés d'eau , & un côté re* 
garde la montagne : Ce Lac eft nommé 
Falac Abâd par qa,eiôue$ Hiftor îens, Aui* 
près'de la Ville dans le milieu du Lac, il 

y a deux Iflcs» dont Tune fe nomme 

\ • • • • 

' « Mort de TEmir Geîalclifliin , Controlii 
kat Générât des Finances de Timut. 

k Hamii- EïU i Province. 

€ Egrîdur, Ville fur le Boid d'un La( nomi» 
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Ghuliftan » » & l'autre Nafîbine : ^ Dani 
cette dernière , qai c& la plus grande^ 
1 on a bâti une Fortere(Iè> avec des msdr 
Tons & des Jardins ^ les Peuples d'alen-i 
tour y avoient alois porté ce qu'ihl 
avoient de plus précieux de meubles fit 
d'argent : il s'y étoît amafTé quantité do 
gens , & ils y avoient fait de bons ma-* 
gazins de toute (brte de munitionn ; 
croyant y être en fureté » à caufe do 
Feau dont la^lace eft environnée. Tx-« 
mur ayant été informé de ces chofes> il 
fe fit une gloire de conquérir cette 
Place; il ordonna que Ton conduisit le 
bagage par la route d'Akchehen Dans 
ce temps- là) Bajazet tomba malade >Ti« 
mur mit nprès de lui les plus habiles 
Médecins de la Cour » comme Moulana 
Azeddin, Mafaoud Chirazi» fie Moulana 
Gelalèddin Arab» avec ordre de le trair 
ter comme ils auroient fait TaperKonr 
ne, fie ille fit conduire avec le bagagCt 
Timur partit d'OloucBourlough > fie eo 
. ^' deux joursfic une nuit il arriva a Eeridut 
Ftvncr [g j^ ^^ Regel 805, au matin. Le lend&r 

^''^ main, les Mirzasfie les Emirs marchèrent 
contre les murailles delà Ville > les tml 
Saonterent fur la montagne» fie les an^ 

m Ghuliftan, Ifle d'an Lac . 
k t^fibiAÇ I Iflc & Cbâ«M 44fis on t%^ 
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très allccenc par le pied de la montagne 
attaquer la porte -, ils lai donnèrent def 
aflàutsde tons cotés» Çc en peu de temps 
ils s en rendirent les maîtres > ils entrer 
«rent forieux dans la Ville , Se ils paflè- 
rcBtaafil de Vépée la plupart desHabi-^ 
tans ; mais une partie Te faura dans de$ 
Batteaux , Se s'enfuit â Nafibîne. Timuc 
fit faire des radeaux avec des peaux de 
bœufs & de chevaux -, les Mirzas & les 
Emirs montèrent fur ces radeaux » 8C 
allèrent attaquer Nafibine : ils l'entoo- 
rerent, 8c firent battre les Tambours » 
& jetter le grand cri -, lesHabitans fu- 
rent furpris » ne croyant pas qu'on pu? 
les affieger par eau. Le Gouverneur 
CheikBaba ne fe voyant pas en état de 
fe défendre^ fortit , Se s'adrefTa aux Mir* 
zas, les priant d'intercéder pour lui. On 
l'amena à Timur , devant lequel il baifa 
humblement la terre»demandant pardon 
avec foumiflion9 & tâchant d'obtenir 
quartier pour fa vie. Timur ordonna 
qu'on le menât lui & fa famille i la fuite 
de l'Armée. Nafibine fut ainfi prife par 
nos Troupes > qui apportèrent au Camp 
toutes les richefles qui s'y tronverent,^: 
Timur les leur diAribna y alors le fils de 
Mobacher vint de la part du MirzaMe» 
iiemmed^uUan^doDMf avii qpt ce Pt^M 
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xe avoit «(été attaqué de maladie. TiaKU* 
-en fot fort Caché > ii cnvojra le nommé 
Ayan pour faire partir fur le champ ua 
Jiabile Médecin qui découvrît le fi;>ncl 
. de fon jxiaj, & lui en donnât des nouvel» 
les certaines. La Cour décampa enfuite» 
&: marcha du côté d*Akchehcr ; elle ren- 
4:ontra par hazàrd les Trpupes de Taîle 
£auche>& le CampduMirzaCharoc; 
Çc Prince fie une Fête à FEmpercur , & 
offrit des prefens > ainfî que ie Sultan 
jHuâein & l'Emir Solyman Chah» qui le 
régalèrent à qui mieux mieux : alors vint 
d'Iconie * i la Cour TEmir Mehemmed 
C^raman , & fous le nom des deniers du 
(ang, & leprietexire delà cérémonie dès 
prefens, il donna de grollès fommes d'ar** 
genc monnoyé » quantité d^étoffes pre- 
cieufes , & un grand nombre de Che« 
vaux 8c de Chameaux» en force que 1 on 
connut bien que ce Prince &i{bic plus 

3u'il ne pouvoir, euégardau peu d'écen- 
vCé Se au pouvoir de (on petit Pays} 
4:*eft pourquoi Ximur le diftin^ par 

Îlufieurs honneurs , Se lui confirma (a 
Principauté» comme il Tavoit délivré ci- 
devant de la prifon où il étoit détenu par 
. Tordre de Ba jazec» Se qu'il lui avoit ren- 
. îfixL la place de (es Peri!S i il joignit cnco«« 
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re d*attcre9 Pdys à fbn Domaioe, 8c il le 
renvoya» après quoi la Cour partie , ôc 
continua Ùl marche. 

CHAPI TRE LX. 

Mon de ' r Empereur Onomsin Saja^ 
x,et , furnommé le Tonnerre > dr ce II 9 
du Mirx,a Mebemmed Sultan, petite 
fils de Tmur.^ 

LE inonde a û peu àt ftabilité>^*on 
devroit plucoc lappeller une centi** 
Buelle deftmâron» qu'une demeure 
^éable, puifqu'il n^y a ici baf de durée 
certaine que celle de Dieu 9 cela fe voie 
dans la mort de Bajazer , qui arriva â 
Akcheiietle Jeudi quatorzième de Scha- 
banSoj» ^par une Apoplexie. Timu^ en 
fur extrêmement touché ; on dît même 
qu il plema le mathetu: de ce grand Prin- 
ce , 6c qa il dit i cette occafîon : Nouf 
fommeia Dieu, &: nous rtvourrerbni k 
Jkd.ilicDmmt bien que laProvidence^re 
moquoit des projets des hommes^ car 

•'•■>■* . • 

. Ji éto:t £li Àt GfKangbir « fibaioft 4e 

Tlmùr,iDexcearan i)S/. 

^Bajazet meurt i^ Akchcber ^ le 13 Macs 

Terni ir. F 
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il fac réfoltty qu*aii(Ccôc mtè% avoîc 
achevé la caoqoèce de touice la Natolte, 
il confoleroic Bajazee île (on malhear , 
en le récabliSànc fur le Thcone avec 
plus de pouvoir 6c dcoKignificence qa il 
n'en avoir auparavant » mais ie deftineo 
avoir autrement difporé. 

Timur étant arrivé aux frontières 
^Akclieher, Dané Cojavidtdelapart 
du Mirssa Mehemmed Sultan , qui rap- 
porta que le Dofteuf Fatrudge avoir 
donnné au Prince une médecine qui ne 
lui avoir pas faie de bien> que Tes va- 
peurs ayanr attaqué le cerveau 5 il étotr 
tonobé en délire: cette nouvelle affligea 
extrêmement r£mpereur^il renvoya^a^ 
né Coja eh poftâ , afin qu*il donnât avis 
%u malade de b venùëde rEmpereur (on 
pere# Timur campa à Akcheher^ oùil 
confela ie& Officier sf de fia)azet vxt plcr^ 
fi?ûT9 làt^ffcs qu'il leur fit ; ir donna 
a (bu filsMkinflàC helr bi une Vefte Roya- 
le, une Ceimuîe> un Sabre emichi de 
Pierreries I un. £arquOis de même 9 nae 
charge d'or > 6c tramt Chemoxs liLki 
expédia auffi des Patentai fceUiea de 
rimpreiHon de fa main rougie } (^ il le 
congédia , en lui difant que Pan zsfort 
dépofé par fc$ ordres le Cercueil du feu 
Roiibnpere» dans le tombeau de Çhexk 
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Mahmood HdïVan i AkcHeher , qu'il ne 
manquât pas de le faire enlever dans une 
Lituere avec toute la pompe Se la magni- 
ficence des plus grands Rois > & qu il le 
tranifcrât à Pniffc , pour y être inhumé 
dans le Maufolée au il y avoir fait bâtir 
exprès. Timurlaifia le bagage^ & partit 
d*Akcfaeher> pour aller au lieu où ie 
Mbjià fou fiisétoit makdtf,^ far la 
foute il apprit qtie la Tribu des Turco- 
mâus nommée Dorgot, * dont les Chefs 
étôient Keztrbei & Ibrahim ,s'éco)ent 
révoltés^ qWilsavûlent fait des rctran*^ 
ckemens déns tkM momagne ^ au pied de 
laquelle eft le grand ehemirf, & qu'ils ef* 
pcroiieni dfe ^'y défendre. Des Troupes 
tBtettt ordre d*y aller >eBes bloquèrent 
toutes les avenQës , 9c cDtouterent la 
id(ioôtagne,ptâs avec leurs ftéehes , elles 
«taqûôreiiclesDurgots.qûl prirent U 
fuite ; nos geas les pourfmVîretH le Siiy 
bre à la main , en jecterept quamicé fur 
la place , pillèrent leurs Chevaux, Clw- 
ineanx>Bœufs & Moutons , & firent cC- 
claves leurs femmes & leurs enfans,pour 
fervir d'exemple aux mutins. Le feizfedc ^^ ^^ 
Schaban Ion rencontra DoletCojafils W*'** 
d'Eltchi Bouga , qui donna avîs^ que le 
maldaMiK&a augmencoit, ic qu'il étolc 

* P^rgoc. Tciba de Torcomant. 

Fij 
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à Vcxtuaùté ; cet avis, obligea Timur i 
hâter fa marche, ôc étant arrivé aa lictt 
oniUtoitpil vîdc au lir du malade. Ce 
l'ayant trouvé fore mal , puifija'il avoit 
perëa la parole , il en conçut une extre-* 
me afflîâbion,il le fie mettre dans one Lit- 
ticre , & il partit le même jour. U fit en^^ 
core trois Joamées de chemin. Se ét^t 
arrivé proche deCarahiflar,^il ycampa^ 
& en ce lieu le grand & pqilTant PrincQ 
le Mirza Mehemmed Snltan pafla de cet- 
te vie en l'antre , le dixhuit de Sehaban 
î-e 2.7 g Qj^ qQÎ fe rapporte à 1 an duMouton, le 
^^^^Mih Sokii étant au dernier degré desPoiflbns. 
Ce Prince, nétoit âgé que de, dixi^euf 
funs. Âinfi finit ce grand homme, qui lie* 
tant , pour ainfi dire, encore qu'un en- 
fant, avoir déjà remporté tant de vicloi« 
res, & fait pins d'atfÙonsde valeur & de 
prudence^ queplufîcurs célèbres Héros 
del'Hiftarre^ , 

' * CàrahTÏTar; Vï.lé i 70 Jcgrcs dé LongîtOn 
dcj Se sS'de LatKudc. 
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CHAPITRE tXI. 

. JÛCHil four U mort du Miri^a MC'^. 
htmmcà Sultan i (^ U tratêjpon 
de fin CercHeiL - 

CE ne fur pas fealeoiem Ysmom na^ 
curel que les Pères onr pour leurs 
eofans, qui accabla Timur d*afSiâioii 
après la morr da Mirza , mais les grati-* 
des diajfès que pr ometfoit la vei tu de ce 
jeune Prince > furent le principal fojee 
de (a trifteflc exceffivc : il ietta la Cott-* 
rotiDe , & abandonna le Tnrône , il dé* 
chira (es vètemen«3 & k /etta parterre, 
avec des f rânrports & des lamentations 
itcanges. Il arriva un grand changem^riif 
dans fôn humeurs fie dans cette belle faî- 
/bn~d0*Printenlps,aa lieu que tout de^ 
voiC rire » & fleurir > les Princes & les 
Seigneurs de U Cour fe revêtirent de 
Sacs de crin, & d'habits noirs ficbleus» 
avec des feutres far le col y les Dames 
en fixebt de même , ic les uns & les alu-' 
très iettiër<rnt de la terre fur leur ^êtîe , & 
'lemptirencleur fein de pierres ) ils ae 
voulurent repaiér que fur de la paille 8c 
de la cendre au ]i^x^ de maticlas > U ï^ 
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nVntendic plus i cette Cour que des ge-* 
ffiîflcsneni 6c des plaintes » princip^e* 
ment la PrinccfTeCaniké époufe du dé- 
font, étoît fi dcfoléc, qu'elle jectoîc in- 
cefTamment des cris ôc des lamentations, 
tombant à tout moment évanouie > Se 
perdant le jugement. 

Tel eft le train ordinakc de ce mon- 
de vil i^ fiaac pas^s'y £^r» Sccetorqui 
y metteoc leur efperance n en ont que 
du repentir : mais nous fommes à 
Dieui 6c nous retournerons a lai« Timuc 
ne dit que ces paroles de TAlcorati, 6c 
après avoir fait énfevelir le Mirda en (à 
prefence» ilfittnettt^e fan Cercueil d^$ 
une Littiere, qu il£t condaiièà Avemc 
par dedx cens Chevaux, commandés pat 
fept Emirs , avec ordre à Oiiûfel 6c i 
Qurdoacbjijlorrqii'ils y feroienr arrivée 
de faire un Cercueil neuf, d'y mettre U 
Corps du Prince, & de le port^*^ retm- 
beau du Prophète Caïdar, dans* lâi Vilk 
de Sultadia , où ils le mettroient en d^ 
pôt,t>ôar être enfiiiti; transféré à Samar* 
^andej 6c il commanda que les autres 
cinq Ëmtrs refta^ent à, Avertie avec un 
brancard 8c un Cerciieil vuide, dont b 
ço utertur e fes oit çk>iiée if, bien fermée. 
Après lebf dép^t , Timur revitit ao 
ÇûM^ » 8ç paciit «nfttJ^e de là Prairie 
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)i*Akchcher , pour continuer £z route *, 
le deoil étotc exceflif , & non firuicmenc 
les Courtirans , mais même tous les Sol- 
dats de rArinéene cedbîent de pleurer, 
& ne roomoient pas les chevaux blancs, 
ni les gtls. Après qa on eut avancé quel- 
ques journées en cet état, les principaux 
Emirs & les Miniftres de l*£tat allèrent 
trouver l'Empereur , te s*étant profter- 
nésdevant lui , ils lui remontrèrent que 
tous les Soldats de l'Armée étoient vêtus 
de noir Se de bleu -, qu'ils perfiftoient 
dans les cérémonies d'un deuil fi excef- 
iîf, qu'on n'en avoir jamais vu de &m« 
blables q'ue la continuation de ce deuil 
ne convenoit pas à la Ma jefté d^une Cour 
£ auguftc, qu'il écoit à propos qu'U s*ar- 
Inât de patience, & qu'il tâchât de con- 
fier Ton cceur Impérial : Ils le perfua- 
derent ù bien de cette vérité 5 qu'il» To- 
kfigcrcnt enfin avec grande peine de ren- 
trer en lai-m^me, 6c de reprendre fa 
manière ordinaire de vivre , & il donna 
ordre enfin de quitter les habits de dcuil> 
comme chofes qui n'apportoient aucun 
profit après la mort des défunts. 
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jirrivù des AmbajfaiiHTS £ Egypte. 

LO & s Q^v B , les AmbafTadeurs de 
Timur^dont on a ci-devanc pacléffii* 
rent Isirrivésidt grand Caire, ils y farenc 
fore bien reçus.Farrudgefils dcBercouk» 
furnommé Eltnalekennafer» Roi d*£gy- 
pce ic de Syrie , qui avoir été informé 
de tout ce quis'étoit paflTé entre Timur 
& Bajazet> qull croyoit le plus puiHànc 
Prince du monde » fut perfuadé que cé^ 
toit une erreur d'agir avec Timur autre-> 
ment, qu'avec une entière fbumiffion Se 
une parfaite obéiiTance; il fe repentit 
de la difficulté qae fon père U lui 
avoicnt faite de renvoyer Atilmich, Il 
prit confêil desprinctp;)utde fon Etat» 
& avec leur approbation» il fie fortir 
Atilmich hors de prifon,& Tadmir a (on 
audience; il le traita honorablemenr,âr 
lui fir des excufesen pluiîeurs manleresî 
il fit frapper la m<innoyè, & tireîa prîe* 
re aux noms & aux Titres auguftesde 
Ttrakx : ilpria Atilmich de lui lei vir de 
PatTon à la Cour>& il le renvoya avec 
deux Ambaflàdcors 9 leurs noms étoienc 

Al^tntdi 
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Ahmed & Aâa s il leur donna ordre de 
faire connoîrre à Timui: le repentir où 
il étoic , des fautes pailees, le confente- 
ment^*il donnoit âpajrcr le Tribut an- 
nuel , & l'aâion qu'il venoit de faire à 
l'égard de la monnoye & de la prière : 
Il envoya par la même voye quantité 
d or & d'argent monnoyé^des pierreries» 
des ceintures, des étoffes d'Alexandrie» 
des fabres du Caire , des Chevaux de 
bonne race» & autres curioficés» enpre* 
fem. Siipt qu'ils furenc entrés fur les 
frontières du Pays Ottoman, Atilmich 
les quitta > 6c prit les devants» pour fe 
tendre avant eux à la Cour : lorfqu'il 
eat l'honneur de faluer TEmpereur , il 
informa fa HautefTe des nouvelles d'£- 

i;ypte » de la terreur du Sultan , & de ^ 
'épouvente des Peuples. Les Amba({à- 
dcurs ne tardèrent pas à arriver*, ils* 
furent admis à l'audience par Tentre- 
mife des grands Emirs : ils déclarèrent 
ii l'Empereur le intentions du Sultan 
leur Maître, & ils offriretit fesprefens. 
l^imur voulut biep ufèr encore de clé- 
mence envers ce Roi d'Egypte, & il leur 
dit ces poroles : Je fçaique Farrudge acç 
perdu Ion père dans fa tendre jcuneflè, « 
ileftde ma gloire d'avoir foin de l'Etat » 
de ce jeune Prince ^ Se de lui fcrvir de n 
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^ Père ; s'il demeure ferme dans la voyedo 
» 1 obélflTànce, qui eft le feul moyen de fe 
<» maintenir, nous lai donnerons des cé- 
9« moignages de notre bienveillance » SC 
^ des lecours avec lefquels il pourra s'ac« 
» quitter dignement de la conduite de foa 
»> Royaume > pourvu qu'il continue avec 
^ zèle le feryice ^ des deo-:^ £aintes Villes 
»' de la Mecque & de Medine. Il fit donner 
enfuite des Veftes, des Ceintures & des 
Couronnes aux Ambafladeurs, & il leur 
permit de s'en retourriCr, après les avoir 
chargés d'une Couronne & d'un Man- 
teau Royal, avec une Ceinture enrickie 
de Pierreries , pour donner de fa parc 
au Sultan Farrudge, auquel il promet- 
cpit fa bienveillance & fa proteâion^ 

* Tous les Rois Mahometant prenneot le 
Titre ie Serviteur dn deux Villei de la Mec- 
Que & de Medine. 
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CHAPITRE LXIII. 

Marche de Timur en diligence centré 
les Caratatdres.^ 

CAratatar eft une Nation de 
Turcs , que Hulacoii - Can iocor'* 
pora dans Ton Armée, lorfqu'ilfur en- 
voyé.en Iran par Mangou Can , Empe- 
reur des Mogols. Hulacoii s étant éta- 
bli fur le Thrône a Tauris , Se a^anc 
éprouvé la malice de ces âmes pernicieu'- Ce^a & 
fcsjîlles éloigna de lui , &les obligeai ^^^^ «n 
réfider avec leurs familles dans les firon- ' ^^^' 
tieres de Natolie & de Syrie. Lorfque 
par la mort du grand Aboufâïd^ Can , il 
nerefta plus en Iran d'Empereur abfola 
de la race de Genghi;s Can: ceux- ci com- 
mencèrent à fe revolrer, & ils fe parta- 
gèrent en cinquante- deux Hordes : cha* . 
^ue centaine de perfonnes x:hoifit une 
téfidence particulière > ne voulant dé^ 

«Caratatares > on Tartarcs noirs. 

h HalacQu Caù, frère de Macgba Can , pe- 
tit«fil8 an grand GrogMa Can. 

€ Aboufaïi , fils de Cmlabendé, eo Tan I3i« 
8^oi 4e Pcrfc, je U tacc de Gcnghîz Can- 
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pendre de perfonne* Quand Bajazet»^ 
après le règne de Cadi Burhaneddiii à 
Seballe , fut devena le Maître de ce 
Royaume > il les enrolla dans l'Armée 
Ottomane» & il lear donna une réfîden* 
ce dans Ton Empire s & comme il ny 
avoit pas de' grandes taxes , point d'im- 
pots» ni de tribut à payer dans ces lieux» 
cesTartares sVnricnirent, & devinrent; 
fort puifTans. Mais Timur , qui ayo|c 
de(Ièindeles faire changer de réfidence» 
& de leur donner place dans les CoRh. 
nies de Geté » afin de repeupler le Pay$ 
de Geté , traita honorablement leurs 
Chefs , lorfqu ils vinrent le faluer > il 
leur donna des Robbes de Tiflù d'or,des 
Ceintures & desEpécs d or> & illeur jgt 

Elufieurs autres largeflès , ainfi que de 
elles promeflfès. Comme perfonne ne 
leur fie ia moindre in fuite pendant toute 
cette guerre , & qu'ils écoienten repos 
dans leurs Horde$,ceIa témoignoît Mk% 
qu'ils croient furlepieddobéîflànce ôf 
de fujetion , ou au moins qu'ils l'au'* 
roient dû ècre. Etiorfque les Ambaffà^ 
deurs d'Egypte arrivèrent à la Cour^ 
Timur s'arrêta chez eux trois jours 6c 
trois nuits » fie après avoir pris confeil^ 

^ mûremmc déljbçi:^ fic^ moyens 4« 
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^ire réuffir Ton entreprife, il réfolat de 
les faire déloger de ce Pays- la. Se de les 
conduire en Tranfoxiâne ^ mais comme 
ils étoienc bren au nombre de tren^ç i 
quarante tïiille maifbns, ^ il ordonna aine 
Mir2as êc aux Ëmifs d*aller chacun de 
fon côté , & de les entourer, en forte 
que pas un d eax ne pût s'enfuir , Se il 
recommanda qu'on ne leur fît aucun ' 
îùslI. Suivant cet ordre, l'Emir Gehaa 
Chah avec les Emirs de Taile droite, 6c 
les Troupes du Mirza Mehemmed SnU 
tan, prirent le chemin de Tocate^& 
d'Amafîa/ L'Emir Solyman Chah, avec 
celles de Taîle gauche, marcha par Cefa- 
rée &par Sebafte, &Timur alla par le$ 
Plaines d'Amafîa,^^ Se de Cefarée, réfî« 
dence des Caratarares : il envoya le 
Mir^a Charoc Se le Sultan HuBèin, 
pour leur couper chemin , Se empêcher 
qu aucun d'eux ne s'enfuît , & l'Empe^ 
reur ayant pafle lePontdecKircheher, 
après pluiieurs journées de marche , if 

4 Quarante mille maifbos de CaratatareSii 
h Tocate, Ville célèbre. 
e Amafia , Ville celcbre* 
d Je CtQÏs qu'il faut dire Acfara j & non pal 
'Anaila. 
9 Kîrchchcr , Ville ou il y a on Pont, 

Gnj 



arriva chez les Caratacâres , donc il en^- 
voyaappeller les Chefs ; il en vint deux, 
^khi Tebarec,&Marvet: ilsbaiferenc la^ 
terre devant rEmperear,& ils en furent 
fort bien reçus -, il leur donna des Veftes 
de Tiflu d'or, & des Ceintures d'or> &^ 
il leur jura qu'il ne leur feroit jamais* 
v% que du bien. Il y a» leur ditril, fort long-* 
9» temps qic vos PcreS'& vos AycuxfonC 
n fortii par l'orclie des Empereurs noar 
» Prcdeccffèurs, hors des Terres dcTou- 
n ran, qui efl: votre lieu originaire , 5c 
M votre ancienne réddence > en forte que^ 
») vous avez padc votre vie dans ces Xer<* 
M res Etrangères. A prcfent que tout ce 
M grand Pays n'a plus qu'un Maître, 54 
» que Dieu X\ fournis à notre pui(Iance >. 
f> vous devez regarder ccccc occaiîon ,. 
^ comme une bonne fortune pour vous^ 
M & délogeant d'ici avec vos femmes, vos^ 
>9 enfans& vosefclaves » menant vosbef^ 
M tiaux>& chargeant toutes vos richeflfès* 
fi & vos meubles fur dçs Chameaux, il 
» faut que vous reveniez en compagnie de 
M notre Camp, & avec l'efcorte de nos 
M Soldats, à la Patrie de vos Ancêtres, où^ 
» vous paflèrez agréablement la vie à 
w 1 ombre de notre Jufticc & de notre 
» Protcftion. Ces Chefs remercièrent Ti** 
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ttùr , & laffurercnt qu'ils étoient prct^ 
d'obéir à fes ordres avec plaifir , qu ils 
legarderoient toujours comme un grand 
bonheur <fecre fous fa proceâion , ÔC 
qu'ils éroîent réfolus à pa(!èr leurs vietf 
a fon feryice: Il ordonna qu'on les pat«« . 
tageât patCompagnies & par Kegimensy 
& qu'on les diftribuâc aux Emirs de 
Toumans. On les fit ainfi décamper 
ivec leurs bcftiaux , Se ils fe mirent en 
«narche*, il leur fut défendu d'acheter 
des Moutons & des Chevaux, afin qu'ils 
fiiflent moins embarrafles fur la route^ 
& ^ue s'ils étoient tentés de s'enfttir,ib 
ikepoHenvpasle faircf 

CHAPITRE LXIV. 

ÂctoHT de Ttmnr de U Natolie. 

TI M D R fut extrêmement fatisfaie 
de fes Conquêtes de Natolic, dont 
iï fe trouvoit le Monarque abfolu , & le 
ieal Souverain fans oppofition de per-* 
fonnc, & avec l'amour & la foumiffionr 
de tous les Peuples , chofe incroyable ^ 
ti'un Conquérant ait réduit Tinterieuc 
es hommes, comme il avoit fait Texte- 

G 111) 
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rieur ; car il écoic venu a bout de ceit^ 
grande affaire par la force des Armes Sc 
par la valeur de Tes Soldats , & en même 
temps il avoit acquis le coeur des Peu-^ 
pies par fa bonne conduite 8c par 'k9 
bienraits. Cette Conquête admirable 
fut achevée en moins d'une année par le 
fecoursde Dieu> & 1 onne vit plus fur 
les monnoyes dans toute l'Afie» que le 
nom de Timur , Sc dans les prieces Von, 
ne lut que fes Titres auguftes *, c'eil 
pourquoi il réfolut de retourner au fie-- 
ge de fon Empire : il fit déployer le 
grand Etendarr , & il te mit en marche 
avec toute TArmée. Ilenvoya ordre aux 
impératrices Seraï-Mulc-Canum ,Toa- 
man Aga, Tchelpan Mule Aga , 6c Can- 
zadé mère du feu Mirza Mehemmed Sul^ 
ran^ de venir audevantde lui jufqu'aux 
frontières du Château. d'Avenic* Ce 
nouvel Empereur de TAfîe Mineure» 
étant arrivé i Ce(àrée de Cappadoce,8c 
lc% Habitans remplis de terreur s'étant 
cachés dans des lieur fouterrains > il les 
envoya chercher par Ali Sultan Tava- 
chi, avec une troupe de Soldats j le^r 
ayant atteints, ils tirent uneefpece de 
déf enfe pour repoufler Ali Sultan , 8c 
fùctoc cet JBzempt fat acteiac d'mtç 
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técht qui croava paflàge par le rroa 
4*006 ca?erne,& Im donna dans la veine 
cave , dont il moanit fur le ciiainp : ils 
^ laiflerent pas d être vaincns» Ôc ayant 
^t^pris , Menemmed firere d*Ali SDlran, 
les m cous paflèr au fil de Tépée , pour 
venger la mort d'Ali. Enfoire Timar 
Partie , 8c continua fa route, paflànt i 
Sebafte: il j fit plufieors honneurs i 
Cara Ofnian , ^ & ille renvoya en la * 
Priocipanté , de là il alla à Arîendgian, 
oùTaharten,commecm fidèle ferviteur 
de l'Empereur, offrit Tes prefens de Che- 
vaux, de Beftiaux Se autres chofcs^toutes 
au nombre de neuf de chaque efpece, 
fuivant la coutume des Mogols. Tahar-* 
ten fuivic la Cour' pendant deux jour« 
nées , te Timur l'honorant d'une Vctf e 
Royale, lui petmit de s'en reroarner : il 
'envoya le Courier qui avoit apporté 
lavis du départ des Impératrices , de 
Soltani^, avec ordre dédire aux Prince» 
de faire diligence pour arriver à Avenic 
avant les Dames. Timur étant i Erze- 
rom jRit joint par les Mirzas Olucbek» 
Ibrahim SuItan,MekemmedGehanghir» 
Aïdgel, &Saduaccas, touspecics-nls dq 

Cara Ofaïao, GouTeroeur de Sebafte^ ica^ 
Ui par Timvr i Malatia i ii eft fib i\i Ç$^ 
i^thnnUiin, Prince ic ScbaftCe 



fa'Hauccflfeîr il les embrafla tendrement,^ 
ic itlear dit quantité de paroles douces 
Se afmablea : il fut ravi xle les voir , 
mais il ne put retenir Tes larmes à la vue 
des Mirzas Mehemmed Gehanghir & 
Sadiiaccas 5 à caufe de la mort de leuf 
père Mehemmed Sulran, 
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X^a mameré en laquelle Vorr fit fç avoir 
la mort du Aftrx,a Mehemmed' 
Sultan , fils de Gehanghtr , à fi^ 
' mère Canxfad;^^^ 

LE s Inïperatrîces qui étoîent partie* 
de Sukanîa, firent à Taurîs les prér^ 
paracifs du deuil pour le MirzâMehenv- 
med Sultan* -, elles fe vêtirent de noir, iC 
elles vinrent enfuîte àAvenic fuivanc 
les ordres de l'Empereur., Lorfqu on- 
fçut que Timur ctoit prêt <l'arriver , 
Ion fit fçavoii: a laPrînceflè Canzadé \c 
malheur arrivé à Ton cher fils \ elle jetta 
ttn grand cri , & perdant tout d'un coup 
le jugement & la connoilTance, elle tonv- 
fea en terne évanouie ; étant revenue de 
h plmoifon > elle déchira 4'^b^ci Tes^ 
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labics, de cournanc (es cheveux aucouf 
de fes doigts , elle fe mie à les arracher 
peuàpeu,«npoa(rancdesfangIots> ÔC 
jetcant du fang par la boucke : elle en- 
fonça fes ongles dans fes iouës > & ie 
mit le vifage tout en ^ang *> révaneuifTe-^ 
ment lareprenoic enfuit^, & elle vonim 
boit derechef à larenver(c>a Tafpeâ: de^ 
toutes les Dames>dont k tète étoit coa- 
Verte de tavayolesnoires,& dont la kou«» 
cheiieproferoit ^ue des regrets & 4^$^ 
taxnentations»' 

Timur étant campé. Ton recommeo- 
fa les cris du deuil , & il nj eut rien de 
plus lugubre i voir, que cette Cour, qui 
en an autre temps étch la plus be!lc& l^ 
plus nugnîiique de tomes U$ Cours àxs^ 
TAfie, .Il ordonna que pour modçier 
raffl.'ôion de la Princcflc , Ton lui pre- 
icntât le Cercueil vuide bien cloué Se 
fermé d'un cadenâs i elle fe jetra diiibs 9^ 
& s*j entortilla , comme le Serpent faic 
autour du Sandal ^ en criant & en ge- 
miilâpt.. * Mes yeux , difoit cette Reine «i 
défolée) étoient incedàmment attachés m 
fur le chemin , efperant de vorï arriver et 
quelque nouvelle de mon cher enfant >. c< 

. ^ Difcoars lagabie de Canzadé , mère d«- 
dcfuat Mirza Meb^p>mcd SuIt^Sr 
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#1 qui faifoic Ici délices de mon âme : jâ 
M n'attendois pas de la cruauté du fort, ce 
»t coup de poignard fatal « qui m'arrache 
m le cobur à la vûë de ton Cercueil. Ah 
«, fore déplorable l Ah malheureufe Cao- 
M^adclAh Prince infortuné! tu érois 
M nommé au Throne de l'Empire d'Iran; 
M mais le deftin impitoyable t'arrache le 
» Sceptre des mains; cVft à bon droit ,6 
aê preleritement je fais couler d^ mes yeux 
m un torrent de fang, & fi je rougis la terre 
n de mes larmes , .puifque dans ta tendre 
«• jeunede , mon cher fils , tu m*as ainii 
pi percé le cœur. Après que ces e:$cès de 
deuil furent finis, Timur jugea i propos 
de faire quelque chofe pour le bien (pi-* 
rituel de fon ame, qui eft vivante aum-^ 
bien dans l'autre monde , que dans ct-^ 
hii*ci y il fit di ver fes aumônes auxlPau* 
vres , & l'on drefià le Banquet mortuai- 
re ') lesCherifsjlesDoAeurs, les Grandsr 
& les Nobles de toute l' Afie s'aiTemble*} 
rent pour cette cérémonie : ils s'affirent 
fuivant leur rang i la table de TEmpe* 
reur ,& un Hafiz avec unNazer Leâ:eur s» 
lurent plufieurs fois T Alcotan d'un bouc 
à l'autre. La Table fut fervie par les 
Maîtres d'Hôtel de l'Empereur , ic Too 
fix battre leTamboar d'airain du Mirza> 
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!cs Dames> les Emirs Se les Soldats > taoc 
lesMaicresque les Valets, entendant le 
Tambour de la Mort 3 jetterent tout 
â la fois un grand cri , Se pleurereac 
amèrement , Se alors ils unirent le Tarn-» 
b^ur* en pièces, fuivant lacoûctune des 
Mogols. Cependant les Do Acurs, & les 
Imams venus de Tauris,de Sultaaia, de 
Cazuin, Se d'autres lieux , pour faluer 
TEmpereur à Ton retour , & faire des 
compliraens de condoléance , tâchèrent 
en plu|ieurs conférences qu'ils curent, " 
de le confoki: avec la Princeflè -, ils n*Qu* 
blierent pas à citer tous les confeils que 
Mahomet a donné fur cette piatiere,. Se 
i les inviter à la patiencç , les alTiirant 
^ae les Morts étoient tourmentés par 
les plaintes que leurs parens vivans hU 
foient far eux> & que cela nuifoit beau* 
coup à leur ame î ils firent (i bien par 
la force de leur éloquence, qu'ils per* 
fuaderent rEmpereur de leurs paroles^ 
Se Ton réfolut dç fe munir de patience , 
pour combattre les aflauts de .l'affliâion 
cauféeparun (i effroyable malheur *}Ti- 
mur permit donc qu'on expédiât Tordre 
(k quitter les habits de deuil , les éch^rr 

4 Le Tambour d'aîiaîn du Pxiucc difanç 
ti mis en (icccif 
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pcs noireSiles feutres, les facs de crin,8è 
toutes les autres marques de trifteflè- Il 
combla les Doâeuis de bienfaits Sc 
4'hoaneursi & après leur avoir donné 
4les Veftes tilles Ecnvoya chacun en fft 
xéfidence* 

Fin du cin^Mi^me Livre* 



HISTOIRE 

DE, 

TI MUR-BEC 

lIFRE SIXIEME , ET DERNIER' 

■ M«M>s)ixMa«x)iii]iiiysitiiniKii' 
. ARGUMENT. 

C'en voit tUns cel-ivre une Guirre e» 
Gtargie ; le retour de Timnr de fit 
CâmfAgne dejipt am ; la poHrfmtt 
d'EskenderCheikf Prince de ta racf 
des anciens Perfei ,($■ fa d/faite i It 
départ de TtmnrfBHr aller k la Co«- 
qttête de la Chine j Sa mort à Otrar 
fris dit fleuve /axartes jfin Enter- 
rement à Samarcande ; les Révolu- 
tions étranges arrivées aprhfa mort} 
l'fsfurpation de la Couronne par fin 
fetit-fiis le Mirx,a Calil Sultan , 
fit dt MiranChah.é" la ruine de 
te Prince par fa prodigalité ■, (jf far' 
fan attachement k une ftmmt. 
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CHAPITRE PREÎ^IER. 
.Marche de Timnr t» Georgit, 

Ik plus gtaule ambition de 
Timur- Bec étant d'acquérir 
le mérite des félicités pro- 
mifesÂ ceux qoi combatcenc 
pout le bien de la Religion 
cooice les Infidèles ; & Ghourghin Ro» 
de Géorgie ayant manqué au principal 
Article du Traité qu'il ayoit faic l'an- 
née ptécfidcnte,qui étoît de venir en ua 
certain temps Te jetier auxpîeds de l'Ëm- 
pereur, & lui demander pardon> fa Hau- 
tefleprit la réfolution de iparcher enco- 
re vers la Géorgie; il partit^ cet cffêt,& 
" «lia du côté de Me ncout. Il y reçut les 
foumiiConi de Malek IlIaPrincc de Mec- 
din,* qui fe repentant de n'être pas ve- 
nu ci-devant rendre fes hommages , ijC 
fçacliant qu'il periroit s'ilpetdoic les 
DOflBCï grâces de Timur, pauipatdeflUs 
toute forte de crainte , & fe mit en che- 
min pour venir i U Cotir ::il l'adreflâ 
* Meidin, Ville fone & Piiâcipaati, pio- 
Cl" Iç Tjgieçn Mcroff»Affiiet 
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(l'abord au Mirza Charôc , « donc il im- 
plora la prôtedUon \ ce Mirza Tamena 
ati Thrône , où il entra tète nue comme 
les Criminels y il fe mie â genoux 9 & 
demanda pardon. Timur lereprimenda, 
k lui pardonna fa faute » enfuite il le 
'Confola par de belles paroles & de bon-- 
tics efpcrances. Ce Prince avoir apporté 
le Tribut de plufiears années y il le paya 
cxaâement > & fie quantité de beaux 
prefens: TEmpereur lui donna une Cou- 
ronne, une Vcfte Royale, & une Ceintu- 
te de Pierreries , & par un furcroît de 
faveur^ on fiança fa fille au Mirza Abou* 
bccre,^ & par ce moyen il eut ilionnear 
d'entrer dans l'alliance de Timur, Alors 
Yoiiani petit - fils d*Acbougâ , Prince 
Géorgien, vint rendre (es hommages ais 
Thrône, chargé de quantité de prefen» » 
d'Animaux rares,& de beaux Chevauxjii 
y fiit prefentc par les grands Eroir$,ainfi 
que Cuftendil frère de Malck Ghour- 
ghin Roi de Géorgie, qui croit en guerre 
avec lui, & il fit des prefens félon Tufa^ 
ge. Il vint auffi de tous cor es des Sei- 
gneurs 8c deà Princes des environs ten- 

# Mirza Charoc, quatrième fiîs Je Tîmtir, 
k Roi de Coraffanc entre rOxu$ & la Pcrfe. 

A LcM iizA Aboabccre, filt aké dcMiian 
Chab,trofiéntcfils 4e Timur, 
TmtlF. / H 
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dre lenrs refpe^ aa Thrône Impérial^ 
offrant leurs prefens au nombre de neuf 
de chaque efpece : Tioiur les reçut tous^ 
avec beaucoup de bonté , fuivant léurs^ 
rangs 6c leur naidance 9 il lesaffura de 
fa faveur, & iHeur fît donner des Vcftes^ 
après quoi il les renyo^a à leur rcfidence' 
ordinaire. 

CHAPITRE II. 

Gouvernement de Chiraz, donné Att^ 
' Jilirx»A Pir Mehemmedy fils d'On%ar 
Cheikh pour la féconde f^is ; ç^ celur 
d' Ijpahan afin frère UMirx^a Rouff^ 

tem. 

« 

CE fut aux environs de Mencour,que 
Timur rendit fa faveur au Mirza 
Pir Mehemmed, fils d'Omar Cheik, par 
des témoignages de bonté, & par le 
Gouvernement de la Ville Royale de 
Chiraz, Capitale de Perfe, dont il l'ho^ 
nora pour la féconde fois ; il lui en hz 
expédier les Patenteç,& le fit partir pour 
ce Pays là , après lui avoir donne une 
Vefte, & une Ceinture: il lai donna 
pour Miniftrcs Lutfallah > &l$ dé Bey an 
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Temour fils d'Acbouga , & Tchcl Pan- 
chac Berlas.» Il envoya ordre au Mirza 
Rouftem b^par un Etpr es qu'il dépêcha i 
Chiraz , de fe rendre à la Cour ^ l'Ex* 
près le trouva dans les quartiers d'Eté* 
à\x Palais de Cafrizer *, il partit auffitot 
qu'il eut reçu Tordre , & étant arrivé à 
ônfar,qui eft àc$ dépendances de Giur-' 
badtcan,îireçutun Paquet de la Cour^ 
par lequel il apprit que TEmpereur lui 
donûoit le Gouvernement «^alfpahan y 
& lui ordonnoit d'y envoyer fon bagage^ 
& d'aller à Ouroudgcrde faire rebâtir 
la Fortercflè d'Ormyan. Le Mirza Pîr 
Hehemmed ,<l qui alloît à Chiraz, arri- 
va auffi à Canfar , ces deux frères s*em- 
braflcrent tcndreBient,& s'entretinrent 
des nouvelles du temps avec grande joye> 
& en fuite ils fe feparerent & prirent 
chacun la route du lieu où il avoir ordre 
d'aller. Le Mirza Pir Mehemmed fe ren- 
dit à Chiraz, & Rouftem ayant envoyé 

a C'ccoient des YieilUtils d'expericnee & ^e 
eonfiaocê. -.^\ 

^ le Mirza Rouftem , fils d'Omai Chcii^ 
fécond fils de Tîmar. 

c Ifpaiian Capitale deTHircaDie , où Irac- 
A^eiri, Je Roi de Pcrfc y fait aujoufd'hui £à 
lèfidcncc. 

d Le Mîrzî Pir Mehemmed , ni» d Omar 
Cheik, fils de Timur. 

Hl) 
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un Lieutenant au Gouvernement d'I {pa^ 
han , alla en diligence à Ouroiidgerde , 
dont il fit rebâtir JaForterefle, xi repeih* 
plaUVillc>& la rendit floriiTamc. ' 

CH.A P IT RE IIL 

Timur envoya le Mitx^ Ahonhecre 
rebdtir U faille de Bagdad z II lui 
donne le Gouvernement de l'Irac^ 
Jirakiyé- de Diarbekjr. 

LO n s Q^u B la Cour fut arrivée aur^ 
en Vii ons de Cars , * Timur fit venir 
en faprefcnce les Princes fes enfans & 
hs grands Seigneurs de TEtat, & il leur 
tint cedifcours : 
Bîfconrf >, La guerre que les Habîtans de Bag- 
mirr à ** ^^^ ont cî-devant entreprife contre 
f»n Con- •• "^"5 » ^y^of ^^^ continuée de leur part 
fcîl. » avec opiniâtreté > elle a étécaufe de la 
»j defolacion de leur Etat j, & notre ven^ 
M geance leur a attiré le malheur d'une 
w ruine totale ; cependant , fi Ion fait re- 
n flexion que cette Ville eft une àos prm- 
M cîpales du monde Mahometan \ que les 
n Sciences de la Loi y ont pris leur origû 

* Cars , Ville d' Arménie , près de là Gcor-» 
gic. 
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lie, ôc que les Doâetirs des autres Pay s n 
ont puifé dans cette fource roue ce que m 
Ion a déplus facré dans la Religion, Se m 
de plus folide dans les Sciences: il fem- m 
ble que ce foi t un crime d'anéantir cette « 
cekbre Ville, & il eft de notre conrfcie tu k 
ce de la rétablir & de la remettre dans «« 
un état âoriilant , a£n qu'elle devienne « 
encore le Siège de la Jufticc , 6c le Tri- et 
banal des Loiz & de la Religion» m 

Tout le monde applaudit au Difcours 
de l'Empereur, & le combla de loiianges 
& de remercicmens *, il chargea le Mirza 
4boubecre de l'exécution de ce loiiable 
Projet , Se il donna à ce Prince le Gou- 
vernement des Provinces d'Irac-Arabî, 
jufqu'à Vafete , Bâfra , Curdiftan, Mer- 
clin , Diarbekir , Oirat , & toures leursi 
dépendances, nommant pour grands Of* 
ficiers de fa Cour les Emirs Payendé 
Sultan , Pir Hùflèln Berlas , Sevindgic , 
Sultan Sendger, Hadgi Setfeddin , Do- 
^ .Coja Eïnac , & autres, avec un gros 
Corps d*Armée (bus (on commande- 
i&ent. Il ordonna aux Seigneurs d'Irao- 
Arabi, de lui obéir, & il lut défigna fa 
toute par la Province de Diarbekir ^ il 
lui enjoignit bien expre(fèment d*ezter- 
^iner tous les, fcelerats &perturbatettr« 
qui poorroienc être reftés en ce Pays-lâj^ 
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de qu'il eût à arriver dans riraoArabl 
chus PAutotnnie>lorfque t'Eqomoxc aiH 
roit rendu Tair pitis tempéré 9 mais qu'il 
' commençât par repouiler Cara Youfef 
'Turcoman, qui s'étoit rendu maîrre der 
^i'IraC'Acabi y qu en&iice il encourageât 
'& confolâr les Habitans duPays^ aim- 
qu'ils rehari0enc des maifons^» & enfe* 
^mençaffenc les Terres, & enfin, qu'il era- 
ployac cous Tes (oins t remettre Bagdad 
en fa première fplendcur , & qu'il ne en 
forte que l'année fuîvanre il pur partir 
de ccrte Ville aflex de monde pour Jfor- 
mer une Caravane qui allâr i la Mecque.^ 
A l'égard de Cara Youfef Turceman». 
Se de fou ufurpation , il faut fçavoir que 
ce Prince craignant nos Troupes » s'en- 
fuit , & fe retira au I>ays de Roum oa- 
Natolie 5 mais notre Armée étant arri- 
vée à Cefarée pendant la guerre de Na- 
tolie, il s'enfuit encore delà , & alla en 
Irac-Arabî, où ayant aflemblé routes les 
Hordes des Turcomans, il s'arrêta à 
FayanHit. Le Sultan Ahmed Gelaïr for- 
tit alors de Bagdad , Se Ce retira auprès' 
de fon fils le Sultan Tihcr , & l'Aga iPi- 
rouz, fur l'^quel le Sultan T iher fe repo- 
fùit pour la conduite de fcs. affaires, 
<lonna de la défiance à fon M îrre : il 
teint Confeil avec les Emirs de foo percj» 
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Mehcmmed Beï Gouveriiear d'Ormi., 
l'Emir Ali Calander , Micayyl & Farrac 
Chab, qui craignoienr aiiffi le SuIraQ 
Ahmed , Se d'nn commun accord ils Ce 
revolrcrenry& ayant paflc le Pont pen* 
dant la nuit , ils eamperci^t endeçà delà 
rivicrè. Lorfquc le Sultan Ahmed en fm 
informé, il rompit le Pont , & marchant 
Je long dn bord de Teau, il s'arrêta en 
préfence de fon fils & des Emirs ; il en^ 
voyaun Exprès i Cara Youfef pour h 
faire venir, & Cara Youfef Tayanf 
jpinr , ilspiadèrent le Fleuve cnfemble ;: 
les deux Armées s étant rangées en ba^ 
^^ilky il y eut un combat, dans lequel 
le Sultan Taher fut vaincu : il tâcha dé 
prendre la fuite , mais il rencontra un- 
ruiflèau , fur lequel voulant faire fautef 
foncfaevaUil tomba dedans avec le che» 
val Se Ces armes, & il pérît : Ainfi le SuU 
tan Taher ayant été puni de fa révolte 
contre fon père , fes Emirs &fcs Trou- 
pes fedirpcrfereni,& le Sultan Ahmed 
ayant conçu de la défiance de Cara You? 
fcf, alla â B;3gdad: Cara Youfef fottiç 
de Hillé avec une Armée , vint aux por^ 
fes de Bagdad, & prît la Ville, Le Sultaai 
Ahmed Cç cacha pour fauvec fa vie, il fut 
apperçû par un nommé Cara Haflàn qui 

le fit évader pendant la nuit , &,le por-» 
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tant far fes épaules > il le mena près de 
tinq licuës loin, 6c en chemin ils trouve-* 
rent un homme qui avotC un Bœuf > le 
Suhan monta de^s , &alla à Tecrite 
avec Cara Hadân : Satec Omar Oirat , 
Gouverneur de Tecrite , fit prefent do 
quarante chevaux au Sultan Ahmed » 
àveotoutce qu'il putd'argent>d*arme«» 
d'étoffes & de ceintures^Le Sultan fut 
joint en cette Ville par pluficurs de fe^ 
Officfers , comme le Cneik Macfoud, 
Dolet Yar, Adcl, 6C autres. De Tecrite 
il alla â Dama^, îc Cara Youfef fe trou* 
va paiiîble pofleflèur de Tlrac-Arabû 
Cette digreflion étoit neceffaire pour 
rintelligence de l'Hiftoire. 

Lors donc que Timur fit partir le 
Mirza Aboubecre pour Bagdad , il en<* 
voya ordre au Mirza Rouftem, qui étbic 
à Ouroudgerde, d'aller joindre Aboube- 
cre devant Bagdad , ôc de marcher aved 
]ui contre Cara Youfef. Les Emirs Ton:- 
kel A rus Bpuga de Hamadan , Tamunf 
Soutchi de Nehavend, Chah Rouftem 
de Sendgiar & de Dinaver , eurent auifi 
ordre de marcher à Bagdad avec le Mir« 
za Rx>uftem. Le Mirza Aboubecre s'étant 
mis en marche» arriva à Arbelc, 6c fit 
arrêter le Gouverneur Abdalla y & les 
autres Chefs des Rebelles» qa*U envoya 

liés 
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jjcf & garottés i la Cour avec un prê- 
tent de Chevaux Arabes ,clont il donna 
le foin à Ac Sulcan. En ce lieu mourut 
Payendé Sultan Berlas , Se le Mirza 
Aboubecre y ayant laiffc le bagage, coa- 
m légèrement contre Car a Youfef. Le 
Mirza Rouftem partit d'Ouroudgerde 
ftivanc lesordres> Se ayant pris la route 
du Dôme d'Ibrahim- Lie, il paflài Bag- 
«ad,& il joignit le Mirza Aboubecre aux 
Wvirons dcHillé. 
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CHAPITRE IV. 

^rrivfè di Timur anx fronticns di 

Géorgie, 

Tt M0 n ayant décampé des environs 
de Cars, marcha en chaflànt. Se en-* 
tra en Géorgie : après avoir paflK par 
rArmenîe, le Chéik Ibrahim Prince de 
Chirvan, comme bon ferviteur de l'Em- 
pereur, étoic allé par avanccL faire le dé- 
gât dans le Pays ennemi , & il s'étoit dé- 
jà faifi des paitages & des défilés : Malek 
Ghoùrghin Roi de Géorgie, apprit avec 
bien de la furprife la mtfrche de TEtea- 
^IiftperiaU U clâiptc^ 8c la foiUedo; 
Terne /r. l 



5Î Histoire deTimur-Bec. 
Je portèrent à envoyer à la Cour desAnv 
}>d(Tàdeurs avec cjaantité deprefens^ le 
* ' fujet de cette. Atnbaflàdc nit conypiis 

4ans ce dificours ; 
Hirao* H Iln'y a.grandEmpereurjiaiicunecom- 
^'^^h^? •» paraifon de votre Hauteffe à moi , qui 
(iTcurs ** ^"^^ ^^" efclave , ^ il eft bien étonnant 
dcMilck** fltt*elle fç foit miféen marche pour un 
Ghour. , » il petit fujet que moi. Je fuis absolument 
ghinRoÎM réfolu d'être fon fidèle ferviteur , & au 
^^ ^*!2' « premier ordre que je recevrai de la part 
©tti! ^ *' ^^ ^^* Officiers, foit d'envoyer de lar- 
M gent , foit de marchera la tête de mes 
M Troupes pour fon fcrvice, je ne manque- 
•> rai pj^s dp m'ep acquitter fidèlement & 
w promptement : Je n'ai pas la hardiedè 
33 ii'alierprefentcmentme jetteraux pieds 
#• de fbnThrône, la terreur accable trop 
w mon cœur ; mais fi votre Hauteflc veut 
M bien m*accorder un peu de délai , afin 
99 que ma crainte foit difiipée , j[e courrai 
•> baifet fcs pied5»comme ont fait le Prince 
M 4c Merdih , Se les autres Commandani 
M des Places ou fa Hautefiè a pa0e) & j*au«* 
M rai l'honneur de me profterner devane 
^ » elle 9 & de recevoir les ordres comme 
» ^n efclave reçoit ceux de /on Maître» r &- 
a) çonnoiflànt cette faveur comme an ex- 
!<• cts de fa bonté* 

Tmut np vpiiibitt jpds écouter çettg 
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harangue des Ambâflàdcurs de Géorgie, 
m agréer leurs pi^fenss il leur fie répon- 
fe que TafFaire de leur Maître n'avçic 
iiendecomtnun avec les autres Princes 
ijaiétoieat Mahometans, parce que Tin- 
teièt de la Religion intercedoit pour 
^x. Se fatibit qu on leur pardonnoit 
aifémenr Icttrs fautes , mais que lui qui 
étoit Chrétien, ne deyoit pas clperer les 
mêmes grâces j que «'il vouloit vivre, il 
failoic qu'il femlc promptement en che- 
min, & qu'il vînt fans crainte i la Coar, 
& que fi la grâce de Dieu ne le fecouroit 
pas allez foc tement, 'pour qu'il embraf- 
> m la Religion Mahometane, il lui impo- 
feroit le Tribut 6c le Carage , 6c lui laif- 
feroit encore la Principauté de fon 
P^s^ qu il le rttivoyeroit content, & 
^u il lailTeroir les Habitans de (on Pays 
en repos & hors de. crainte, de meurtre» 
de pillage Se d'efclavage,&qu'ainfi (on 
honneur refteroit cntier,& fa réputation . 
feroit cxemte de toute atteinte:que TEin- 
pereur de ConftantinopIe,comme Chré- 
tien y était fur le même pied^e lui » Se 
que lorfqu'il vint à la Cour , il pouvoir 
avoir appris coRime il avoir été traité > 
& quelles grâces i( avoir reçues, & qu*il 
i&efiirat fon état fur le fien > mais que 

n% faifoû la moindre 4iiicalté de veaUi 
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on ne rccevroic plus aucanc de fes cxcu<« 

Ces 'y enfuite l'on renvoya les Ambaflà- 

d€urs.Dan$ ce même temps BeyanCouc* 

chin Gouvernear deTaurisvint à laCtmr 

avec les Concrollears & grandsOfficiess 

4'Azerbi)ane } ils offrirent des prefens 

d'Animaux, des Chevaux &%l*autres BL 

jouxen quantité. Ali Chtcani Chef du 

Divan de Coraflàne» pour le Co;a Ali 

Semnani > vint auifi offrir fcs pre(èDS » 

qui furent diftribués aux Officiers \ c*i^ 

toit alors la faiibn de la maturité de^ 

bleds de Géorgie » & il falbic em^ 

pêcher que les Géorgiens les enlevafi» 

fent > ce oui les auroit rendu plus forts t 

Timur ordonnai TËimr CheikNoitred- 

din & autres Emirs» de faire diligence 

pour entrer dans le Pays ennemi > en ief- 

fer , ils enrchaflèrent tous les Habirans> 

& mirent tout i feu Se à fang : ils moif- 

.rotiûereAt tous les bleds & les legumeaà 

leur aife.foûtemis par le Cheik Noiiredr 

jÀtky 8c ils en firent des £irines qu*ib ei^ 

kvtîMVi il revincciitaQ Cam^ <har|^ 

de \mi1a0 ' 

\ • ' • . - 

" ' 1 
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CHAPITRE V. 

frife in alcbrc Chauam de Ccrtini 

in Cforgig» 

IL y a en Géorgie une Montagne ef- 
carpcc, haute de cent cinquante cou- 
dées, (imée ontre deux détroits profonds 
comme des abyfme^*, eUe a au midi un 
Rocher qui la furpalïe en hauteur > au- 
quel 1 on monre avec des échelles & des 
tordes : il n'y a qu'un chemin écroic & 
tortueux , qui conduife à cette Monta- 
gne, & les précipices qui renvironnént 
ftc pertnettenr pas qu'une Armée y puiilè 
camper pour l'affiegcr. Les Géorgiens 
avoîent fortifié cette Montagne de tous 
lès côtés ', ils y avoient bâti des maifons , 
&ilsy avoient fait une porte tout au 
bout de la Montagne : il y avoir aufli des 
Citernes pour y confcrver l'eau de la 
pluie.Elle étoit commandée par un Prin- 
ce Géorgien nommé Tral, qui avoir à fa 
fuite trente grands Aznaours, & une 
forte garnifon : ils fe Soient fur la quan- 
tité de-leurs munitions , & ils étoient 
Ws de crainte d'en manquer jamais, 
'w Citernes étoient pleines > les Places 

I n; 
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. . remplies de Cochons &deMoatons , SC 
les Caves étoient fournies de/ vin déti- 
cieux. Timur« étant informé de l'împor- 
rance de cette Place , prie la réfolutiott 
de la conquérir > il s'y trouvoit ptufieurs 
difficultés qui paroifibient devoir rendre 
le Siège fort long , c*étoit le milieu du 
Pays Ennemi , & il y falloîc une forte 
Garnifbn , dont les Soldats aiu:oient de 
la peine à trouver des vivres , & même 
de Teau. Tout le inonde s étonna de 
rentreprifé »& Ion crut que cette Placer 
ne feroic pas emportée y à rnoins que la 
terreur du nom de Timur qui y venoit 
en perronne>ne faifift le cœur d^s Aflîe^ 
gés > 6c ne les jfift rendre d'eux mêmes v 
mais Dieu en avoit autrement ordonné» 
& l'efprit des hommes ne le pouvoit pas 
prévoir. L'Etendart Impérial arriva le 
Leif 14^ de Muharrem 8oé, devant le Châ-^ 
ii^ouc I4Ï3* teau de Cortene > les Habitans renvoyè- 
rent aufïïtôt Giluer > lui offrir des pre*» 
fens , & TaiTurer de leurs foumiffions ^ 
mais voyant que leurs flatteries n'étoieot 

{»as capables de Tempècher d'attaquer 
éur Place» ils fe confièrent â la force de 
leurs murailles» & déclarèrent la guerre 
par une décharge de flèches & de pier« 
xes. Timur ordonna en même temps aux 
Emirs de prendre leurs poftes autour dç 
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la Place s TEmir Chamelle eut Je côté da 
la porte 5 avec ordre de conftroire ua 
Porcin vis-avis: deux autres Emirs eu« - 
rent ordre de fairedeut Fortins en deut 
autres endroits -, il 6t cela , afin qne û le 
Siège de Cortene dutoit trop longtemps» 
il put mettre Gamifon d^s ces Fortins > 
& continuer d'incommoder la Place^ 
Chamelle acheva en trois jours un For*- 
tin capable.de contenir trois mille 
hommes » ce qui attira radmfrarion. 
de toute l'Armée. Timur paflà derrière 
la Place, & campa dans un lieu propre à 
faire agir les béliers & les' machines à 
pierres s Ton dreflà quantité de béliers 
& d'autres machines 9 & fa Hauteflè or-» 
donna de conftruire entre fon Camp 6c 
la Place une Platteforme de pierres & de 
bois , qu'on nomme Meliour , fi haute 
qu'elle commandât le Château, quoique 
les Géorgiens cruilènt que la hauteur 
de leur Montagne les dût garantir de 
toute forte d'infultes : ce travail dura 
unefemaine, & le vingt- un de Muhar- ^^ ^^ 
tettty un Mecrite nommé Bikidgek) ha* Ao&t, 
Dile à marcher dans les Montagnes, troU'* 
va le moyen de monter en cachette pen- 
dant lanuitfur un Rocher , au midi du 
Château; il prit une Chèvre, & l'ayant 

portée* fur le haut de cette pierre , il 

I»« • • 
111} 
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regorgea, la pofa pour fîgnal, & defcen^ 
^ dit fans aue les Géorgiens s*en apperçuf* 
fent : le lendemain Bikidgek raconta à « 
TEmperg^r fon aventure^il en fut applau- 
di. Se Ton ordonna de faire des cordes 
fortes àvec^e la foye fruë & du fil , & 
d'en conftruire des échelles ; 6n &t mon- 
ter d'abord fur ce Rocher quatre Me- 
crices qui tirèrent les échelles en haut 
avec une longue corde. Ce fut la nuit da 
Le 11 vingt- 1 roi fiérae de Muharrem que ce 
!àoucx4i3- projet fut exécuté j ils y montèrent par 
une Arche, fut laquelle un Chevreiiil ne 
pafTeroit qu'en tremblant, & par hazard 
un Arbre avoit poufTé fur la cîmc de ce 
Rocher : lorfqu'its eurent tiré en haut 
les échelles , ils les attachèrent à cet Ar- 
bre. L'Emi r Chimelic s'arrêta au bas des 
échelles , & 6t monter cinquante des 
plus braves Turcs de Coraflane, dont on 
écrivit les noms ; Argoudac et) écoit un t 
A l'égard des Géorgiens , ils dormoienc 
profondément pendant que ces cbofes fç 
pafibientr Dès le matin un Coraflanien 
fe mit à crier tant qu'il put, Allah Ec-^ 
ber , & à donner benediftion â Maho- 
met *, le Trompette Mahmoud Officier 
du Mirza Charoc, fonna en même temps 
de fa Trompette , & les Géorgiens éton^ 
nés à leur réveil , coururent aux Armes 
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poKLt fe défendre; Tifnur monta à che-* 
val, paUà le Décroît, & s'arrêta vis-à-vis 
le Rocher 5 où nos braves étotent mon* 
tés 9 il fit crier Allah Ecber â toute l'Ar- 
mée, battre le Tambour d*airain, & fairtf 
le grand cri Souroun. Cependant le che- 
min du Rocher à la Place étant fort étroit 
& dangereux, n'y pouvant palTcr quor 
trois perfonnes de front, un brave y 
marcha le premier , ayant fon bouclier 
devant lui -, il fut fourenu par deux au- 
tres, avec Icfquels il s'avança, mais il rc- 
{ut un coup de Héche dans la bouche 9 
qui le fie tomber en arrière, &les Enne- 
mis fe fainrcnt de fon bouclier. Abdalla 
Sebzvari, le plus brave homme du mon>« 
.de, s'avança le Sabre à la main, & etrer- 
mina quelques Géorgiens, jufqu'à ce que 
blcflc de dix ou douze playes mortelles , 
îf tomba en foiblcflc. Le Turc Mahmoud 
nelaiiïàpasde courir dtfTus les Ennemi» 
avec une pefante mafTiîë , donr il cafla la 
jambe d'un Oznaour fort confidèrable. 
Enfin,des cinquane hommes qui avoient 
montéà l'adaur, il en arriva pli/ficurs i 
h porte du Châreau , où il fe donna une 
fanglante efcarmouche *, Ton commua? 
auffi débattre la Place de deflus le Mc- 
liour dont nous avons parlé,en forte que 
l'on rompit la porte> & ks Troupes cn^^ 



trerent dans le Château : cette ConqaS- 
le 11 teartiva le vingt-troiiiéme de Munar*^ 
Rcôtt rjçmj aînfî le Siège ne dura que neuf 
jours. LesAfllîegés demandèrent quar- 
tier a genoux» levant les mains en nauty 



on précipita du haut des murailles la 

frlupart aes Oznaours ou Officiers, Toxl 
ia les mains & ie col à Tral leur Goa«- 
Vernenr, &on l'amena au Camp Impé- 
rial avec route la Garnifon, dont il n'é- 
chapa perfonne: l'on arbora en même 
tcmp$ lcToughe*& l'Etendart de MabO'- 
met fur le haut des Murailles , &: Ie# 
Muezins crièrent des prières de rAlco-^ 
ran fur les voûtes de TEglife, & jr firent 
le cri Yzan , qui fert à appel 1er les Ma^ 
hometans à la prière. Cette Conquête 
Iherite d'être remarquée dans rhiftoire, 
& Ton prétend (]ue le grand Mahmoud 
Subuâektn n'en a jamais fait de fi con- 
fiderables contre les Infidèles des IndeSy 
qu'en a faite notre Conquérant contre 
ceux de Géorgie. Timur fit couper la 
tête à Tral fie â tous ceux de ia Place, & 
énjmener captifs leurs femmes & leurf 
enfansi il donna la femme de Tral en 
prefent au Cheik Ibrahim Prince de 
Chirvan* Il fitenfuite mettre le feu au» 

* Bâton au bout ^uquelcft une queulS cU 
Cbev4t 



tiviti VtCrfAHTM V.îijj 

machinps &âu Meliour qu*on avoir élê^' 
vés dans la Place,8e il rerourna au Gini]^ 
où il combla d'honneurs & de libéralités 
Bikidgek, & les autres Braves qui 
avoienc monté les premiers fur le Ro«. 
cher > il leur fk difthbuer les monnoyes 
^fi Threfor^ft il leur donna des Robbes^ 
des SabreS) des Ceintures,des Chevaux» 
des Mulets » des Tentes , des Paraflbls ^ 
àcs Filles, & des Chameaux, des Mea« 
blcs, & même des Jardins & des Villa- 
ges ddins leur Pays. Il donna !e Gouver« 
nemenc de la Place à Mehemmed Toa- 
ran, furnomméle Roi de Bauraa, qui 
étoit Tun des principaux Seigneurs de 
Corallâner il mie auprès de lui une 
bonne Garnifon de Corallàniens \ il lui 
donna les revenus desPays circonvbifins 
Se des Champs d*aIentour , & il lui en-< 
joignit de bîM conferver ces firontferev 
dans le Domaine Mufulman , fans pcr«j 
mettre que les Géorgiens y miilènt da^ 
vantage le pied y if lui ordonna de chaQ« 
ger TEglife en Mofquée, 8c d'y mettrtf 
une Niche au lieu d'Autel , &â la place 
dç$ Cloches & des Croix, d*y établir des 
Muezins &des Leâeurs de rAlcoran, 
foivant la Loi Mufulmanc» 

9 
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MêCit de ee qui fe fdjfa audibars fim^ 

ddHt ee Siège. 

Ipi E K D A N T que ces chofcs Çc paC» 
•IL foienclc DoÂeur Cotoubeddin Ca- 
rini vint à fa Cour avec cous les graads 
Officiers de Chiraz y il offrit quantité 
de prefens d'Etofies magnifiques, do» 
Chevaux Arabes, de Mulets a montery 
& des Meubles , comme des Pavillons 9 
des Tentes & des Pavaflfols , & autres 
Pièces rares» curieufes, & de grand prix* 
Ënfuite , arriva Hadsi Muzafïer de U 
part du Mirza Rouftem, qui fît auffi fes 
prefens. il arriva aufïî dKpahan le Co- 
Ja MuzaiFer Netenzi,qui prefema beau-* 
coup d'argent monnoyc , de Perles > de 
Pierreries,de Chevaux,de Mulets fellés, 
cl*EtofFes, de Tentes & de Pavillons» 
ainfl que des Troupes de Chameaux Sc 
de Mulets de charge , avec des Armes & 
divers Vafes& Boëcesd*or& d'argent: 
Timur diflribua tous ces pre'cns aux 
Princes & aux Seigneurs de fa Cour. 
Alors arrivèrent Idecoiii Betlas , & Ah- 
med Daoud> qui étoient allés à Kirman» 
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|>ouren recevoir & garder les revenui 
Impériaux , ainfi que Seïfei Muloulc 
Hadgi Abdalla» Receveur General :Il9 
eurcnc audience de l'Empereur , donc ilf 
furent fore bien reçus , & ils ofFrirenc 
leurs prefens en la manière accoutumée i 
ils éroient accompagnés desPuncipaux 
(de Kirman » & entre autres de Moula-^ 
XkSL Zyaddin Serradge,du Cheik^edred- 
din , qui tous deux étoienr Cadis » du 
Seid Hamza , & du Cheik Mahmoud 
Zendghi Adgem, Auteur du Livre 
IDgiouch ou Khouroiich , qui traite des 
Exploits du glorieux Jimur *> mais ce 
fçavant Auteur eut le malheur de tonti» 
ber du Ponr de Te^is, fitué fur la rivie# 
ire de Cirus , & de fe noyer , fon fils le 
CheikCocoubeddiiiyqui avoir continué 
l'ouvrage après ta mort de fon père, fie 
la révérence à TEmpereur , qui le reçue 
avec bi^aucoup de bonté , & le confola 
par (es bienfaits delà mort de fon père* 
Youfef Gclil Deroga de la Ville d'Yczd, 
& Caya^eddln Salar Seinnani > Rece^- 
▼eur General des revenus de la menote 
Ville, ainfi que les Commiflàires da Di- 
van d'Yejed> vinrent au0i a la Cour» 9c 
Yon vit arriver incefiàmment tons le9 
grands Officiers, Gouverneurs Se Co» 
ina&dans de toutes les provinces-/^ 
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yillesde Corainuie^& des deuxlraques» 
lui rendirent leurs hommages au pied 
iu Thrône Impérial , & offrirent leurs^ 

frefeas, qui ieonfîftoieât ea tout ce qu*il 

y avoic de plus curieux 8c de plus pre-; 

icleux en Aiîe. 
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CHAPITRE VII. 
Tt^archg de 'ftwiir vers Abk^ai^e. 

APRisIaprifedeCorrene, Tîmur 
fit ademoler les Seigneurs pour 
tenir une Diète > il y fit un Panqoet 
magnifique , & il y prit la réfolutron 
<! aller âAbkhazes il y fit des liberalirés 
â tous les Officiers > çjbacun feloa Ton 
rang, & enfuite il fit mettre l'Arméeen 
marche : il ordonna aux Emirs Cheik 
Moureddin» Chamelîc ic autres de preû- 
dire iesdevAPts avec pIufieursEfcadrons, 
&: d^aller ravager & faire le dégac dans 
la Géorgie jufques à Abkh^ize, qui eft à 
la frontière Septentrionale de ce Royau- 
me : Ils fe mirent en marche fuivanr cet 
ordre^ mais comme le chemin étoit dans 
les Bois , les Soldats furent obligé» 

4'^bbattrç |ç$ Atbrç^ poàt $'oayri( un 
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^aflkge au travers , & ils ruinèrent il 
idécruiiirent cour ce qu'ils rencontrèrent 
d*habité dans les Pay$ des Arméniens & 
des Georgi^cns ; ils furem futvis par 
TEtendarc Impérial» & Timur encra peu 
après dans le itiilieu dç la Géorgie , ou il 
pilla & ravagea avec la dernière fureur 
iepc cens Bourgs 8c Villages, faifanc le 
degat dans les Champs enfemencés , 6c 
ruinant les Monafteres desChrétiens dd 
ice Royaun[ie , les Eglifes bâties de mar* 
bre & de pierres de taille> furent rafécs 
•jofqu aux fondemcns. 

Mais les Géorgiens ayant abandonné . 
leurs habitations ordinaires» s'étoient 
retirés dans des Cavernes fituées djini 
4es Rochers Se des hautes n3ontdgne;s i 
où ils avpient monté avec des échelles » 
le(qùelles ils àvoieat enfuice cirées à eux^ 
t6c s'étofent fortifiés dedans ces Caver-« 
iies.Timur fit attacher des coffres avec 
Ac$ chaînes, & dans chaaue coffre il mie 
plufieurs perfonnes armeps a Tavantagc^ 
on abbaiubic ces coffres du haut de U 
montagne avec de groflès cordes,jufquei 
à la hauteur des Cavernes, où ces intré«- 
pides attaquèrent les E^pemis à coups 
de flèches» & s'avançant à l'entrée des 
Cavernes là lance & le Sabre â lamaini 

fe faiipicat [pur ta4^vé Iç nombrf 



tu Hi«T0iitB ni TiMUii-6i& 

lies Ennemis & l'avantage de leur pofte» 

& quoiqu'il y eût en quelques-4ines de 

ces Cavernes jufques à cent Géorgiens» 

iU eurehc t'avantage Tur eux, & ils taute- 

jrent des coffres dans iesCavernes^où ils 

les pâflTcrent tous fous le Sabre^profitam: 

de leurs dépoii^les, Se acquérant le me-* 

rite de la Gazié. Ils obéirent ponAuel- 

lement à TAlcoran, qui ordonne detr^ipi 

ter les Ennemis de la Loi MufulniaQe 

avec violence Se rigueur» & ils arrache^ 

rcnt & biûlerenc les ArbreS9 faifant Iq 

dégât partout. 

le ï *!. Le quatorzième de Rabyulcvel Sotf, 

Odobie. igj Eïïjirj sc les Trouocs rejoignirent le 

Camp Impérial i le lendemain ils alle^ 
rent tous a la chaiTe , & ils abbatrirene 
quantité de gibier« Timur chafla le 
:iour d'après , feiziéme , & enfuiçe ils 
continuèrent à faire le dégât dans le 
Pays» & à maflacrer cous les Géorgiens 
qu'ils trouvèrent» pillant le^rs biens, & 
ruinant leurs maifonst 
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CHAPITRE VIII. 

Retour de Timur Jt Abkjjax^e ^ &U 
caufe de ce retour. 

PL u s i\ u R s Seîgnears Géorgiens 
qui Croient Efclaves dans l'Armée de 
Tinnir» ayant fait fçayoir au Roi Ghoar- 
ghîn que fi ce Conquérant fc rendoit le 
maître du Pays jufques â Abkhaze, il ne 
refteroit plus aucun veftîge ni d'Arnac- 
nie nid*Armeniens>ce Prince (ut faifi de 
crainte, à caufe que cet avis lui vint par 
des gens de fa Nation même , & il fie 
auffitot partir des AmbaflTadeurs avec 
des prelens » pour fâ rendre incefiam'- 
mentâlaCour de Timur. L^ remontrant 
ce que les E(claves Géorgiens firent i 
Ghourghin leur Roi en cette occafion , 
rc/Ièmble au confcil que TEvëquc de 
Ncdgeran fit a fa Nation dans le temps 
de Mahomet : L'onfçaic par Tradition , 
que Us Chrétiens de Nedgcran étant ve- 
nus à Mcdine, s'éroîcnt prévenus d'opi- 
niâtreté ic d^orgneil pour difputer con- 
tre Mahomet , 6c pour ne pas recevoir 
les dogmes qu il le ur vouloît enfeigncr. 
Alors le Seigneur Ali> & fa fille Fatima, 
Tome I}r, K 



avec Tes deux pccits-filsHafan &Hu(IèiD» 
{t rendirent à rAflêmblée pour faire la* 
coocroverfe contre l'Evêque Chrétien v 
mais ce DoAenr furpi îs de ce qu*il vit 9 
bien loin de difputer , (e mit i dire : Je 
vois des gens qui ont le vif^gc plein de 
lumière , aflTurément que fi ces gens là 
demandoicnt à Dieu de cban|br les mon- 
tagnes de place, il le leiir accorderoit,& 
il on leur laiflê faire leur prière >c'eft 
fait des Chrétiens, iln*en reftera pas ua 
en vie: Ces paroles de la bouche de PE*- 
vèque jetterentia terreur dans le cœur 
des ChrécicnSy qui confenrîrent à payer 
un Tribut annuel, après quoi ils s'en re-* 
tournèrent â Nec^eran , & cela> parce 
que leur Evèque avoir vu en cecte oc- 
cafion les Seigneurs de la famille de 
Mahomet» transfigurés en des beautés 
Angéliques, lorfqu ils s'avancèrent pour 
difputer contre eux. Il femble que ce fût 
quelque Vifion femblable qui engagea 
lesEUlavesGeorgiensi écrire de cette 
manière à Malek Ghourehin. 

Lorfque les Ambafiadeurs du Roi de 
Géorgie furent arrivés à la Cour , ils 
s'adreflêrent aux Généraux de TArmée,, 
& ils les prirent pour intercefièurs } ils 
leur remontrèrent humblement que le 
Roi leur Mairie étoit dans uneparfaitf; 
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foumiffion & obéidànce î ilslesprierenc* 
d'employer leurs foins & leurs oons of- 
fices pour appaifer la colère de Timur» 
Se oDtenit le pardon pour leurMaîcref 
qui ne manqueroir pas d'envoyer au(Iî« 
toc i la Cour tout ce qu'il pourroit trou* 
ver de raretés Se de richeflès , 8c d en- 
voyer tous les ans le Tribut au ThreKbr 
Impérial > avec toute l'cxaAitude poiE- 
ble ) ils promirent picme qu'il envoyé-- 
roic au Camp Impérial toutes les fois 
qu il lui feroit ordonné, les Troupes 
qu'il feroit taxé de fournir. 

Ce dif cour s toucha les Emirs» ils pre-- 
fenterenrà Timur les Ambaflàdears^qus 
firent rappon du fujet de leur légation 
à l'ordinaire *> Se ces Généraux ayanc 
trouve l'occafion favorable» fe mirent à 
genoux devant Timur , 6c rendirent 
compte des propo fit ions du Roi Ghour« 
ghin>& enfttite, ils lui parlèrent en ce» 
termt!S : 

Il eft certain que l'intention de votre « 
Haurefledans toutes fes guerres , n'eft m 
autre que l'aGcroifllment & l'honneur «• 
delaReligion de Màhometfnousvoyon^tc 
que Dieu a béni fon zcie de telle forte , ic 
que jamais la Loi Mi;futxnanen*a monté « 
dans ces Pays à un fi haut point de gloi- te 
le, car les anciens Empereurs Scies plus « 

Kij 
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^pujflaos Sultans de l'Amiquité» fe te- 

^ooienc bienheareux, iorfqae les Geoc-* 

^ giens leur témoignoient de petites mac- 

^, ques de refpeâ: ôc d'obéidànjce » foît pae 

m quelque prefent de Chevaux qu'ils en-* 

^y voyoient tous les ans» foie eo fouroif-* 

», faut un petit nombre de Troiq>es lotÇ* 

«, qu'ils en avoient befoin pour quelque 

^ guerre , & à cette conditioii les Geor^ 

M giens paâbient hardiment en Perfe & 

9, aux Royaumes Mufulmans» & les chofes 

^ ont toujours reftées fur ce pied-lâ. Mai» 

M aujourd'hui par un effet de la puiflàoce 

„ de votre Hautefle,lls fe trouvent heu- 

M reux de demeurer reflèrrés* dans les 

•» frontières les plus éloignées de leur 

M Koy aume , fans faire de mouvement > 

9» pourvu qu'ils ayent quartier pour leur 

9> vie: Les Mofulmans ont l'entrée dans 

»> leurs Villes Capitales» ils s y réjoîiinënr, 

n comme s'ils en étoient les maîtres* Ee 

3) ainfi, fî votre Hautcflfè leur donne quar- 

M tier en payant le Tribut 8c en obéiflant. 

:«) exaélement à Tes ordres » ils lui fer ont 

9t âdeles » & ils s*acquitteronc de leur de- 

M voir avec une entière foumiflîon & fin- 

19 cerité. 

Tout ce que les Emirs dirent à YEvor 

Ferear ne le put fléchir, ni éceindœ 
ardeur deronzdepourlacûnnnoacictfi 
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de la Gazié, ce qui obligea les Seigneurs 
i propofer l'affaire aux Doâeurs de la 
Loi & aux Muftis y ceux-ci en parlèrent, 
dans le Confeii ImperiaU 6c tous d'une 
voix ils déclarèrent , que puifque les 
Géorgiens confentoient à payer le Tri« 
but5& promettoient de ne jamais faire 
de corr aux MufubnanSsl'on étoit obli- 
gé par la Loi de leur donner quartier, 
fans davantage les détruite par lemaf- 
facre Se par le pillage. Suivant les coa- 
clufions des Doâeurs de la Loi , & auffi 
par condefcendance aux prières des 
jBmirs, Timur accorda cette grâce au 
Cheik Ibrahim l'un des Intercefleurs y 
il lui fit figne de la t&te , pour marque 
qu'en fa faveur il donnait les mains i la 
prière du*Roi Ghourghin. Il renvoya les 
Ambafladeurs Géorgiens entre 1 efpe- 
rance & la crainte , & ii paflà plufieurs 
jours en ces lieux à prendre le divertiflfe-* 
ment de la ChafTe jufqu'au retour des 
Ambafladeurs , qui fut prompt, & ib 
apportèrent mille Médailles d'or frapées 
au nom Se aux titres auguftes du grand 
Timur,avec mille Chevaux» & Quantité 
d'Etoffes précieu fes > atnfi que pluficurs 
Vafesd'or, d'argent , & de chryftal , SC 
mn Rubis Balaï fort rare , de belle cou- 
leur 9 pefa»t dixhuic mcdic«les > il a'cR 



trouve fore peu defî pefans : Us prefen- 
cerenc lexour, & s^ooligerent par fer- 
ment â payer le Tribut. Alors Titnur 
fe prépara à s'en retourner» il décampa» 
& après quelques jours de marche > il 
arriva iTeflis, après avoir fait ruiner 
toutes les Eglifes Se les Monafteres def 
environs. Lorfqu'il eut paflTé deux jour-* 
nées audelà de la rivière de Cirus , il ré- 
folut d'aller a Carabagh pour faire re- 
bâtir la Ville de Baïlacan. Il prit lesde^- 
Vants avec quelques Seigneurs de (es 
Favoris , & ayant paffe par Berda > H 
campa aux environs de Baïlacan ; il y 
fût joint quinze jours après par l' Ar^ 
mée & le bagage» qui y campèrent 
aui&. 
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CHAPITRE IX. 

Timnr fsit rebâtir la VilU le Bs^ 

laCÂH : // rùabùtfes mur s ^(^f dit 

crcnfcr fes fojfes. 

L^Alcoram marque quale rétablie 
fement des Villes efl: une des plus 
florieu(es aâions que les Rofs puiflfent 
lire dans I c monde > & écs p!us avanra-< 
génies à la ibciecc dc»houuncs* La 
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fim d'Automne , pendanc laquelle oa 
décampa , fie former a Timur les quar- 
tiers d hiver à Carabagh, ,6c pour ne 
pas y perdre de temps , Se afin de tenic 
les Ti oupes en haleine, il prit la véCo^ 
lotion de faire rebâtir la Ville de Baïla* 
can, qui étoit ruinée depuis fort longr 
temps , en forte qu'il n'y habicoit plus 
que des Infeâes Se dts Chats- huants » 
des Serpens Se des Scorpions. Quoique 
ce fut laSaifon du froid 9 & que la pluie 
fatiguât nos gens le jour Se la nuit » Ti- 
mur ne laiflàpas aufficôt après fon arri- 
vée,de donner les ordres aux Ingénieurs 
Se aux Architeâes , de faire le Plan de 
la Ville» d'en tracer &. tirer les aligne- 
mens , confiftant en une muraille Se un 
fbfic, quatre marchés, & un grand nom^ 
bre de maifbns » de bains, de Caravao-» 
Sérails, de Places,de Jardin&& d'autres 
commodités ; ils en fetterem les fonde- . 
niens , Se les ayant marqués avec des 
cordeaux , l'Empereur partagea le tra- 
vail entre les Soldats » fous k.s ordres 
des Chahzadés ^ Se des Emirs ; on y tra- 
vailla avec tant d'ardeur, qu'en un mois 
de temps les Bâtimens furent achevés i 
ils étaient de brique cuite « Tenceinte 

* Okakiacift m Miiza, figoifie iib sç|. 
Pccic*f di 4cVjà0% i'tMptew[. 
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des mars fut de deux mille quatre cenf 
coa«Iees de la grande mcfure» Tépaiflèur 
fiir d onze coudées 9 & la hauteur de 
quinze : le fofle fut large de trente coa« 
diies,& profond de vingt ; à chaque coin 
delà Place on éleva un gros Bafliion > 8c 
au milieu de chaque Courtine on fit 
une Gallerie avec des créneaux , ôc une 
«machine à jerter des pierres. Enfin, cette 
grande entreprife > qu*â peine les plus 
grands Empereurs de l'Antiquité au- 
roient pu achever en un an , fur entie^- 
rement parfaite en un mois, malgré le 
froid & la pluie qui étoient excefiifs : la 
facilité avec laquelle on obéifibit aux 
ordres de Timor , furprenoit encore 

Îlus que l'exécution d'un fi grand projet, 
amais prince n'eut l'air plus redouta- 
bje, ni plus terrible dans le temps de fâ 
colère*, mais auilî n'en a-t-on point vfit 
de plus agréable lorfqu'il vouloir favo- 
rifer quelqu'un de fes careflès , ou plai- 
re i d'autres par unToûris agréable* 
Tlmur donna le Gouvernement de Baï- 
lac^n, de Berdaa, de Ghendgeh» du Pays 
d'Arran , de la Terre d'Arménie, de la 
Géorgie, & de l*rebizonde, au Mirza 
Caiil Sultan. Il honora du Gouverne^ 
xnent particulier de la Ville de Blïla- 
can , le frète de Gclaleliflam , nommé 
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Bchramfcha, Se comme l'eau cft la 
principale chofe qui rend un Pays ûotiC- 
fant, dautani qu'elle y caufe la verdare 
Cut la tetre, Se qu'elle y nourrit les Aoî- 
mauz Se les Végétaux : Timui âc deflèia 
de couper un Canal du Fleuve Araze » 
pour le faire paUêr par dedans Baïlacan, 
Se par cemoyenrendrecette Ville floriC. 
£inte } il donna (es ordres pour cet e& 
^z,8c les principaux Seigneurs Te mirent 
en devoir de faire exécuter cette rntre- 
prife. LesTavatchiîpariagcreni Ulon- 
gueur du Canal entre les Soldats ; elle 
«oit de iîx lie uës , & Ta hrgeut 6ic de 
quinze coudées ; le tout fut achevé ea 
un mois ou environ, flcc^ell l'un des plus 
magnifiques nionumens de la granJeur 

Se de la puUIwce de l'iaviocible Ti> 
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CH A PIT RE X. 

T^mftr envoyé des Intendant & det 
DoUenrs dans tontes les Provincèt 
dé [on Empire , font examiner tes 
affaires des Particnliers , e>- r/pan^ 
Jre fa jnfiice 0* fes bienfaits fur 
fes Peufles. 

PE M p A N T le féjour de Timur si 
Baïlacan» les principauir Seigneurs 
d'Iran 5c de Touran fe rendirent à la 
Cour avec toute la magnificence pcffi* 
ble$ Ton y tint des A0embIées de Sça* 
vans, oùétoient les plus habiles gens dd 
l'Afie. L'Empereur qui étoit très curieuiE 
d'entendre expliquer les plus grandes 
queftionsde la Foi» 2^ la diftinâion des 
Commandemens d'obligation, d'avec 
ceux qui n'étoîenr que de (impies con«* 
feils» faifoit descontroverfes très fublii* 
mes & profitables. Un jour le difcours 
tomba fort à propos fur le confcil de Ma^ 
homet, où il eft parlé delà juftice & des 
bienfaits doAt Dieu ordonné la pratique 
aux Rois du fiecle ) le pieuxTimur Técou^ 
caavec attention, & il y fit une fi feriea^ 

€? reflcauoA» ^ue ne pouvant ifoufirir ^of 
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cette queftion fe terminâc par de Hm- 
ples difcours, il en voulut acquérir les 
mérites enpratiquaotIesbonnesŒuvres> 
Ôc il die les paroles fulvantes. 

CVft de tout temps que les Rois ont «cDîfeonri 
pris le confeil des Dodkcùrs, qui les por- ^ ?-^^^ ^^ 
tent à fjire le bien, & les détournent du*,, Tiaiir, 
mal 9 d'où vient , Do Aeurs , que vous ^ . 
êtes dans lefilence^ fans me dire ce qu'il ^ 
faut faire , & ce qu'il ne faut pas faire ? « 

Alors tous les Sçavans répondirent 
d'un ton modefte,que faHauteflèn'avoic 
pas befoin dés confeils de gens comme 
eux» & qu'au contraire les autres de- 
vaient apprendre à reconduire par YimU 
tatioji de fcs a Aions & de fes paroles» 

Timur leur dit qu'il n'approuvoitpas 
ces fortes d'applaudiflèmens, par lef- 
quels on croyoit s'attirer fes bonnes 
grâces, qu'il ne difoit pas ces paroles par 
vaine gloire, ni par aucun intérêt : Car, ce 
dit-il, par la grâce de Dieu > je fuis trop u 
grand Seigneur dans le monde , pour m 
avoir befoin defemblables bagatelles; m 
fnais mon deflèin en cela vient de la re» et 
flexion que j^ai faite , qu'un chacun de m 
vous étant venu d'un Royaume différent, m 
vous vous ferez fans doute informés des m 
jtffàires qui s'y paflbient, 6c des déporte- m 
mens jbons ou tnauvais des Derogas & ii 

La > 
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n des CommifTaires du Divan: * Faites 
») moi donc connoicre ce que vous en fça-* 
t) vez y Se Cl CCS Gouverneurs & Officiers 
M obfervent comme ils doivent la juftice 6C 
M les ordres de la Loi, afin qu'écanc infoc- 
•» mé des maux qui s'y commettent , je 
M puifle y mettre remède , & délivrer les 
m foibles de l'oppreflion des forts. 

Aullîtôt tous les Doâears parlèrent 
avec (incerité^applaudiflant à rintenclon 
de TEmpereur» 6c ils reprefcncerenc à 
fa HamciTe l'état oq étoient les affaires 
tle leur Province ; & alors ce juJ(le.Eqpi« 
pereur fit choix des plus lettrés d'entre 
eux, & des plus habiles aux affaires dtl 
Droit & des Loixdefon Pays, &ilnoai<' 
ma avec chacun <l'eux un Intendant de 

f>robité, aufquels il donna de la part de 
on haut Divan un plein pouvoir de lier 
^ de délier , approuvant generalemepc 
tout ce qu'ils feroient concernant la 
juftice & l'obfervation des Loix, afin 
que fe traufpoctant en tous les Royau<« 
mes & Provinces de Ton Empire > ils fif* 
ienr rendre juftice à ceux qui auroienr 
teçû des vexations, & faire fatisfa^ioa 
aux oppreilés, leur permettant même de 
prendte fur les revenus du Threfor Ir^ 
perial de chaque Rays> les ibmme^ c^gi 
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«ûroienc étécirér-s dcspaufrcs Particu- 
liers par concuflîon & violence contre 
ks règles ordinaires^ & de les leur ren^ 
drc, avecordre de punir exemplairemenc 
hs Tyrans, pour fcrvir dVxjmple aux 
autres 4 & d'écrire &c enregiftrer exàc-^ 
tement les Procès verbaux de tout ce 
qui fe paficroit pendant leur Conunif- 
£on^& de revenir àlaCour lui en rendre 
compte, afin que par leur raoy^n le* 
caufes de vexation éfant entièrement 
extirpées dans fon Empire , les Peuples 
qui i^nt les dépôts du Créateur, puuenc 
vivre en repos & en tranquillité. Il die 
enfuice ces paroles eftimables : Mon m- 
coBur a été uniquement attaché jufques te 
à prefenc à faire â^s Conquêtes , & â <• 
étendre les limités de mda vafte Empire i ^ 
mais aujourd'hui je prends la ré(olution ^ 
de mettre mes foins fc mon étude à •« 
procurer le repos & la flireté à mes Su- «« 
jets , Se k rendre mes Royaumes florif* ^ 
fans : Je veux que les Particuliers m'a-» m 
dreflcnt i moi * même immédiatement « 
leurs Requêtes Se leurs Plaintes , qu'ils ^ 
me donnent même leurs avis pour le ^ 
bien desMufulmans , pour la gloire de ^ 
la Foi,& pour Textirpation des méchans « 
& des perturbateurs du repos public: « 
Je ne veux pas qu'au jour du Jugement ^ 

Liij 
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M les Pauvres ryTannifcs me viennent ti^ 
ft> rer la robbe en criant vengeance contre 
M moi s je ne veux pas auflî qu'aucuns de 
M mes braves Soldats, ou de mes vaiilans 
M Capitaines , qui ont tant de fois expofé 
» leur vie à mon fervice, puiffentfcplain- 
w dre de moi , ni de la fortune y leur peine 
»> me touche plus qu'eux-mêmes , il ne 
n faut pas qu'aucun de mes Sujets appre- 
» hende de venir à la Cour faire (es plaira-» 
•t tes 5 car mon deflein cft que le Monde 
M fous mon Règne devienne comme le Pa-' 
» radis, & je fçai que quand le Roieftjuf- 
»9 re & bienfaifant, le Royaume fe remplit 
>;> de biens & d'honneur. Enfin , je veu* 
w fonder un thtefor de juftice , afin que 
•> mon ame foit heureufe après ma mort. 
Ces paroles du grand Timur , danf 
lefquelles paroît fon extrême pieté , fu- 
rent mifel par écrit par un Seigneur qui 
aflifta à l'Afl^mbiée, &il mit au basées 
paroles de l'Alcoran : Nous ne rendons 
témoignage que de ce que nous avons 
vu. Après ce difcours, toute l'Aflcmblée 
leva les mains au Ciel , & d*une com- 
M mune voix, chacun dit ces paroles : O 
n Dieu qui es le Seigneur de ce Monde Sc 
•) de l'autre , donne à ce jufte Prince un 
•3 Règne éternel ; accordes- lui des demaa- 
93 des fi équitables > & puifque tu lui a$ 
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iiâujetci ce Monde , fais qa'après une m 
longue fuite d'heureufes années , il m 
jouiilè auffi de ta gloire dans Tautre* m 

CHAPITRE XL 

Suite de Vhiftoire des Princes qui 
étaient alUs en IraC'jirabi. 

LE Mir2a Rouftero ayant |oinc Je 
Mirza Aboubccre auprès de Hilié» 
comme nous avons dit , ces deux Prin* 
ces, qui écoitnr les Roftans & IcsEsfen-» 
diaisde leiir (iecle, paflcrent l'eau de 
concert^ & rencontrèrent Cara Youfef 
vis-à-vis le Bourg de Sib,« fur le bord 
de la Rivière Nahrelganam , b audeflbu» 
àt Hillé > ils n^avoient alors que troit 
mille hommes : Cara Youfef « s*éroît re-» 
tranché de l'autre côte de la Rivière 
avec une nombreufc Armée, prêt à don- 
ner combat» & comme le Mirza Rou(^ 
tem, â caufe qu'il étoit l'aîné, devoit 
avoir le premier rang, le Mirza Abou« 
becre Tlnvita avec fageflç à prendre fou 

4 Sib , Bourf;. 

t Cara Youfff Turconaa, PrînCc te Ac- 

toyuniu9j ou Moutons blancs 
• Y • • • • 

L i\\} 



kiSHMtOfiiB MTisrtTit-BrV. 

pofte au corp) de bataille i mais le Mîr« 
za Rouftem lui dit qu'il éroit r;rulemeiie 
,^venu au fecours fuivanc ks ordres, qu'il 
falloit difpofer rAimée eu deux Corp5> 
dont ils commanderoîenr chacun un , &r . . 
atcaqueroient T Ennemi de deux côcés» 
En effet , le Mirza Rojftcm pafTa Teau» 
Se attaqua Cara Youfef avec toute 1^ 
fierté poffible > le Mirza Aboubecreen 
fit autant de Ton côté : l'attaque fut rude> 
& le combat ftttvigouieufement foute» 
0u,après que tous nos gens eurent paflS 
lalkiviercDani le combat ^Yar Ali > frère- 
de Cara Youfef^ref ut un coup de flèches 
qui le fit tomber de cheval , Se auffitôc 
nos gens lui feparerent la tc£e d*avec I0 
corps» TEmir Sevindgic fe diftingua- 
beaucoup dans cette occaiîon ».& il!*con<« 
tribua beaucoup à la défaitedes Enne« 
mis^qui furent contraints de prendre la 
fuite : Cara Youfef fe réfugia en Syrie 
avec quelques-uns de fes plus afiîdés do* 
meftiques > mais toute fa maifon 8C Ces 
Sujets, qui confiftoient en dix à quinze 
mille maifons,fès meubles &fcsDiens^ 
fes troupeaux & beftiaux , bœufs , mou-* 
tons 9 & chameaux furent pillés par nos 
Soldats. Ceux du Mirza Rouftem lui 
amenèrent la femme de Cara Youfef, 
Reine des Turcomans^ chargée de chaî:^ 
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lies 9 cétoît la mère d'Eskcndcr &(!*£& 
pende» 6c elle écoic fuivie des Daines OC 
Damoifelles de fa Cour , ainfî qae de fet 
parens. Nos Princes vainquirent auffi 
>}oayr* Arabe , Coniniandanc abfolit 
de toutes les Tribus Arabes du Defèrt» 
& ils défirent plufieurs Princes de cet 
quartiers- là , qui jurqu*aIors n*avoient 
ireconna aucun Vainqueur. 

Ce fut pendant le récabliflèroent dé 
33fiïlacan) qu'arrivèrent i la Cour Sarck 
ic Cocluc Coja , fils du Dervtch Buké t 
Aboubecre & Acbirdi Uzbec » Officier» 
du Mirzâ Roufteniy qui apporcercK 
rhenteufe nouvelle de ces viâoires , SC 
la relation détaillée de tout ce qui s Y 
{toit paflë » ils prefenterent a Timur )a 
tête du frère de Cara Youfef y qu oa 
avoir feparée de Ton corps dans la cha* 
leur du combat. Après que les caufes àa 
defordre de Cara Youfef , & autres Re« 
belles furent extirpées , le Mirza Abou« 
becre s'occupa principalement à réta« 
blir ce Pays» & à le remettre en fa pre« 
miere (blendeur ; il raffùra les Peuples» 
& les ooligea à enfcmencer les Campa* 

fnes, & â cultiver les Terres: il fit re- 
âcir la Ville de Bagdad, qui écoit pre£« 
que ruinée^ & avec unealÉduité excrc^ 

* Noayr , Roi des Arabes ia Pefett. 



nte il rendit âori(Tans les Bourgs & Ie# 
Vill'ïge^de toute la Chaldée, autrement 
âppellée Irac- Arabie 




CHAPITRE XIL 

arrivée dû Mirt,a Omar venant ié 
'- ^Samarcande : Snitt des chofes ftii 
fe f Afférent fendant le Bâtiment dé 
V Baildcan. 

le ti f^ E fut le premier de Juraazyulevcl 
Novembre V^^ 80^, que le Mirza Omar, fils du 
H^h Mirza Miran Chah,qucTimnr avoir ap- 
pdU de Samarcaiide, pour lui donner hS 
Gouvernement d*Azerbîjane, arriva aa 
Camp Impérial devant Baïlacan, & eue 
l'honneur de faire la révérence i fa Haii- 
tcffe. Au même temps il arriva de Neha-* 
vend un Officier Circaflîen , nommé le 
fils de Toumen , qui apportoit la tète 
de Ma!ek Azeddin Roi de Lor CoutcheCi 
qui s'ccoic révolté ; cet Officier aflura 
Tavoir ccorché , & avoir pendu fa peau 
remplie de paille, à la vue de tout le 
Peuple, pour fervir d'exemple aux au- 
tres Perturbateurs du repos publicT 
Dans ce même temps Timûr réfolqf 
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"He faire un exemple de juftîce en la per« 
Ibnnedii célèbre Doâeur MoulanaCo* 
toubeddinCarmi^qui éroic venu â laCouf 
avec les autres Officiers du Divan de 
Chjraz , à caufe d'une vexation qu*â 
avoic faite aux Habitans de Fars, lorf^ 
qu'il en partit : il avoic taxé les gens de 
métier de ce Royauroe-li, à la fomme 
de trois cens mille Dinars Copegbis>roui 
prétexte des prcfens pour l'Empereur/ 
^e fur Moulana Saed, Tun des Doâeurs 
dvL même Pays qui vint en fa Compa^ 
gnie , qui l)Kcufa à Timur dans unoi 
Audience particulière qu'il eut , dans la* 
Quelle l'Empereur lui ordonna de Té- 
daircir du détail des affaires de Farf» 
Cetre Tyrannie ayant offlnfé l'Empe» 
reur , il prononça auflitôt contre C otoii- 
beddin , & il expédia un-Cemmande« 
ment au Cheik Dervîch Allahi Exécu- 
teur, de le lier Se garotter avec le< cep» 
aux mains , & la branche fourchue ad 
col, & de le mener en cet état à Chiraz» 
avec la fomme qu'il avoit extorquée de» 
Habitans; fous prétexte dés ptefens, 
pour être cette fomme reftîtuée â ceux 
qui Tavoient payée. Argoun Intendant 
de Cotoubeddin fut pendu par Tordre 
de fhmpereur , à caufe des vexation» 
qa*il avoit faites au Peuple fous le bo^ 
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plaifîr de Ton tnaicre : Ec Ton eipediâ 
suffi une Déclaration pour faire voir an 
Peuple la diftrudtion de ces Tyrans » 
comme la vengeance du tort qu'il avoir 
teçûë, après quoi Ton donna lintendan-* 
cèdes Finances deChirazà CojaMàlclc 
Semnani. L^Empereur ordonna â Mou- 
lana Saed de retourner àChiraz , $c de 
faire connoîcre aux Habitans de Fars y 
que la vexation de Moulana Cocoubed" 
din n*étoit pas de l'ordre deTimur , Sc 
pour preuve de cette vérité, Argoun fût 
pendu aufficôc qu*il$ fi^iync arrivés à 
' Chirac. 

Le Vendredi enfuivants les gens de la 
Ville, ic ctux des Villages d'alentour, 
«*étant ademblés en foule dans la vieille 
Mofqoée , en iorte que les toîts mêmes 
étoient couverts de Peuples*) Moulana 
Cotoubeddin fur expofé avec les ceps 
aux mains & la branche fourchue aa 
C0I9 au pied de la Chaire à prêcher » qui 
ccoit de pierre de taille. Moulana Saed 
monta fur le pied de la Chaire , &^ die 
au Peuple ce que le grand Timur hii 
avoit ordonné de lui dire , qui étoit I9 
Vers fuîvant , faifant allufion au Vers 
^ de Coja Amad Fakih. Si ce Royaume» 
» dit-il , a été ruiné , ne l'imputez pas î 
» TÈmpereur » car c'eft la puce faute drp 
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^oulana* Tout ie Peuple s'écria pour 14 
applaudir & donner des loiianges i 
Tioiur^en force que la Mofquée recen-' 
cic de leurs accUnîacions y & la fommo 
de croîs cens mille Dinars Copeghis» 
que Cotoubeddin avoir extorquée en 
l'efpace de deux mois» fuc entièrement 
rembourfée , fuivant les H^giftres dei 
Cadis > des Notaires, & des Emirs du 
Royaume , à ceux donc on Tavoit tirée* 
iVinfi la Juftice fut faice en la perfonne 
die l'un des plus grands Seigneurs du 
Royaume , chofe qui doit éternifer l'é- 
quité du grand Timur. Api es cette ex^^ 
pedirion, le Mirza Pir MehemmedyfiU 
d'Omar Chcik>ôta les çeps & la branche 
fomchuë a Moulana Cotoubeddin > SC 
le renvoya à Samarcande. 

CHAPITReXIir. 

S^mur fdjfe t hiver 4 Car^bagh-Ati 
tan : KcUtiçn de €e éj$ii sypajféff 

]B rétabliflbnent de Baïlacan étanr 

, achevé , Timur marcha du côié de 

Carabagh) où il avoir déjà ordonné qu^ 

fop préparât des ÇQm$ > ou M^ôTom dt 
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paille , pour oatTer Thivei • Etant arrivé? 
en ce lieu^ il dcfcendit dans le Coria; 
Impérial» & les Princes & les.Mirzas» Se 
Nevians , logèrent dans ceux qui ieuc 
avoient été préparés, ainfi que les Offi^ 
ciers & Doxr^eftiques, chacun dans leur 
pofte : Jamais on ne vit un Camp fi 
magnifique» ni d'une fijvafte étenaue» . 
Le Mirza Rouftemy vint par la route de 
Coiilaghi Se de Sunataï , félon TordrQ 
qu'il avoir reçu de fe rendre an Cou-» 
rouirai ou Diète > qui fe devoir tenir i 
Carabagh » pour y donner au Mirza 
Omar le Commandement du Royaume 
de HnlacoiiCan» & il y fit la révérence 
fit TEmpereur. Cependant > fur la noa-« 
Vçlleque l'on reçut d une efpece de ré- 
volte de la part d'Eskender Cheiki» qui 
avec la» permiflion de Timur éroit te« 
tourné en fa Principauté de Dcmavend 
&déFirouzCouh» Solyman Chah eue 
ordre d'aHer à Rey pour obferver lea 
mouvemens d'Eskender , & vérifier la 
chofe : Le Mirza Rouftèm fut jenvoyS 
pour affifter Solyman en cette affaire» 
Se ils eurent ordre, flEskender étpîc 
aflèz heureux pour fe venir auffirot (b£u 
mettre avec ooéiflance , de lui donner 
toute forte de /ûr eré, Se de le reccvofi? 
^favorablement ; Qiiç fi aa comralre i| 
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âemcuroic ferme dans fa révolte, qu'oiv 
ramâflât coure Tlnfanterie de Corn , de 
Cachan , Se de Derghuzine ; qu'on le 
pourfuivît en quelque lieu qu'il pût être, 
ôc qu'on l'exterminât *, leMirza Rouftem 
& 1 £mir SolymanChah partirent aulfi^; 
tôt pour obéira cet ordre. Alors l'Emir 
Cheik Ibrahim Roi de Chirvan^prépara 
un grand Banquet pour régaler toute la- 
Cour ^ il fît prefenc i Timur de quantité 
de Bijoux, de belles Filles efclaves » do 
beaux Garçons ^ de CuiralTes , de Cein«* 
tures, d'Armes, & de mille'tlhevaux de 
main» il fit auflî de fort beaux prefens 
auxImperatrices^auxPrinces Se aux prin* 
cipaux de l'Etat, Se fit tout ce qu'il put 
pour donner à tous les Seigneurs dei 
marques de fon affeftfon. * 

Pendant cet hiver Ton fit des Fêtes SC^ 
des Banquets fo]emnels9& Ton n'oublia 
rien pour rendre parfaites les réjoiiif* 
iânces. 

Dans ce temps- U Ton amena d'Irac* 
Arabi Nour Eloiierd fils du Sultan Ah- 
med Gelaïr, ag< de dixhuit ans, qui étoic 
né pendant la guerre', alors arriva à la 
Cour le vénérable Cherif Seïd Bere-^ 
ké f le pieux Timur fortic de fa Tentei 
pour aller audt- vant 4k lui : ce Santon 
l'ayant apperjû ^ ôta foa Turban de £l 
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cëce y 6c commença à gémir , en lui fal« 
fant les coraplimens de condoléance fur 
la mort du Mirza Mehemmed Sultan» 
Timur Tembraffa» & pleura avec lai 
fliflez longtemps. 

Les D.o£kcurs,Ies Imams & les gens de 
Loi de TranfoxianCi de Kech, deSamar-* 
cande, de Bocara , de Termed & autres 
Lieux, comme les Fils des CànsdeTer^ 
cned, Coja Abdelevel, Coja AfameddîA» 
Coja Afddl l^echi » Abdelhamid & Ab- 
delrahmao^ fils du Cheik Eliflam de 
Kech, & autres grands Seigneurs de ces 
Royaumes, fe rendirent à la Cour, oà 
étant admis a l'Audience , ils firent les 
comptimens de condoléance fiir la mort 
du Mirza Mehemmed Sultan , & ils ti« 
cherent de çonlbler l'Empereur par de 
^ bons confeils tirés de l'Alcoran & des 
paroles de Mahomet. En effet , après 
qu'ils l'eurenttm peu rerirc de fon af- 
fliâbion, il trouva bon qu'ils dirpuràflTcnC 
devant lui fiir les Qiieftions de Science 
& de Religion , & tous les foirs , après 

Îju'il avoit achevé les affaires d'Etat , il 
aifoit afiembler les DoAeurs & les 
Cherifs de toutes les Provinces dans la 
' Salle , où ils agitoient les plus belles 
* Qut ftions de Séance & de Religion en 
prélcRce 4c rEmpecçuif 
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Un des évenemens confiderables qui 
arrivèrent pendant le féjour àCarabagh, 
fbc que les Secrétaires du Divan de 
Kirman avoient fait le mémoire d'Ide« 
coii) où ils avoient écrit en fon nom une 
ibmme exceifîve -> ce fut pendant le Bâ-^ 
liment de Baii^canqueTimur en ayant 
été informé, s'attacka a rechercher cet-- 
te affaire dans le Divan h mais la Prin- 
ceflê Bouyan Aga,^ fîile de l'oncle de 
Timur,fe prefenta enceinte d'Idecoiî, 
avec fa fille Agatché» & avec cent Tou« 
mans Copeghis qu^elle promit , elle fi- 
nit cette aSaire ; Idccoii y donna les 
mains» & s'obligea de payer cette fom- 
me ati Threfor Impérial ) on le confir<- 
ma dans le Gouvernement de Kirman » 
ic A eut permifiîon de s'en retourner, 
avec ordre à fon arrivée â Kirman » de 
£iire partir pour la Cour le Sultan Baya- 
2id , fib de fon frère » qu on avpit en- 
voyé à fa place , lorfque celui-ci partit 
Çmr aller à la Cour. Timur envoya i, 
auris Anoucheroiian , fils de Beyan 
Aga, pour y faire la recette des revenus 
d'Axeibijâne , & il donna le Gouverne- 
ment deSari à Pir Mehenimed Poulad, 
Fundes Eniirs duAiirzaCharoc 9 alors 

* Bottyan Aga, fille de Hadgi B:ilas oncls 

TmP m H 
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Bic Mule Aga , Epoufe da Mirza Pîr 
Mehemmed Gchanghir , partie de Ga^ 
ziiin 6c de Candahar» & fe rendit à la 
Cour avec Tes trois fils Caled, Buzend-* 
ger, ic Sultan Mchdi > fils de ce Mirza, 
quiétoienc encore dans leur tendre jeu- 
McSe t elle fit la révérence à l'Empe* 
jreur , & lui prefenta plufieurs Etoffes 
précieufes des Indes , Se autres rares 
curiofités« 
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Marche an Mirz,a Charoc k Ghila», 
par ordre de l* Empereur. 

LE s Princes de Ghilan ne; s*étanc 
pai rendus à 1$ Cour r & s'écanc 
contentés d'envoyer ijuekjues prefeià 
médiocres , Tiimur prit la réfblution de 
marcher contre eux v il 7 envoya le C»- 
raoul, ou l'Avantgarde, commandée par 
Deryâï Coutchin , Bclal, Mehetnmeâ 
frété d'Ali Sultan Tavachi , ^jgaià^ 
BoorouidaïV & Bchloul Berlas, aufc^elt 
il ordonna d'aller pafliôr Thiverdans b 
Foric Htuée aux frontières de Ckifan» & 
il ordonoa au iAkzA ..Cbaroc d'aller i 
Kzelygadgs à la icce de fcs Troupes :à 

w ■m *^ K. ^ 
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Prince fe mie aufficôc emnarchc, accom^ 

pagtié de foQ fils le Mirza Ibrahim Sul^ 

ran , avec (on Corps de dix mille hom- 

mes» deTEmir GetianChah,daClieik 

Ibrahim , de Roaftem T^i Boiiga ^ do 

Seïd Co)a, filsda Cheik AU Behader> 8C 

autres GeneramL de Toomaos avec leurs 

Troupes, 6c ils s'arrcrereoc à Kzelygad- 

ge, en attendant d'antres ordres. Sitôt 

que les Princes de Ghilan eurent reçu la 

nouvelle de la marche de TArmée vers 

lenr Pays, ils furent troublés, ils ;d»an- 

donnèrent ieur fierté, & ils confemirent 

à'pa^r unegroflè fooune d argent fous 

le nom de Garage. Charoc envoya un 

Courier pour annoncer cefte nouvelle i 

la Cour, & il fit partir phifieurs perfon*» 

Iles pour aliet nirc la Recette des de*^ 

niers'déceCara^. Le SeïdRasi Kjày 

l!nn des Princes de Dey lem , <fû étoît 

de la race de Mahomet, Se diftiiçuépac 

la Tcieocedes Bdles-Lettres , & TEmit 

Mehemmed Kechti , auffi Prince de ce 

Pays, préparèrent de raguifiq^ p^c 

Mis, &partir^tt enicsiblepourierca* 

dre â laÇout^ Se chacun des. Comman*- 

dâns du Ghilan envoya des. jprefens & 

des fonmes d'argent çoqttderabies : 

Etant arrivés à laCour,ilsbaiferent lé 

pîeddaThc&nei Se offrirent leurs pre- 

Mij 
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fens avec foumiffion^difanc qu'ils écoienc 
& qu'ils avoif ne toujours été très foa- 
mis & obéiiTms à fa H^ureflè » qu'ils 
avoient beaucoup travaillé pour ama({èr 
les fomoies du Garage , ôc qu'ils avoienc 
réfolu de Vivre & mourir dans une par- 
faite obéiffance aux ordres de i'Empe* 
reur. 

Timur leur donna des Veftes, &1cur 
fie beaucoup d'honneurs , & comme le 
Seï 1 Razî K/a étoit de la lignée de M;h 
liomet, il le voulur traiter fi favorable- 
, nsent , que tous les^Peuples de ce Pafs- là. . 
lai euflenc obligation \ il le gratifia de 
àix mille mans de foye, c'cft-à-dire quin- 
ze mille mans^au paids de la Loi ,. avec 
fept mille Chevaux & trois mille Bœufey 
à prendre fur ce qu'ils avoicnr promis de 
payer pour le Caraj^e de leur Pays*> il 
eu donna la moitié à l'Emir Mehemmed» 
svec le tiers de ce qui reftoi t à payer > dt 
illeur expédia un ordre, pour que les 
Receveurs leur paiTtATent o s fonunes. 

Titnur donna an même Seïd Razi le^ 
Gouverhement du Ch&teau de Kémac^ 
fitué^aux frontières de Natolie, qu:; poC» 
fedoit auparavant Chamfe parent de 
TEmir Abbas, ic il l'y envoya avec des 
Troupes. 

Ce fut auili pendant les quartîecs 
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i^iver de Carabaeh,que le Cherif Seïd 
Bereké tomba malade 9 ^ & quoique les 
Médecins emnloyaflènt toute leur fcien- 
ce Se les remèdes les plus excellens de 
leur Arc, ils ne purent rien avancer» par-^ 
ce que la vie de ce gtand Perfonnage 
écoit arrivée à Ton teime, il pafla de 
ce monde en l'autre» avec une refigna- 
tion entière à la volonté de Dieu. Timur 
en conçut une fenfible af&iâion , 6c 
oltuiSL amèrement la mort de Ton mçil«> 
leur anai, enfuite il fit porter Ton cer^ 
€|ieil à Andecoud 9 pour y être mis en . 
d^pât. II. donna en ce même lieu de Ca-> 
rabagh les Gouvernemens de Hamadan» 
de Nchavend , d'Ouroudgerd , de Lir-», 
coutchek , & de leurs dépendances, au 
l^rza EsJcender. 

• • * 

#Mort da grand Chcrlf Seïd Bnck( » I^'^ 




.. . t 



CHAPITRE XV. 

Arrivée des Princes de M<rdin dr de 
f^afian t lis font un^ celtbn Ban^-^ 
qnet mortuaire ponr te demi dufetê ' 
Mirz»ûL Mehemmed Sultan* 

m 

APr I S que l'hiver fut paflï, Ma-' 
lek KTi Prince de Merdin^vint à la 
Gour avec quantité de prefcns. Se aras- - 
na la Princeffè fa flllé, qin* étoît proratfe, • 
& fiancée aii Mirza Aooubecre, Malek^ 
Az^ddinChir vint auffi de Vaftan àvec^ 
des prefcns de quantité de Chevaux, qui 
furent fort bien reçus : En ce temps-là 
Timur expédia un ordre gene^l-â tou«' 
les grands ^ petits Officiers du Roy^iu- 
me de Hulicou Can , refidehs dans les, , 
Parties d'Azerbîjane & d^Irac-Arabi , 
d'envoyer chacun un de leurs parens, 
ou de leurs frères , refider à Samarcat^- 
de » & afin de faire exécuter ce projet 
fans aucun retardement , il ordonna i 

{)lufieurs Officiers de-fetranfporterfur 
es lieux, pour les am:ner inceffàmment» 
Lorfque le mois de Ramadan fuc venu > 
Timur fie préparer le Banquer mortuaire 
du bout de Tan du Prince Mehemmed 
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Sâltan*, les Pauvres y furent principa- 
lement régalés, & les Cherirs Se ie$ 
Doâeurs, ainfi que les Imams de toutejl 
parts» (e trouvèrent au Banquet, & ils j 
prirent leur féance félon leurs rangs, 8c 
dignités , on y lut l'Alcoran entier , AS 
après avoir niangé>on finit par des prie-* 
res que l'on fit pour le repos de Tame du 
Prince. Enfuite laPrincefTe Canzadé alla 
à Suitania, & tranfporca de là â Samar-> 
cande le cercueil duPrince,qui étoit dans 
le Tombeau du Prophète Caïdar.Tîmuf 
fit alors une célèbre chadè dans les Plai^ 
nés d'Aâam , audeià de TAraxe ; Toa 
n'en vit jamais de plus magnifique , les 
Chiens avoient des houflès de Satin bro* 
d4cs d'or , & les Léopards Chafièurs 
âvoîent des Cotliers de chaînes d'or or- 
nées de Pierreries : H vavtoit un nombre 
infini de Lévriers de la Grèce, u eftimes 
^ur leur agiUté ; ainfi que des Chiens 
courans très rares Se excellens, mais fur- 
tout l'on y i^marquoir de ces gros Dor 
gués d'EuFdpe , robuftes comme des 
Lfônsî d* Afrique , tetrîblés comme des 
Tigres animés au combat» & légers con* 
*iïedbffléchés. Après trois jours & trois 
ifùitSi fë'CercIe le ferma, & Ton fitpltt- 
iîeûr^fois la tuerie, qu'on appelle Ca« 
marmiilh! > fur une iauoicéde hèttsCuu^. 
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vages» Lions & battes diverfes efpecef 
de GazelleSyde Cbevreuils,cant desMonr 
Ugnes que des Plaines f 8c de Cerfs» 
Après la chaflè, Timur recourna au. 
Camp, où il diftribua a^x Cherifs, Doo 
teurs & Imams de Samarcande>de Kech» 
de Bocara,& autres Villes de Tranfoxia- 
iie «f une quantité innombrable de rares 
Pièces & de Bijoux précieux, qu il avoîc 
tirés du Royaume de Natolie *, il y avoit 

3uantité de belles Etoffes , de Ceintutes 
pr 9 de Chevaux rares , de Mulets, de 
Filles efclaves Se de Garçons, après quoi 
il leur permit de s*en rerourner^ce qu'ils 
firent, en comblant fa Hauteflcde loiian- 
ges & de remerciemens. ^ 

C H A P I T R E XVI. 

ketPMr de Timur JLe la CdmfMgnt de 

fipt années. 

TI M V R s'étant ainfi rt^da maître 
oendant cette Campagne de fepc 
Âns,dL*s Royaumes de Natolie &: dç Sy- 
i:ie,.avec leurs dépen4^nces, âc.ajrai^ 
pblîgé ceux du grand Caire , Viiî capi- 
wlc d'Egypte, de battre la Monnoye, SC 
lie lire |c Çoatbc^ quieft la prière da 

Vcûdredi 
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Vendredi pour le Prince rcgnanc, t^ fon 
nom & à fes titres auguftes 9 les Egyp- 
tiens s étant auflî fournis à lui payer un 
Tribut annuel j 8c après que ce Conque-* 
rant eut fatisfait en Géorgie au précep- 
te de faire la guerre aux Chrétiens, donc 
ilabbaiilà rorgueil)& détruisît la puif- 
fance s il penfa que pour couronner les 
trjompkes de fa belle vie, il ne lui rcftoic 
plus à conquérir en Afie que l'Empire 
de la Chine , dont les Habitans éroienc 
Infidèles : il en forma auflitôt la refblu- 
- tion,& au commencement du pr intemps, 
l'Etendait Impérial partit de Carabagh, 
& le quatorzième de Ramadan 8o(» , qui j^ç ^ j^^^jl 
fe rapporte à l'an dû Singe , il prit la 14141, 
toute de Samarcande capitale de (on 
Empire i il pafla P Araxe fur uft Pont , 
qu'il y 6t confl;ruire,&ilcaniDa à l'au- 
tre côte dans une Prairie près cle Nimet- 
Abad ('un des Bourgs du Canal de Ber**- 
las, quilavoit fait creufcr lui-même» 
comme nous avonJ marqué ci- devant, & 
il y fut joint par le Mirza Charoc , qui 
fuivant fcs ordres avoit pris la roatç de 
K^celygadge. ^^ 

mu 



,^ 



14^HlSTOllLB BE TiUUR-BeC. ^ 

CHAPITRE XVI L 

Timur donne an Mirz^a Omar le Con$^ 
mandement de l'Emfire de HnlacQH 

Can. 

LA Cour fie alors une grande Fête si 
l*occafion de TEncipire de Hulacoa 
Can* donc l'Empereur donna le CoitW 
mandement au Mtrza Omar 9 il lui en 
fif expédier des Parentes avec Ton Sceau 
Imperial,qu'il faifoit» comme il a été dir» 
par Timpreffion de fa main rougie : cet 
Empire comprenoit le Paysd'Azerbija»* 
ne> le Royaume de Roum ou Nacolie , 
jufques â Conftantinpple , fc la Syrie 
jufqaes en Egypte, portant ordre aui; 
.Princes qui eommandoiem les Royaux 
mes de Fars ic des deux traques, d'obéir 
^à Tes ordres, & d'aflSfter à Tes Diètes : il 
tui donna les Troupes & les Officiers du 
Mirza Mican Chah > 5c i^ lui permit de 
partir Msn mèine temps pour y aller^ Il 
nomma pour les grands OAciers qui 
dévoient l'accompagner avec ij^s Peu* 
fions , les Emirs Gehan Chah. Rouftena» 
fi(s de TEmîr Mouda. Tevekkal BerlaSy 
Juneidfiourouldajf» & autres « & illui 
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donna dix mille Chevaux ; il bj recom- 
manda de ne rien faire contre les fenti- 
mens de l'Emir Gehan Chah. Timur 
donn^^â ce nouveau Roi des Medes une 
Couronne» une Vefte,une Ceinture de 
Pierreries, & un Cheval, avec une Selle 
dor 9 & il donna auflià chacun de fc^ 
Emirs une BLobbe &une Ceinture. 

hc Prince prit alors congé, Sç fit Tes 
révérences àl Empereur, quj l'embraila 
tendrement» ainu qae les Emirs , & il 
les congédia v TEmir Gehan Chah ne 

fmt retenir Tes larmes en (e féparant de 
'Empereur & de la <}our , à càufe de 
l'ancien ajttachement qu'il avoir pour fa 
Hautefle. Enfuite Timur donna des 
Veftes&des Ceintures àl'EmîrCheik 
Ibrahim, au Sultan de Merdin Mali kifa» 
i Malek Azeddin Chir, à Kuftendil 
Géorgien, à Tizec, à Dialik Se à Beftam, 
6c il les mit à la fuite du Mtrza Omar» 
..qui prit (broute pjtflebeau Pays d'Alar 
Mtac. • 

Timur partît de ce iîcu, & fit en chc- 
. mîn une célèbre Chafle, Après une jour- 
. née de chemin il campa dans une Prairie 
éméc au bord d« laRiyiere *4'Abagloc, 
3^rremcnt nonKQCç Tthayb^laroud, & 
:Si ^*f ui^ jufqu'i U an du Ramadan. 

^ * Abagloc , vaHm^ ^ Tckaybcla roud. 
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Le jour de la Fèce du grand Bayram» 
^ Timur la célébra avec dévotion & pom- 
pe: Ce fut Moulana Nezdtneddin Cha<- 
nabi, l'un des plus éloquens Doâieurs du 
iiecle , & (}ui avoir fait une partie de 
rhiftoire de la vie de Timur , qui prêcha 
xe jour- là, lu^leCourbé , & fir les cere^ 
monies de la Prière s Ton fit audi beaur 
coup d'aumônes & de dons pieUx, & Ton 
^nit cette Fête par un Banquet magnifie- 
que, dans lequel les plus excellens vin$i^ 
& les mets les plus exquis fe trouvèrent 
en abondance^ 

mmmmmtmmmmmmmm 

CHAPITRE XVIII. 

JSHite diVHifioire in Mir^aKou^em^ 
c & de VEmir Solym^n Chéih » qui 
^toitAt allés dff cité 4t Kej. 

L£ Mirza Rouftem & TEmir Solymâv 
Chah , qui écoienc allés à Kty pour 
^informer d'EskenderCheil(i> étant ar- 
rives en ce Pays-là , trouvèrent qu E(^ 
^kender s'étolt révoltés il avoit fortifié 
Ja Citadelle de Firoui Couh, & ayanc 
tais'dtddns ro:nfils& fa faillie, il s'éroit 
enfui auX'Montâgnes, dan» le» Forêts dç 
TchelaoûA & de I^ttftem4ar, Noi Çq^ 
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Heraux s'arrêcercDC vingc jours à Tah- 
ran, qui cft dans la Province de Rey,& 
ayant râmafle l'Infanterie de Rey> dô 
Com^dé Çachan, de Savé & de DerghiH 
zîne, au nombre d&deux mille hommes9 
ils partirent à la pourfuire d'Eskender » 
lis entrèrent dans le RouOemdar , & afw 
fiegerent la Fortcrcfle deNour, * qu'ils 

{»rirenc Se raferent. MalekKyoumerie^ 
es vint trouver en ce lieu > & comme ri 
étoit mal avec Eskender , fuivant les 
maximes & les rufes de guerre , ils l'ar* 
lèterent , & l'envoyèrent à Eskender , 
difant : Voilà ton Ennemi que nous t'en- «• 
' Voyons , aân que tu fçaches que nous « 
; nous voulons accommoder avec toi , & c< 
que nous parlons fîncerement > & ainfi u 
ne fbupçonde rien, & viens fans délai ce 
' iious trouver : il faut que tu rentre dans c« 
robéiflànce, &nous ferons avec toi un u 
Traité au nom dé Timur » tu as pafTé une ce 
partie de ta vie à fon fervice,n'arràcheà t« 
pas l'arbre que tuas planté. Eskender ce 
n'ofa pas venir â caufe des marques de 
révolte qu'il avoit fait paroître , & au 
lieu décela il lâcha de faire un accom- 
modement avec Kyoumerres, & tant par 
menaces, que par promefles, il l'engagea 
dans fon Parti , & s'étant promis avec 

* Nour , îoitèrcffç. 

Niij 
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te ver jamais Toccafion de nous revoir^maîs 
» ne négligez pas de vous informer dei 
» chofes qui Ce paffèront à ma Cour j car 
' »» le Sultan Ahmed Gelaïr eft prefememenc 
»» reciré & égal mx Bourgeois , & ainfi il 
»' n*y a rien â craindre de fa parc, mais 
» foyez bien fur vos gardes contre le Prin- 
^ ce Turcoman Cara Youfef: Il^congediàr 
cet ancien ami avec ces Parolçs. 

Timur étant parti de Scrtchcm arri- 
^ . va'^à Sultahia le vingtième de Chaval ^ 
Mai X4i4. ^°^' °^ ^^ rendirent les Receveurs qu'on 
avoir envoyés en Ghilan faire la recette 
dts deniers que nous avons marqué ci- . 
devant 5 ils en apportèrent quantité de 
Monnoyes,deChcvaux,d'EtofFes& deBi- . 
joux précieux* L'Empereur partit le fur- 
lendemain de Sulta.Rij>&^ après quelques 
journées il arrivai Cazbin, où le Mirza . 
Aboubecre fe rendit d*Ardebile en neuf 
jours par la route de Kelas en pofte i 
^ deux chevaux, & lui fit la révérence , 

ayant à fa fuite les Emirs Pir Huflcin 
fier las, & Sevindgic v il pria fa Hautefl e, 
par Tentremife de l'Impératrice Seraï' 
Mulc-Candîn, & de l'Emir Cheik Nour- 
cddin,de permettre au Mirza Miran 
Chah fon père, d'aller à 6agd.id refider 
auprès de lui ; cette prière fut accordée» 
Miran Chah reçue une gratification de, 
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«400000 Dinars *Copeghis>cle cent Che- 
vaux , & de beaucoup de Bijoux» & re- 
tourna à Sulcania. Tixnur écanc allé de 
Cazbin à Saoucr Boulâc, donna au Mirza 
Aboubecre deux cens Chevaux, cent pai- 
res de Cuiraâes , & cent mille Dinars 
Copeghis 3 il lui ordonna d'aller trou- 
ver l'Emir Solyman Chah , 6c de mar- 
cher avec lui vigoureufement cçntre 
Eskender Cheiki : il fit auflî un doîi i 
Chahimulc, Epoufe d' Aboubecre, & fil«- 
le de l'Emir HadgiSeifeddin,de la Sei- 
gneurie de Dndgyaïl, des dépendances 
de Bagdad, & cette PrincefTererourna 
enfuite à Sultamia. Aboubecre ayant faic 
applanir la neige , monta furlamonta- 
*gne de Acabay Talagoun , de joignit |c 
Mirza Rouftem a Kudgyour , ainfî que 
le Mirza Eskender & l'Emir Solymaa 
Chah , qui s'étoient retranchés en ce 
lieu d'un bon foffê, fortifié de branches 
d'arbres, avec de bonnes précautions,^^ 
ils s'y arrêtèrent vingt jours , jufques i 
l'arrivée de l'Armée. Us reçurent de nou- 
veaux ordre s pour courir fus à Esken- 
der : ils partirent pour les exécuter , & 
comme tout le Pays étoic couvert de 
bois, ils abbâttoient les arbres, pouK 

*Ud Dinar Copeghis cft . un Ducat d'or, 
taïaut Icpc lifxcsr 
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s ouvrir aB chemin aa.cravers>& ils ra4* 
commodoient avec des planches les 
lieux dont ils avoienc rainé le paflage,8e 
^ar ce moyen ils podrftiiYfrenc Esken* 
der , tuant tons les Ennemis (ja'ils rem- 
éontralient , Se courant dé tous côtés 9 
s^infôrmaBt de tdy. Timur étant parti 
de Saouc Bouffât , entra (e premier de 
Le 11 Zitcadé SdéT dans la Prairie de Rey,&: 
Mai 1414* camp» dans ta Plainfe dé Sàri Camtdfa, 
il fit conduite k*s éqtirpgés fuperâuls 
par la route de Réy 6c ae Khoiivar y Se 
Bic Mule Aga , époufe du Mtrza Ptr Me- 
hemmed, eut congé de s'en aller avec 
fes fils à Gaznin & à Candaher: l'Emir 
Ch^mfeddin Abbas Se autres, qnb 
avoicnt la charge de transférer les Ca« 
f atatares & les Colonies, qui délogoienc 
d*A2etbi jane , eurent ordre de prendre 
la route de Khoiifvar & de Senmane , ce 
qui fut éxecuté^alors arriva l'Emir Gha- 
melic, qui avoir pris les devants , conv 
me nous avons marqué î Timur étant 
parti de Sari Camicn , & érant arrivé 
au Château ruiné de Ghulkherîdan ^ 
iitué au pied du mont Demavend , il 
l'examina & donna fes ordres pour le 
febâcir de pierre & de chaux , &Ie ren« 
dre (loridant comme il éroit autrefois. 
De-U ayant paflepar Demavenc^à la tète 
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de fôn armée rangée en bataille^, il àrw 
riva à Firoii»:otth zvH pompe & ma^ 
gnif^nce. 

.*t. j£-X. ■»'- J^-A-m .■HiAf.Jerm'tiT Jfi li»! "Ir- i>ii'irii<i •>■ J-i "Ifi J'i Jf -Ifc 
VV'T''t "▼•▼▼V'* V T"f W VV W W V 

CHAPITRE XX. 
Pr^ySr ^r /4 Citadelle de FironMâié. 

EN T R t les plus S>f tes Places do^t 
l'Hifhyîre a fait ment jen , eft la CU 
tacbile de Fir^uscotth , fitnée ftitt la c& 
me d'une Môvitagtie avec des itiu r s de ta 
dernière (olidité,€^ fut le 9: de Zilcadé . |i M^i 
8oé[ aue l'Etendart IiJoperial y arriva. Se X4i4t 
que les Troupes en formèrent le fiege 
en fe campant à toutes les avenues d'a« 
lentour » au Ton des tambours & aut 
critdes Soldats. Chacuà ayant pris fou 
pofte, on dtfpofa les machines &. les 
armes neccffaires à l'attaque des Villes^, 
ce furent les Jetteurs de feu Grégeois 
ui commencèrent cecre entreprife , ils 
urent fécondez pat les plus braves de 
l'armée qui expoferent leur vie avec une 
grande intrépidité s & comme l'une des 
Tours de la Place étoir bâtie au pi d de 
la Montagne , fur le bord de la R iviere, 
&xjue les murs de cette Tour étoîent 
élevez jufqu'au niveàii de la Montagne» 
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le$ Afiîegés s'en fervirenc pour pui(èt 
lie i'eau dans la Rivière, nos gens ^n dé- 
tournèrent le cours du pied 4e la Moù-* 
tagne , & ils remplirent d'immondices 
ce qui y refti d*eau afin dé la gâter > cela 
obligea le$ Afliegés d'em venir aux mâin$ 
, pour les en empêcher , refolus de mou-- 
irlt pliVôr que de foufFrir cettte aéèion. 
Pendant la nuit un Oâicier du Mitza 
Ibrahim Sulcan,accompaghé de Meheni- 
nied Azad> de Cheïk Behloul , Beyaa- 
téncoar , Acbouga , Se autres braves s 
montèrent Tun après l'autre à la cime 
de la Montagne 8c gagnèrent fe pied des 
murailles, ils furent apperçusderAffiei» 

f es 9 qui s'y rendirent en troupe , con> 
attirent de toutes leurs forGes,&bleiIci- 
renr plusieurs de nos gens , mais le jour 
étant venu cous les Spldats monterenc 
encore par plusieurs endroits au Ton des 
tambours & aux cris de toute l'armée » 
& ils donnèrent un a(?àut gênerai. Le 
iîls d*E$ket)der Cheiki , Gouverneur du 
Château, ainâ que tous les autres, 
voyant l'intrçpidité avec laquelle on les 
attaquoit y furent faife d'épouvente.y 
quoique la garnifon fût de.500 hommes, 
mais, aue dis-je, des hommes , c*étoit 
plutôt des Gean« de Mazcndran y & des 
jiatyres de fqrêcs: L'inquiétude les obli* 
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gea à envoyer plufieuts de leurs gens à 
Tiniiir pour lui demander quartier avee . 
inftance & foumiflion. It donna des ycf» 
tes à ces Envoyés > & les traira avee 
beaucoup de bonté» ceft1>ourquoi ils 
fie furent pas plutôt de retour à laPlace, 
<|ue le fils d'Esskender & tout le rêfte des 
Soldats & Officiers vinrent en diligence 
{t jeitct aux pieds de TEmpereur, & lui 
livrèrent le Château de Firouzcouh, les 
Troupes entrèrent dans la Place,dont ils 
.lurent fortir tous les habitans pour être 
-Transférez en dn autre lieu avec leurs f»" 
^Hes^Ainfi'cette forte Cit^adelle dont la 
jhaùteur fembloitatteindreau Gîel » fut . 

Îiiifc en deux |o»rs de fîcge. Timur y 
aiflà pour Gouverneur Z^nghi Tounv, 
;avec4ine bonne garnifbnd 

. : Lelendemain 1 1^ de Zilcadé So^, Ti«- Le t Jaiil 
Hfiilir mànta à cjievai.&îâllja câtiiper à ené i4i4« 
-ideniie lieuë de-là dans une Prairie, K 

jrenvôya a Samarcandé lésimpcrârficcii 
. Serai Mule Canum » & Tountan Aga , 
avee les Mirzas Olucbek, Ibrahim Sul^ 
#an , Aydgel » & Sadvacds > qui partie 
cient par la raute de Sultan Meydan, jç 
ie^fuite l'Etendartlmperialmarfi^ha^rof^ 
/fjre£BkenderlGheiIdt^ . . • 

- - On re^ûc fllbrs Je nouveUe que les 
^aiiai^fL^ases étaiii arrivez pràia YîUef 
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de DamgaHi avoieat blefTé leurX>eroga 
ik s'écoiem revoUcz > le Deroga 4'uQe 
autre bande qui iharchoic après eux re«- 
fconnttc Tangribirmich> qui écoic nud Se 
|etté par terre blefle & fans connoiflao» 
jce > ne lui teftant ou un peu de vie^ oa 
le pofta dans la Ville pour le panTer » te 
le^ autres bandes ayant entendu cela re^ 
iblurenr de s'enfuir > ce qu'avant apper « 
jçu l'Enair Chamfeddin Abbas, Ati[« 
mich , CkalveU , fils de Sevindgic , & les 
autres Capitaines de Compagnies qui 
avoijent la conduite des bandes > ils mi- 
rent le fabreà lanxainfttrxe&miferablef^ 
dont ils exterminèrent un grand oombre» 
& tant dans la ville deDamgan que de» 
bors, il yieut près de trois mille hommes 
tués fur la place 9 enforte que les corps 
ii<is jDorts bouchèrent le pallage des ruts^ 
IHttfieursf'ienfuirent dans les forées d' £& 
terAbad 9 aai'Etnic Chamfeddin emmo- 
^nailos autres» Tlmur ajiant appris ces 
nouvellet envoya fur k champ Beyan 
Coutchia ,' Fazel , fils de Seife^mulouç 
£lade Hadgi/Seïfeddin » Dané Coja» 
jlçuftem Poulad» iè Cctnari Beliader , 
-l^vcfi i5ooMaîtri3s à 1^ poutfuite des 
fuyardi % avec ordée deJles prendi^ien 
; quelque lieu qu'ils paflent atfer , k Mit" 
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ddk y furenr'enfuice envoyés,^^ ils alle^ 
renc jafques àOarngan,niais ils revinrent 
joindre rEmpereuivaaflîcôt, parcic qu'ils 
crooviçrenc que des Caracatares , les uns 
avoienc été tués , les autres avoient pris 
la fuitv,&lès^ucres avoient été emmenés 
par TEmir Chamfeddin & les Derogas» 
PeyanCoutehin,& les autrçs qui étoienr 
allés les premiers à la pourfuitë des^ 
fuyards , padèrent par Beftam > traverser 
rent la Montagne de Lengheroud > ea<i- 
Itrerent dans la Fqrêt de^azeQdran , 8ç 
: finirent lès Caracatares à Caratugan» 
fur le rivage de la l^^r Ca(pienne , tC 
quoique lesTart Ares fufTent en bien plus 
grand nombre qu'euxsîls tes attaquereqc 
tans hVfiter , ils furent fi heureuse qu'ils 
les défirent, ils en f uéretit plus de tnille» 
& eh prirent pri(bnniers plus de dix 
, mille familleSp Apcès cette expédition, 
Beyan Cfîutçfain l(p miç çp çlieminppqr 
tevenii: à la Cour : Lprfque les Ifpper^« 
U ices , qui 4 vçc le bagage avo|ent pris k| 
route de Saimt-f;«inde , l|irenc arrivée^ 4 ; 
. Beftam > les ggns qui condoifqient le ba- 
gage du Mirza Charoç , fpfepaiferept, 8C 
âlereni § Hera^ par le çbemin de Niçh^- 
. ÏKHir , & Sçïaï ¥ulc Çanupi avec Toq- 
tnan Aga allèrent par eekif 4^ Jadgefooi 
9c d'Sfieuïao aY^ç kpMgr^n^ ba|^s 
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A coutume de Timur étant d'execu^ 
ter la plupart de fes entreprifes par 
lui-même, il marcha en perfonne contre 
Eskender Cheïki , & étant fur venu une 
incommodité au Mirza Charôc, ils s'en 
retourna i Herat avec les Officier^ de ù, 
Maifon> pendant que Tes Emirs & fes 
Ti^oupes fui virent l'armée Impériale qui 
prit la route deTchelao , & quoique les 
chemins fuHènt par de hautes Monta- 
gnes & de profondes valées , l'Armée les 
paflà en peu de jours* Les Troupes étant 
arrivées fur la Montagne de Tchelao» 
l'ingrat Eskender fut obligé de prendi'C 
^ fa fuite, & de fe retirer dans leDé- 

kl Juix. ^^®*^ nommé d'Enfer^ & le loMc Zilcadé 
Timur arriva à Tchelao , mais n*y ayant 
plus trouvé Eskender , il gn partit le leii' 
demain 9 fur cet^e route il y a un Détroit 
, ' profond plein d'arbres» roûjoiy s couvert 
^ de nuages &; de brpuillards , au milieu i( 
jr a tin gros^Totrent qui coule d^une ra- 
jpAi^h e«treme » lequel oa oç peut tra«- 



> 



Livre VI. Chapitre. XXL i^t 
verfer ni à cheval ni a la nage : la pei- 
ne cxceflîve que 1 on a lorfqu*on y paffè, 
a été caufe du nom qiron lui a donné du 
Décroic dEnfer , & comme £skender 
ayant pa^Té le Torrent avoir fait rompre 
le Pont qui y ctoit,Timur fut oblige d en 
faiie conftruire un autre. Les Soldats qui 
furent ordonnés. pour cet ouvrage , s*ea 
acquittèrent (i bieu,qu ils cohftruifirenr 
en toit peu de temps un Pont de bois^fur 
lequel 40 braves paflerent les premiers, 
& furent fuivis des joo hoinmes qu'ils 
commandoient. Youfef fierlas pafla en- 
fuite avec Couçhan Touchcal , puis Seïd ' 
Coja , fils du Cheïk Alî Behader , & en« 
fuite le Mirza Sultan Hullein » fuivi de 
l'Emir ChcikNoureddin^qui montèrent 
fur la cime de la Montagne du Détroit 
d'Enfer , coupant les arbres des Forêts 
pour s'ouvrir le chemin en cberchanc 
Eskvi^der. Timur paflà auffi le Pont & 
alh camper fur le haut d'une Montagne^ 
où il n'y avoh point d'arbres , maïs la 
pluie & les broiiillards ne cédèrent 
point , ce fut dans ce lieu-là que Timur 
reçut le Seïd Ifmacl de^Kerfecane , l'un 
des Seigneurs de Termed > & qu'il luy 
iionna audience. 

La diligence de Timur le porta \ en^ 
vdpbr des Soldats dans toutes ces Fo^ 

Tùm€ ir. O 
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xhts pour y chercher Eskender, & il Imt 
donna pour guides les Gherifs de Ma* 
zendraUé 

Entre ceux qui cherchoient Eskender, 
le Capitaines Deryay Coucchin Chadi- 
malc Bcf las , Behioul Berlas, Sedre Ber-- 
las > le Cheik Derviêh Allabi > IcCheik 
MehemmedCoutchin^BicTemourCouc- 
chin , Codadad Tchoàra , & Vefadare» 
Xe 17 Juin atteignirent le 26? de Zilcadé 806 Esken- 
1414* der , au milieu d'un bois ptés de h Mer 
Cafpicnne : le Cheik Dervich AlUhi 
ayant pris Tépou vente» tourna le dos 
fous prétexte d'amener en diligence 
Youfef Berlas , qui vcnoit derrière eux 
avec fes Troupes pour les^ foûtenir , ce- 
pendant E&kender à la'tète de 200 hom- 
mes de pied ic de trente Maîtres de fes 
parens» fortit de fa Cabane*& fe mie 
en état dat aquer nos gens , ils n'étoienc 
pas plus de ao hommes , Se ils c-onnoi& 
(oient la valeur d'Eskender , qu'ils 
avoient vu plufieurs fois dansToccafion^ 
en effet Tintrépidité & la valeur lui 
étoient liert'ditaires , car Ton fçait qu'il 
defcendoic en dP^iteligne de Bigen ,iiU 
de Keyoii & de Banoii Kechafpè , fille dit 
grand Rouftcm , comme Ton peut voie 
dans le Chahnamé ou Fardaouu , faifsant 
» pai 1er Bigen> cite ces parolçs; Mona^^ul 
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était un Lion dans le combat , mon Père tt 
ccoic U grand Keyou $ c'eft aujourd'hui ce 
^ûe tu verras les exploits que je fçai fai- ce 
re. Nos lo hommes , malgré tout cela » ^ 
craignirent les reproches de Timur , Se 
refolurent de mourir plutôt que de fuir» 
ils firent ferme , dtfant , que fi le temps 
deftioé à leur mort éroit venu > ils ai^ 
molentautant s'expdfer là qa'en un autre 
lieUj ils ramaflerent tout leur courage, ÔC 
Ce confiant au bonheur ordinaire <les ar- 
mes de Timurjils décochèrent tous leurs 
Flèches, Eskender (uivi de fcs Cavaliers 
les attaqua plufieurs fois la Pique à la 
main , mais les nôtres le repouflcrenc 
toujours adroitement avecleurs Flèches, 
enforte que non feulement il ne put rien 
gagner fur eux y mais même ce Héros 
qui h*avoit jamais fui pendant qu'il 
avoit tenu le parti de Timur, tourna 
alors honteufement le dos devant une 
poignée de gens , & s'enfuit avec toute 
fa Cavalerie & fon Infanterie. L'ingrati- 
tude eft la fourcedetous |es malheurs » 
Eskender auioit maintenu fon honneur, 
s'il n'eût pas abondonné Timur , dont il 
avoîtrantreçûde faveurs. Après qu'Ef- 
kender abandonnant fesTentes fut entré, 
dans la Foret & eut pris la fuite,nos cou- 
reurs fe logèrent dans fon Camp , fans 

O ij 
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fçavoir quelle route il avoir pri(ëi âlots 
Youfef Bcrlas arriva avtc Seifelraulouc-. 
& Hadgi Abdalla» qui encrèrent aufli. 
dans le Canîp d'Eskcnder,. qu'Us pille*' 
rent entièrement , ils en enlevèrent. 

?uanticé de chevaux , de mulets , d*£tof- 
es d*or &xl'autres richeâres,"& ils y 
demeurèrent unenuit^ilsy furent joints 
par les Mirzas Rouftcm ^ Aboubt^cre, 
accomp;ighés des Emirs Sevindgic & S6» 
lyman Chah, qui vinrent du côtédelar 
gaucbe>au point du jour Ton vit paroître 
quelque chofede brillant qui s'a vançoic 
dans la Montagne ^& Ternir Sevindgic 
marcha à gauche vers la M&nragne & le$ 
Forets , cherchant Eskender, il prir^avcc 
lui fan neveu Lcherafpe & tous Ces gens, 
& il rencontra l'Emir Ali , fik d'Esfcen- 
der avec fa fille , fes femmes & (es do- 
meftiqiies , qui furent tous faits Efcl^ 
vcs. 
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CHAPITRE XXII. 

Combat du Mirx^a Sultan Hnjfein y 
avec Eskender Chcikj^ (^ la fuite 
à*Eskcnàcr^ 

LE Mirzâ Sultan Huffein & le Seid 
Coja fils du Cheik Ali Behader» 
joîgnircnrnos coureurs avec 70 homme» 
& encrèrent enfemble dans les bois pour 
tâcher d'atteindre Eskender , ils cher- 
chèrent de tous les côtés , iSc heureufe- 
ment fur le midi ils le rencontrèrent 
dans le milieu de cette Foret , ayant avec 
luy 100 hommes de pied & jo -Maîtres > 
ils fe préparèrent vigoureufement à 
donner combat, & firent ferme en pre- 
fènce de nos gens. Le Mirza Sultan Huf- 
fbin , alla fondre tète baifliée ftir Esken- 
der , & aufiicot il retourna » faifant 
femblânt de s enfuir^ les Ennemis le 
voyant fuir , prirent cour age^Sc orgueil- 
leux dé ce faux avantage , tant les gens 
de pied que les Cavaliers, ils forcirent 
tous du bois pour donner defTus les 
fuyards , mais nos gens ^retournèrent 
tout d'un coup en bon ordre^fic (e jettanc 
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fur eux le Sabre à la main , ils firent une 
cruelle boucherie des gens de pied > 8C 
Vefadar y fit tout ce qu'on peut at- 
tendre dungrand^homme^maisilyfuc 
btedë d'une Lance au vifagesquiluific 
fauter les dents hors de la bouche > mais* 
qui ne l'empêcha pas de continuer i 
combattre. Deu^fCavâliers dt Tchelao, 
furent renverfés par les Ofiîciers du 
Slirza Sultan HuÂein> & Eskendicr (e 
voyant raincu & fans reflburce , rentra 
dans les bois, & fortic du côté de Ghiian> 
fans que depuis ce temps-là on en ait eu 
aucune nouvelle. Quelques-uns ont dit» 
qu'il avoit pris l'habit d'un Moine 
étranger , 8c d'autres affurent qu'il 
mourut triftement dans les bois,cepen^ 
dant des deux Cavaliers deTchelao qui 
forent pris , le Mirza Sultan Huflèin 
en envoya i!n envie àTimur par Cazan 
Dervich , l'Empereur étoit alors cam-' 
pé fur le fommet de la Montagne , dont 
il à édé fait mention, & fa Haute(!e 
tt fit expliquer par ce Cavalier , le détail 
Jks affaires d'Es jcender. Le Mirza Sultan 
Huflèin en s en retoornsnr , ccacontrà 
furie rivage de la Mer Cafpienne, les 
MirzasU^uftem Se A'boabecre , avec les 
Emirs Solyman Chah &Cheik Noured- 
din,qai de leur côté cherchoientEskea^ 
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der, ils marchèrent enfemble le long de 
la Mer près de crois licuës,ciram vers lê 
Ghilan,& ils y campèrent, ils y furent 
joints par rEroir Mezrab Yacou , qui 
cherchoit auili Eskender aves les Trou* 
pes de Coraiïanc , par la route d*AmoI 
& de Sari: & tous les Emirs , qui pour 
le même deflèin étoient entrés dans les 
bois» fe raflèmblerent en ce lieu , & pri- 
rent enfemble le chemin du Camp loa* 
Î criai. Timur ne laifla pas avec toutes 
eurs peines de leur faire des reproches 
de ce qu'ils n*avoient pas continué de 
pourfuiyre Eskender , & il les renvoya 
tous pour ce fujet avec l'Emir Chàmelic» 
ils fe fatiguèrent extrêmement dans ces 
bois où la bouc étoit en abondance , à 
caufedes grandes pluies qui ne ceflbient 
point & qui leur ôt oient le moyen de 
camper, Timur en ayant eu avis , leur 
envoya ordre de revenir. Alors il décam- 
pa dç la Montagne, & traverfant fur lé 
Porlt, le Torrent du Décroit d*Enfer^ 
il alla camper devant le Château de 
Nour de la Province de Rouftemdar , les 
Soldats amenèrent devant lui le neveu 
d'Eskender & autres de fesparens ,avec 
plufieurs Officiers prifonniers. Il les xxzU 
ta bien & leur fît quartier pour leur vie. 
Pendant la nuit il arriva un exprès de la 
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parc des Mirzas Aboubecre & Sulcaa 
Hu(Ièin,& derËmir Solyman Chah,par 
lequel ils donnoient avis de leuc arrivée 
au Torrent du Décroît d'Enfer , tequel 
ils ne pouvoîent pafTer â caufeque lePonc 
écoit détruic ^ auflîtôiTirnur leur envoya 
Mehcmmed Axad & Toukel Baoartcbi , 
avec 50 Battcfiers du Gihon , ayatit pour 
chef Ourdouchah , qui avec leur adref-. 
fe ordinaire drefierent un Pont fur le- 
quel les Mirzas payèrent le Torrenc 
avec leurs Troupes*, &: puis revinrenc 
joindre fa Haucefle. L*on pafTa la nuit 
au même lieu , & le lendemain l'on alla 
au Château de Harfi vers le Ghiian , & 
Timar étant arrivé à Kelarc Dechc , il 
campa quelques jours dans cette Prairie» 
TEmir Cayafeddin Ali , fils du Seid 
Kemaleddin , y fut bien traité del'Em* 
pereur , & i caufede la guerre que ce 
Cherif avoir eue de tout temps avec EC* 
kénder Cheiki > il lui donna la Pcinci«<. 
paucé d'AmoL 
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CHAPITRE XXIII. 

Marche dcTimur en diligence au Sie^ 
defon Empire» 

APrcs la fuite d*Eskendèr, la prifè 
de Tes Femmes , Enfans 6c Domes- 
tiques 9 Ia conauêce de Tes Places & le 
pillage de Tes oiens > Chevaux , & Bef- 
tiaux, l'Empereur prie larefolutionfle 
s'en retourner à Samarcandeâl ordonna 
âu3t Mirzas qui avoient le gouvernement 
des deux Iraques de sy tendre , ainfi 
qu'au Seid Azzeddin Hezaregheri & â 
Tes frères, & au Seid Ali Mazendrani^de 
retourner i leurs Gouvernemens : & il 
leur donna â tous des veftes, il'mit l'E- 
itiir ^ Saïd Berlas â la fuite du Mirza 
Rouftem , & l'Emir Sevindgic à la fuite 
du Mirza Aboubecre , le Mirza Rouftem 
«'en alla i Ifpahan , 6c le Mirza Aboube* 

* Einir Çgnific Coinina.Ddant» Il fignifie auffi 
l&D Prince de la race de Mahomet, auifi af peUft 
Çherif&Seïd. 

Mais cous les Emirs ne font pat Cherifs » 
car il y a mioM des Emirs » comme celui des 
Drufes » des Maronites & attcrei , qui ne font 
ns mirne Mahometans, 



,'• cte â Bagdad , le Mîrza Eskendcr à Ha>- 
jpiadan) le Seid Azzeddiaà Hezaregheri, 
& le Seid Ali à Amol. Enfuice Timur 
partit de Kelat édccht ', & arriva en quel- 
ques jours au Pa^'s de Lac » flcué au pied 
de la Montagne de Demavcnde, où TEnî- 
jjercur Argôùh Chah avoir conftruirun 
Pavillon en dôme , qu'on nomn^e encore 
lo Juillet le Eyocbkc d'Argonn: Le zo« de Zilî- 

^ + ^^' hadgé 807-, il décampa & marcha^en d#iî- 
gence avccles Emirs & les gen« de fa màî- 
ij. Juillet. fi|p> enforte que le it^ deZîlhadgé , il 
rampa à la Montagne de Firouzcotih , îl 
donna â FEmir Solyman Chah une vefte 
riffùë d'or & Un bonnet enrichi de Pier- 
reries : & il le laîflFa pour Gouverncttr 
des Villes & Provinces de Reï , de Fî- 
rouzconh & de feûrs cJépeiTdances , 41 
permit à BëyanCoutchin Dcroga deRcï , 
jdre s Vn retoamer &'de garder le Château 
'de Ghulé Khindïm^De làTîmur pafla par 

f-j^ Juil>r. -Sultan Meydan. Et le 24*deZimadge,îi[ 

arriva à Bcftam oà il vifita Sultan Elaa- 

"refin ; miquel il demanda fes prières , il 

' fit kn aumônes^ y accompli* des vqènx. 

Ht Padîchah, Prince d*Eftci;abad, qui 

l'avoir fuivii^ansce yoyagCi & qui avec 

ifa permiffion et oit allé devant le& aucr%$ 

^ fa ViWe, revint trouver la Cour^n ce 

i^ej^ ^ offrit k$ prcfep$.rdoo|; Iti pliii; 
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beaux étoienc neuf LefTes de Chevaux, 
chacune de neuf Chevaux , Timur hiî 
donna une vcfte & le renvoya. En ce mê- 
me lieu arriva Dané Coja, qui étoit allé 
pour futvre IesTartarcs,dont il rendit un 
compte exaâ: , Timur or donna: que leurs 
Chefs fuflènc mis au}^ fers , de m«iés i 
Samarcande , conduits par les Derogas 
des Païs où ils paflcroiei^t. Il partie de 
Beftamce même jour. Se lorfqu'il fuc 
arrivé au Boucg de Jagaz , le Seigneur 
Ha(an Soiifi Teircaaa , vint de la part du 
Mirza. Cbaroc, demander à l'Empereur 
en quel lieail (buhaitoit que ce Prince 
eût rhonneur de luy venir faire la rêve- 
cence , TimÛr le renvoya en pofle avec 
ordre de faire venir Charoc en diligence» 
afin qu'il put le voir au bord de laRi vier e 
deJoiicoudgeran^rEmpereur marcha en 
dili^nce, & le premier de Muharrem UioTuil-f 
807 , il partie de Nichabour Bc alla def- lec 1414. 
cendre à Achcabad. Le }« de Muharrem 
il campa au tombeau de Dgyam , qu'il ^^ ^} JuUh 
vifica fort dévotement, implorant les^^^' 
prières de ce Santon ; enfuite il par- 
tic Se allacamper au bord de la Rivière 
ide Joucoudgeran , où le Mitza Charoc 
venant de Herat , eue l'honneur de bai«^ 
Ter les maitis de l'Empereur, 8c d'oftrir 
fi^ prpfens r qui fyxetfi genereufemcnc 

P ^1 
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.^liftribués aux Seigneurs qui fuivoient la ' 
Cour. Hendoiichah Cheik amena auâi 
Acbouga & Carabougaï JounGarbahi, 
qu'il avoir fait prifonniers , parce que 
pendant l'abfence de TEmperetur, ils 
s'étoient encore révoltés » Timur tes fît 
tous deux pendre dans un Hôpital. En ce 
tnème temps il envoya le Coja Ahmed 
Toufi pour être Threforier General des 
revenus de Cora(Iàne,&Controlleur des 
Regiftres des CommifTaires, ce Seigneur 
tira en Tefpace de quarante jours lafom- 
me de ioo Tomans Copeghis , des Gens 
d'Affaires & des Commiflàires : Timur 
congédia le Mirza Charoc > ôc partir » 
lorfqu'il fut arrivé à Cotlan , il campa 
. au bord d'unefontaine proche rHôpitaf» 
où arriva Temour Coja Acbouga , qui 
de Samarcande venoit audevant de 
l'Empereur, auquel il prefenta neuf 
Chevaux coureurs, de -là Timur alla 
camper au bord de la Rivière de Mor- 
^abftOÙ il reçut les plaintes des habitans 
âe Chicheâou,contre les vexations d*A- 
pâ Aelpa, leur Déroga > qui fut condam- 
néà avoir les pieds perces , & à être pen-^ 
dn l#tête en oas , ce qui Bit exécute far 
le champ. Il parrijt de- là en diligence»i8( 
en chemin les Derogas des villes & les 
Kelanter$ des Tribus arsivoiem decou| 
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les côtés , & luy prefentoienc des Ch^^ 

vadk frais 9 fur lefquels les Officiers 
moncoieot & abandoinsoîenc les leurs 
pour faire plus grande diligence. Ton 
paflà par Lengber Che^c Zadé Çayazid» 
puis par Andecoud , par Ducca > par le 
Détroit deGheâs, par Ali Abad, & Ton 
campa auprès du Bourg d'Adina Mefd* 
gid:Timur y reçut les principaux de 
Baie ) qui venoientandevantdelui>de' 
là il pafTa à Syahgbirde , & traver fiant lê 
Gibon dans une Barque , il alla loger 
â:Ternied dans le Palais*du Seigneuc 
AcalmuIc,où ce fils de Can luy ht u.» 
banquet magnifique & des prcfens con- 
fiderables> Enfuite r£mpereur paflapar 
la porte de fer Coliiga , & par Cbeker* 
daliC) Se alla camper à Doulbardgi>de li 
il alla â Kech , 6c logea dans Acferaï, ii 
y vifita auifiiôt le Tombeau du Santon 
Cbamfeddin Kelar » dont il implora let 
prières, puis il vifita les Tombeaux du 
Prince fon Père , du Mirza Gebanghir 
Ton fils , &C de tous fes Enfahs & parens^ 
puis il monta à cbeval , pallà la Monta- 
gne de Kecb, & alla loger au Jardin de 
Taâ: Çaratcbé: de«U il alla defcendre au 
Jardin deCaratopa,& logea^dans le Pa« 
lais de Gehan Numa, où il fut compli- 
menté par le Mirza Caïdoiii , fils da 

P llj 
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l>4trzaPîr MchemmedGehanghir,écst>c 
conduit pat Co|a Youfef & par ArgoBn 
Chah , Gouverneur de Samaceande , ils 
baîreieni la tcrce , offrirent leurs pre- 
fons, & jercerenc ^es pierreries fui l'Ëm- 
pDieur, rimpcratiiceToukelCamtm , 
arec toutes les Dames Se les EmirS} &Ue» 
rem auffi faire ta rcverence , jettcr de» 
fC' relies, & offrir leurs prefen» âl'or- 
tlkia'iic 3\i nombre de neuf de chnqae 
crpece\ Si ccmtne il aToit fait iî grande 
diligence que pcrfonne de la Ville n'a- 
Voit eu avis de Ton arrivée, ce ne fttf ' 

^a^en ce Uéu que tec Ctierifs , ' les Car- 
is, fie les principaux de Samarcande , 
coururent audevant de lui , Se eurent 
jl'iionneiù de loi Rudre letus refpcâs. 
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CH APIT^RE XXIV. / 

£ntrfe de T/mur iddns fa faille Impe-^ 
ridle di Sumurcandt. 

TI Kl? il ptartjc de Gehan Nutna au 
lïwis <ie Mnhanem Tan 807 , & jaïUcc 
4ercendic à Sainarcafide » dans le Jardin 1414. 
dâs JPIai;apes , d'qù il tpoma à cheyal» fiç 
Jff^m &%^ foiibéotr^ dans la Ville il y 
YJtiîu fOiM: Ja ipremiere fois le Collège 
du Mirs^ Mebemn^drSuiqm^ car il ne 
l^oit pas vu depu^qu'il ayoic été bâti ^ 
& enfuite il revint au Jardin des Pla- 
tanes «oà il fit prépare^ les tables des 
ËaQquetStleslQiiperatricesdclesMirzasy , 
qui de Firxïuzcouh: avaient pris les de-^ 
vans avec le*bagagc par le chemin de 
Baverde, de Macan & de Merou» n'é- 
tant pas encore arrivés , Timut envoya 
des gens en pofte pour les £aire venir 
plûtèr : J'iropcritr tceTooma^n Aga ayant - 
paifêleGfhon àAmtmiré, titonvaleCaii^ 
rier de I!ËiiQperetir da^i Ja Prairie de 
B0car$,il y detaenra trois joiKS pour 
àrtendae la l^ande Impératrice Serai 
Mnfc Caitim ,i&:^ laifïjnt Jâ.le bagsge , 
iisHnâcdseireQcaaaililiœnce, & alleieos 

P lllj 



17^ Histoire raTiMuii-Bcc; 
i Vabky anabc , de-U i RebacmulC) ft à 
la Prairie deTcharmounar » d où ils al* 
lerent à Tatkent, pois à Kacché Ma-* 
lek , où ils trouvèrent un feftin rout 
préparé, lorfqu il arriva un fécond Cou>« 
rier pour les avertir de venir au plutôt » 
c'eft pourquoi elles laiflerent tout ^ & 
montant à cheval (ur le champ, elles fe 
rendirent en peu de temps i Samarcan- 
de, Serai Mule Canpm deicendit sBaghi 
Tchenar, & Touman Aga à Bagfai Behi- 
€hée,oùTimur fe rendit d'abord s mais 
Dieu ne voulant pas permettre que ce 
haut degré de gloire 8c de puiffance lui 
fut acquis dans ce monde , (ans être mè« 
lé de quelque amertume , il voulut que 
ce bon fuccès^es conquêtes de Syrie j 
d'Egypte & de Natolie , fût fuivi d'une 
maladie qui le fùrprit dans Baghi BehU 
chée , elle n'eut pas cependant de fuite » 
êc après fa guérifbn , il alla logei:^ à Ba« 
ghi Chemal pendant quelques jours , oup 
il donna un célèbre banquet a tous le» 
Mirzas & Seigneurs de la Cour , à Toc- 
cafîon d'un fils qui naquit à Beghifî Sul- 
tan , il alla enfqîjce à Baghi Boulende, ÔC 
puis il entra dans Samarcande & logea 
dans le Palais du feu Mirza Mehemmed 
Sultan, auquel il fit bâtir unemagnifique 
fepulture çq dôme > immédiatement au^ 
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ptès du Collège bâti par ce Prince 3 la 
ceinture du dôme fut de marbre >, orné 
. d or & d'azur , Ton creufa une cave pour 
7 mettre le corps du Prince , & ruinant 
quelques maifons qui écoienc autour , il 
y fit taire un Jardin agréable. Enfuite de 
quoi ce pieuK Empereur s'appliqua à ren<« 
dre la Juftice aux q)preués d'entre les 
habicans de Samarcande 3 & il s'informa 
i fond des affaires des particuliers pour 
remédier à tous les maux. Lorfqu'il pa{^ 
fa par la grande Mofquée , qu'il avofc 
fait tt^tir^ il rrouva trop petite la Tri. 
bune qui avoit été faite pendant fon abu 
(ence,il la fit ruiner te en élever une plu» 
haute, & il reprimenda dans la Salle 
d'Audience 9 l'Architcâe Co|a Mah« 
9ioud Daoud^près l'avoir interrogé (wt 
le manquement qu'il avoit fait dans le 
bâtiment de cette Tribune. Timur logea 
<)ans le Collège de Serai Mule Canum » 
firué vis-à-vis de la Mofquée , & pour 
faire davantage éclater fa juftice ) il fie 
arrêter & lier les Commiflâires & les 
ControUeurs , & après Ie$ avoir interro- 
gés, il les fit reprendre en plein Confeil» 
& même ceux qui furent trouvés les plus 
coupables, reçurent les châcimens qu'ils^ 
meritoient, fuivant le tort qu'ils avoient 
fait au peuple, & entre autres Mahmoud 



i^^^H^ «T O I It B DÉ f I M tf PL-^ÈmâJ 

Daoud &MehemineciDgilde,qtti étoientf 
des principaux Secrétaires , & ^ui pen* 
dAnt Tabfencede rEmpereur^faifoientçla 
fënârkm de Yizirs , ils foreac râas deujfr 
pendus par le toi à'Canigbul^ petidan^ 
lé banquet qui fera ^décrit jci-4priv Oa^ 
Collège , Tîmur'alla au T^rdin des Mar- 
ranes , où il donna Audience^ par I-en*^ 
iremife des Ewïirs, à tin AmbaffTacieuri 
d^Idccon Empcrewr<leCapchac^.qui lufc 
^/^•r pteftnta le Chéncrfr*'& d'aofttesî'Me^: 
de Pioic. *^"5 , & fit la Harangue ^ -qui JCOTtâftoïc 
en fubftancè 'quantité dèv^oOtniiliotts^ 
& de témoignage d*obéi (Tance', érànc 
fort! de ta il alla au {.ardin de Dtleucha, 
ou il logea plufieurs jours, tl y reçùtfutv 
Ambaïïàdeur de la partd'un des grandr 
Souverains de TEurooe. atri lui Drcfenrâf 
duantîfc de pîecfes curïcufes , & de pt^î- 
fens magjnifiques'& précieux ; il y avoit 
entre aurires chofes desTapifleries dan» 
les broderies defquelles les Européens 
aboient rracé des Portraits avec tant 
de délicatefle &d'adrefre ,'que fi an leur' 
vorufort comparer les OuvragesmerveiP 
feux que le PeinrrcMariî fit autrefois fur 
h toile d'Arrcne , Mani feroit couvert 
•de home , & feî'Ouvragcs paroîtroîenr 

* Ambafladcurs du Roi de C^ftillc, dont 
lious'avois une Relation Effagcok; \i " • ', 



diâornies : Abrs Timai ordonna aus 
Mchiteâes qui avoienc écé amenés de 
Damas ) de bSxit un Palais magnifique 
dans le Jardin qu'il avoir ci-devant fait 
conftruire au midi de Bagbi Chemal y 
lequel écoir quatre > chacun de fescôtéif 
étant de mille cinq cens coudées légales } 
ce Palais fè troiwa plus grand & plus 
{ormxusax que tous les autres Edihcei» 
que i imur avoic fait bâtir ^ les ornement 
des Edifices de Syrie, confiftent en mâr- • 
bre>&les Eauxcourantes font fore corn-» ' 
munes dans les Maifons, auffi les Âtchî^ ■ 
teâes de Syrie font cres-habiles à tail- 
la: le marbre Se à faire des Ouvrages i 
la Mofaïque, & desCifelures de la der- 
nière délicateflè , ils inventent même de 
nouvelles manières de Fontaities &c de 
Jets d'Eau perpétuels ; Ce qui eft de re- 
marquable en ces habiles gens^c'eft qu'a- 
vec des Pierres dediverfes couleurs, ils 
font fur les murailles &c fur les planchers* 
ce que les Ouvriers en marquèterit font 
avec" TEbehe & l'Ivoire feulement , SC 
cela avec la même finefTe & délicatede 
que ceux-ci. En effet ils firent avec des- 
marbres dans ce Palais , des Ouvi;^ges 
fçavans & d'une extrême délicateflè , où? 
ifs firent parôîcre à l'envi kur fcience 
ôc leur habileté , ils y firent couler plu*- 







(leurs Fontaines > donc ils augmentèrent 
la beauté par une infinité de Jets d'Eau 
de diverfes formes » avec un art furpre- 
nant & ininiicable \ enfuke les Ouvriers 
de Per (e & d'Irac enrichirent les dehors 
des murs avec des Porcelaines de Ca- 
chan y ce qui mit la dernière main à la 
beauté de ce magnifique Palais. Tinuir 
s*y étant rendu>or donna qu'on y préparât 
un Banquet folenmel où (ê trouraflcnc 
tous les délices que Thomme peut défi* 
rer ,& qui peuvent âatter les fens^il y fuc 
félicité par ks Princes Tes Enfans & par 
les Impératrices , les Reines & les Prin- 
cefles, qui jetterent fur lui de lor & des 
Pierreries, les Ambaflàdeurs « d'Europe 
furent appelles à ce grand Banquet , & 
eurent leur part comme les autres aux 
divertidemens du repas, car les b Cafles 
ont aufiî leur place dans la Mer* c 

« Ambafladeurs Efpagnols, envoyés par 
Henri VIII. Roi dcCaffîllc. 

b Cafic 9 efl un petit ADÎmal , gros comme 
un grain d'Orge, qt|i coure fur la fupcrficie 
de la Mer. 

t Ce iifcburs de l'Auteur , fait voir \t fou* 
verain mépris qu'on faifoic de» Amblfladcuxs 
d'£rp4gne à la Cour Zagacaïenae. 
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CHAPITRE XXV. 

Diète générale tenue par l'ordre de Ti- 
fnnr , grande Fête pour les JSlices des 
Princes ^ CanighnL 

TI M u R ayant formé depuis long- 
temps le haut de(Ièinde conquérir 
toute l'Aue » ne put s'en tenir à ce qu'il 
avoîtfait jufques alors»ni goûter Içs dé- 
lices du tepos , il forma celui de la con- 
quête de 1 Empire de la Chine > habité 
par des infideles.Mais avant que de com<* 
cnencer cette grande enrreprifc > il vou- 
lut exécuter le commandement de l'Al- 
coran, touchant le Mariage de Tes petits 
Enfans^ilordonna pour cela une Fète,& 
il fit expédier des Lc;(tres de convoca^ 
tion à tous les Gouverneurs de Tes Pro- 
vinces , les Généraux de fes Armées , les 
Cherifs & les Noblfs de Ton Empice,afia 
qu^ils euiïènt à fe rendre à une Diète ge- 
fierale>pù fe dévoient célébrer lesNoces» 
Les Princes Taîzi Aglen,& Bacbtemouc 
Aglensdcfcendans de GenghizCan,prie-i* 
rent Timur d' appeller à ce célèbre Cou<p. 
loultaï } le Mirka Pir Mehcmmed » qui 
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■ ctoit en Coraflfane^ ils obtinrent Pir Me- 
hemmed, mais pour Ckaroc, Timur dit, 
iqu'il n'étoit pas à pcopos qu'il y vinft» 
parce qu'il éroit le feut appui des Roy au- 
jncs d 'irac & d'Azerbijane, Et un Cou- 
rier fut expédié vers le Mirza Pir Mê- 
iiemmed , pour le convier i la Fête , l'o^i 
fit choix de Canighul pour le licii des 
17 oa«- Nôces.Et k premier de Raèyukvel S07, 
frrc 1414. q^j ç^ papporte à l'an du Singe, Timur y 
alla lo^r,â: Ton orna ce Palais & les etk- 
^ironsde tout cequ il y avoir déplus ma« 
gmfique,en fo r te que cette faifon d'Au- 
tomne donna, ii on l'ofe dire , de la ja«- 

- loufieatt Printemps^ l'on dr eflàdes Ten- 
tes avec des cordons de Soye , dans hC- 
quelles les Tapis à fonds d'or étoienc 

' fans nombre , les rideaux étoient de Ve- 
lours de ChucHter , & les Planchers 
<étoient d*£ben% & d'Ivoire, parfaite- 
ment travaillée & ornés des plus exqûî- 
fesGravuresdu monde : le Logement de 
l'Empereur cohfidoit en quatre grands 
£nclos,queron nommeSeraperdé,drefr 
les (br des Pians fort unis , fon Kher- 
ghiah ou Pavillon Impérial étoit à 100 
Tentes, & ctôic fort orné de Dorures^& 
ilePierreries.Chaque Tente étoit à dou- 
|BeCol0nlne5,le dehors étoit d'Ëcarlatte, 
^ écSsft ai^tr^s <x)ajletti:s 9 Çç le dec^nii 



u 
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'^ftoic^de^Satîn de coures^ Gouleurs , elles 
<éf oient tendues avec des cordes de Sbye, 
& IcsColomrtes étoîent d'argent , enri- 
"chïcs d'or de rapport. Les Tapifferics 
^ jqtiî Soient en grand nombre , avoienc 
employé^ une fcmaine entière a drefler 
& à meiîMer ee fuperbe Logement , les 
^Mirzas Se les Emirs avoient auffi chacun 
iUn Seraperdé , ^ un Bafghiah, des Ten- 
tes & un grand Pavillon , nommé Kher- 
•ghîahjles Colomrres des Tentes écoicuc 
^d'ar^ent maflîf , & le Sol étoit cou^terc 
des pus* riches T-^pis de pied du moûde. 
Les Gooveriieurs des Provinces,Ie$ Gc^ 
fieraùx d*Armées, les Seigneurs & les 
principaux Commandans ck toutTEm- 
"pire , s^affeinblercnt en ce liett, de phi- 
cérenr leur s* Tentes en bel ordre, fcs 
' Peuples y accourtrreàt en foule de tcJJis 
les côtés , fe préparant aux Jeux & au^ 
platfîrs , ri y en ayoit même de toutes tes 
Narions-, de la Chine , de la Mofcovie ^ 
de Finde , de la Grèce , de Zabal , de 
Maajendtîatnjde Ceyraflfknc, & de Fars,de 
^ Bagdad & de Syrie , & enfin de tous les 

".JRoyaiuiîesd^Jran Sk deT^f^n , ç'cft-à- 

-#'.'■ il- 1 

^ ,,4 Set|per<i4, Enclos. Birghiab > grande 

^Salled'A^^dience Kkcighiah'j^giand Pavilloo^ 

iefdltes âernîerrs deux PÎC£C3 (ont Cf^ç\ok$ 
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dire , de toute T Aiîe \ pendant ces Noces' 
Mengheli Bougaï Hadgcb , 1 un des 

{principaux Seigneurs de la Cour de Ma- 
ek Ezzaher Barcoc, Roi d*£g)rpte, arrn 
va en qualité d* AmbafTadeui: de la parc 
de Malek Ennafer Farrudge , qui avoic 
fuccedé à Malek £zzaher (on Père. Ce 
Mengheli étoit doiié de rares qualités » 
il fçaVoit tout F Alcoran par ccpur , & il 
poflèdoic l'éloquence an iupreme degré» 
ainfi que plufieurs autres Tcieucest qui le 
rçndoient dans laconverfation ,1e plus 
agréable de tous les hommes, il apporta 
Quantité de rares prefens > de Targénc 
comptantydes Pierreries,de riches Etof- 
fcsM desrBijoux précieux >il]r avoir entre 
autres curiofîtés une Girafe , qui eft un 
des plus rares Animaux de laTerre» & il 
f ayoit neuf Autruches, des plus grandes 
d'Afrique s il eut l'honneur de pfefen- 
icer le tout au pied du Thrônc Impérial 
dans l'Audience qu'il eqt de Tiniur. Le 
Mirza Calil Sultan^venantde Turkeftan 
Te rendit auffi i cette Adèmblé^ , où il 
Alua TEmpereur , aind que les grands 
Bmirs de l'Etat , comme Yadghiar Bec-^ 
las , Birdi Bey , Codadad Hufeïai , Dsrd*' 
mule Berlas , j^ir Mehemmed, Tagi Bou^ 
gaï Berlas , Saadet Temourtach , & Dq^ 
|gt Temour Tavachi » ^ autres > qui tous 

écpiçsys 
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éroienc "dans un éclat & une magnificen- 
ce extraordinaire s le Mirza Pir Mehem- 
med vint de Gaznine , comme il en avoic 
re^ûrordrcil fit Ces révérences, & Ti- 
mur en Ten^braflant , lui témoigna par 
fes larmes Me regret qu'il avoir de la 
mort de Ton frère , le Mirza Mebemmcd 
Sultan , dont il tâctia de le confoler par 
fes careilès : le Mirza jetta fur lui de For 
& des Pierreries , & fit fes prefens au 
nombre de neuf de chaque efpece> félon 
k coutume des Mogols , dès le matin il 
lui donna une vefte de TilTu d*or , une 
Couronne & une Ceinture, & des veftes 
au^ Officiers de fa Maifon ,qui quitte* 
rent dès ce moment leurs habits de deiiiL 
Alors Coja Ahmed Toufi, Receveur des 
Revenus de.Coradane , arriva , & pre-; 
fenta les fommes duThrefor de Coraflà- 
ne , avec quantité de rares Bi)ouz^^ neuf 
de chaqu3 efpece ^TEmpereur ne fut pas 
le feul qui fe donna de la joye & des di« 
vertidèmens , les Grands & les Petits en 
eurent leur part , Se les plaldrs furent 
pour tout le monde. Les plus habiles Âr- 
tifàns firent voir des chefs-d'œuvres dç 
leur Art, ils dreflerent dans leurs Bou!« 
tiques , des Trophées & des Cal;>înersde 
.Fleurs,pour rcprefenter des Triomphes, 
dans les compartimens defquels ils fai« 
Tome IFy QL 
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foientvoir ce qf/ibfçavoientdeplus fin* 
dans leur Métier î le tout ctoit orné de 
Bouquecs& deGuirlandes,avec unefyni- 
métrie parfaite, il y avoir chez les Joùat 
liers, des Colîcrs de Perles ic de Pierre- 
xies,principaIemencdesRubisGrei>adin$^ 
6t des Rubrs Balais , avec une^ infinité de. 
pieçds de Cryffalde Roche, dé Coraily.. 
& d'Agathe , & !â quantité de Bagues , 
de Bracelets, ^ de Pendans d'oreilles y 
rendirent Ganighul une Minière dor 
ic de Pierreries , au lieu d'une Minière 
de Flems , qui eft la fignificarion de fot^ 
nom, ron éleva un Amphithéâtre à qua- 
tre coins; appelle Tchartac, dont le haut 
& le bas éf oient couverts dç Brocard* Se 
de voiles de Clinquant , avec des Tapi* 
de.Perfe de Soye, où les Dames avoicnc 
pris feur pIace,lesMuficicns étoicnt dans 
leur ran^ avec lei Joueurs d'InftrUtticns, 
ainH que les Baladins qui déclàmoient 
& difoicnt des mots facétieux pour 
exciter la joye & les rîs. Il y avoit un au- 
tre Tchartac où étoient de toutes forte* 
de gens de Métier,*& l'on comptoir aînfi 
tènt Tcfcqirtacs^^de différente manière > 
rîernpfis de vendeurs 4e Fruit*, ayant dei 
l^ffjfes ^ ëès TambotffSî Ils aVoient 
conftruit chacun une efptfce de Jardm 
^ Ccct £çha£F4ar9 ou Amphithcacrcs« 
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p\cm de Piftaches , de Grenades , d*A- 
lnandçs,de Poires & de Pommcs,avec or- 
dre & fy mmétrte, qui cmbaimioient l'o- 
dorat & faifoient un otnemenr merveil- 
leux. Lrs Bàuctier6 fe firent furtouc re- 
marquer par la gentitlcflede lears repre- 
fei9tarions,ilj'habiHoient an Mouton eri 
homme , & ils mcttoienr d'autres peaux 
endiv^rfcs figures ridicules, Ion voyoic 
des Chévrc« parlantes qui avoient des 
cornes d*ot & 'qui coureîenr les unes 
après les autres , elles paroi(îbient des 
Chèvres à l'extérieur, mais c'étaient de 
jolies filles qu'ils avoient ainfi- traveftics, 
d'autres s'étoierit habillées en Fées & en 
Anges , ayant des ailes , & d'autres pri- 
rent la figure des Elephans, &c d'autres 
celle des Moutons. 

Dans <:dtt'€ tnaftaradê , parurent auflS 
avec écfct ks Fourcurs, dont les uns fe 
vèrû^nt en Leopardsjes. autres CfiLions, 
& (autres en autres forces d'Animaux , 
des peaux defqucls ils fe couvroient, il y 
en fl'toitqi&i rcfïèiïiWôîent'ides vï«isRei 
Êardsj^à de«*Hiennes,à di?s Léopards, 8i 
a desTigrés.lIs avoient aî^fi la figuré d^ 
bête,nYais le fens de cette mafcarade> 
étoif qu'ils votiloient reprefentcr des 
Génies qui avoient pris ces fortes de fi- 
gures. Les Tapiffiêrs firent auffi un chei^ 
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d'œuvre > car ils firent .un Charneau <Ie 
bois 9 de Rofeaux > de cordes & de toile 
peinte , qui marchoir comme Hn vr^ 
Chameau , & le Tapiffier qui étoit de- 
dans» tirant un rideau, faifoit voir HOu- 
vrier dans fon propre ouvrage. LesBat» 
teurs de Cotron , firent aveçduCocion 
des Oireaux^anfquels il ne manqqoit que 
la vie , ils firent auffi un Minaret de Cot<* 
ton avec des Rofeaux , que tout le mon- 
de croyoit être bâti de btique & de mor- 
tier, & même il étoit d'une hauteur pro- 
digieufe, furpaflànt ceuxdes Mofquées^ 
il étoit couvert de Brocards^ & de Bro- 
deries, & il fe tratyfporteit de lui-même 
çà&là,& furfonfommet il y avoitune 
Cigogne. Les Selliers n'en cedoient rier» 
aux autres , ils firent voir leur induftrie 
dans deux Littierjbs de femmes ,oiivertes 
par levhaur, accommodées en la manière 
ordinaire fur un Chameau , dans lef- 
quelles s'affirent deux des plus aimroles 
4c chiiTmames Demoifellesqu'ils purent 
trouver dans la Ville» & elles tenoienc 
chacune unepeauâ la main, &'£airoienr 
des poftures plaifàntes , tant des pieds 
que des mains pour divertir Tafliènrolée» 
Les Nattiers montrèrent auQi leur 
adreilê > ayant tiflii fort adroitemenc 
avec des Rofçaux> dçux lignes d'^cr jtqire 
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àc Coufi^* & autres grodès Lettres en« 
cicla(rées.avcc beaucoup d'adieflè. 

L'on voyoit d'^un antre côté les Dan- 
fcurs de Cordes , ([ui par leur légèreté 
de leurs cours de foupleffe donnoient de 
Tadmiration à tout le monde ,leur corde 
étoir tendue iî haur>qu'il fembloit qu'el- 
le touchât au CieL Ainfï tout le monde 
écoic occupé, les uns écoîent Auteurs 6C 
les autres SpeAateurs, mais tous en gé- 
rerai tâchoient de contribuer audcfleitt 
commun , qui étoit de célébrer le Mai ia- 
ge des Princes Enfans de l'Empereur» 
c eft-à dire,desNÏii zâs Oluc- Bec & lbra« 
him Sultan , £ls de Charoc , Aïdgel , iils 
de Miran Chah, Ahmed Seîdi Ahmed.& 
Bicra , tous trois fils du Mirza Omar 
Cheik. L'Empereur ordonna aux Aftro^ 
logues de choi/îr un moment heureuie. 
pour une affaire de cette importance, ce 
qui^ayant été exécuté dans l'AfTemblée 
qu'ils firent , le premier Officier de la 
• Chambre tua le rideau de la porte. Les 
Cadis,les Çherifs, les Iniams & les Doc- 
teurs de 1 Empire , s'afTemblerent chez 
rEmpereur,& après que Ton fut copve-J 
nu des articles cîes Contrats de Maria-, 
ge , le grand Dofteur Chcik Chamfed-' 
dia Mchemmed Jczeri, fut choifi pour 
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faire à ^'AfTemblée la lefture des Corr* 
cra£ts dé Mar iage.Le grand Cadis de Sa- 
inaîrcandeMoalana Sclahheddînjrcçut le' 
confentement mutuel des parties, dont 
il orna fon Regiflrre, & en ajranc dteffS 
fÀde ) il lia les Princes avec les Princef- 
fes, fuivant les maximes de de là Loi 
Hanafyenne, chacun jetta'de lor & des 
Pierreries fur les Princes & fur lesPrin- 
ce(ïès , Timur qui étoit cependant mon- 
té fur un Thfône, fit fervir un Banquet- 
de la dernfere tnagnificcnce aux Prîn- 
Ceffês époufées & aux. autres Damer 
de iaCour, etles ctoiehtfcrvîes par les- 
plus belles &.les plus aimables filles de 
fon Sérail , qui a voient des couronhes de* 
Fleurs. Les Prinees du Sang , les Erpirs , 
les Nevians , les Cherifs , les Imams, &; 
les AmbalTadeurs étrangers qui croient 
• venus de toutes les parties du monde ha-* 
• bité , prirent plade fùivant leur'ra^g &' 
dignité, ainfî que les Emirs de Tournant 
& de Hez^rcs. La place de tous ces Sci-' 
gnejirs étoit fous un Dais â douze cobm-^ 
nés , éloigné de la Sâ'te Nuptiale d*en-| 
"viîron la carrière d'un Cheval: Von^ 
voyoîr auflî les Yefaoulsi c*e(ï- à-dire,- 
les ExvniîpTS que les Turcs appellent 
Chaoux, allet& vènîrnoar s*acqaîtter 
de la foniflion de leurs Charges, montés 



fbperbement fut des Chevaux de grand* 
prix,ayant*desiSiHesd or ptnées dePier- 
r€ries>& vêtus de grandes veftes de Bro-^ 
ca.rd d'or , avec un aîr d'autorité * & de 
Gommandenient. D'un autre côté il y' 
avoir des£lephans d'une grofleur prodi-* 
gicufe y fur ie dos defqiiels on avoit ajuf^ 
ce des efpeces de Tiirônes accompagnés^ 
de quantité de parures & d'orncmens. 
Sous ce même Dais a dousce colomnes^ 
ton avoit placé des Urnes de terre , au- 
tour defquellês étoicnt attachés des Co^ 
Mers de Pierreries, remplis de Flacon» 
d or& desPors d'argent , fur le fommçi 
defquels étoient des Coupes d'or , d'A- 
gathe & de cryftal de roche couronnée» 
de Perles &de diver fcsPierrcrie$,lê tout 
fè prefeocoit fû:p! des Sous* coupes d'or 
& 4 argent , V<m y buvoît du Cammez ^ 
de rOxihaelejde l'Hypocras, de Teaude* 
f ie^du Vin,dU'Sinna & autres Liqueurs» 
L'on rapporte que pour cuire les Viatv* 
dés de ce Banquet, l'on y employa le bois 
de plu(ieur$ grandes Forefts : Le premier 
Maîcte d'Hôtd avec Tes Officiers fiibaL 
rernes , demeura toujours fur pied poui 
donner ies^ ordt^ss neceflaires au fervi-» 

^Les Yefiouls ont en maiQ> poiir marque àé 
1*autoricé de lear Charge > an Bacon d'argent 
à Bec de GorbiiH 
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ce de toutes ces Tables , & rofficîcl' 
marchoit devant les Plats > il 7 avoit def 
Tables couvertes à perte de vûë dan$ 
toute la campagne,& des Flacons de Vin 
préparés auprès des Tables,avec une in- 
finité de Corbeilles pleines de Fruits y 
outre les Flacon» deftinés pour la 
bouche de TEmpereur & les Cuves 'de$ 
Seigneurs de la Cour, il y avoit une in- 
finité d'Urnes arrangées dans toute la 
Plaine, deftinées à la boiflôn du Peuple y 
& afin que la joye fût parfaite & uni- 
verfellè , TErapereur fit expédier une 
Déclaration par laquelle le peuple avoit 
permiifion-de tout ce qu'il lui plairoit 
concernant les plaifirs , fans que pctfon- 
ne pût en prendre connoiflànce. Pat 
l'ordre du Souverain > le Crieur annon* 
^a la Déclaration de TEmpereiK en cette 
forte > c'eft ici le temps de Fète,de plaifir 
& de re joitifTance , il n'eft permis à qui ^ 
que ce foit de quereller ni de reprimen*^, 
der perlbnne , que le riche n'empiète 
point fur lepauvre , ni le puiilânc fur le 
foible^ron ne doit direà perfonne pour- 
quoi ni comment as»tu fait cela. Après 
certe DeJaration chacun fe livra .fans 
fcrupule à tous les plaifirs que ion cœur 
put defirer pendant cetteFèTe,tout ce qui 
s'y pafia de bien ôc de mal ne fiit point 

compté 
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Ton n'y fie reprimende a perJTonne ; enfin 
la Fête fut complettc. 

Après que Ton futventiercnienc fatis^ 
/ait de cous Its plaifirs imaginables » 
puifque tout étoit permis , & que la li- 
cence étoit générale & univerfÂile^ Ton 
chargea far des Mulets & fur des Cha- 
meaux , félon la coutume pratiquée ea 
ces occafions/j||fe infinité de meubles 
précieux pour l^Princes nouvellement 
jnariés y ily ayoit de toutes fortes de ri- 
ches vècemens , tant pour les Princes 
que pour les Prince£cs , des Couronnes 
Royales Se des Ceintures de Pierreries , 
les Mulets avoient des Couvertures de 
Satin en Broderie d or > leurs Sonnettes 
ccoienf d'or , ainfi que celles des Cha- 
meaux , 6c les uns & les autres écoienc 
parfaitement bienprnés & ajuftés j on fie 
padèr ce pompeux Equipage pour le faire 
voir au peuple , qui demeura dans l'ad- 
miration. On rcveci^ les Princes mariés 
par neuf fois de differens habits, de 
Çouronnes&: deCeinrures dePierreries, 
. Çc à, chaque fois qu ils changeoient d'ha^- 
Jbics , ils fai£p^ent les revef ences accou- 
^umée^f pendant lefquelles on jettoit (ut 
eux de l-or & îdes Pierreries » des Perles ^ 
[ des RubiS) & des Rubis Balais , â pleines 
|pains,ce que Ion appelle dç$Atp^tGoaip 
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la terre en fut toute couverte ,& c croie 
le profit des Domcftiques. La nuit fui- 
vante il y eut partout des illuminations 
de Fanaux , de Torches & de Lampes > 
les Princes maries entrèrent en la Chamr 
brc nuptiale , & le rideau de cette portte 
étant le gardien de la pudeur & le 
fanâuaire de là modefftie , il n eft pas 
permis auKHiflorienfl|t lé tirer, Le lenr 
demain Timur fit l'honneur aux Mariés 
de les vifiter che^ eux Se de jetter fur eux 
des Pierreries , étant accompagné des 
' Impératrices & des grands Emirs & 
Chetifs de fa Coût , qui firent la mcnie 
chofe ', Ton aflure qtte là rejoîiîflànce fiit 
fi grande partout TEmpire , que depuis 
Canighul jufqttesâTous de Coraflane,iI 
n'y eut pas un feul endroit, pas même les 
Meux dcfetts de çettt route » duquel l'oii 
n'entendît le foh H^Tambours & dés 
Trompettes, Les.Am^afladeutfea'-Egyp- 
ré, d'EÇàgne/des Indes ôc de'Drtnt 
Gapchac ^ dé Gctc & alitrcs , furent té- 
moins de cette magnificence, Se partîcî- 
'pererir aux plaifirs de cettie Fête , guîdii- 
'ra<fcn<Wo}éientîdr!i.;Tîrnut ïes diftiÀ^ 
*guâ éxti;eiÀémehtVpàr*,aiyerfies bptl- 
rés , & a leur fir donner des vcftes, âi^ 
qu'aux Cherffs & aux autres grands séiV 
cgutefirs^qui s etoiçnt àflTembl^s de toutes 
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les Provinces de fon. Empire > lien fit au- 
ranc aus Généraux d'Armée , aux Gou- 
verneurs des Provinces^& à tous les Of- 
ficiers! 

Après que les Noces furent achevées > 
& qae la Fête ^t finie , Timur reprit le* 
foin des afFaires& radmimftratioii de 
TEtat , il orcbnna que tout le monde re** 
commençât la fonÂion des Emplois , Sc 
la licence qui avoit été donnée pendant 
la Fête, fut défendue & reprimée , il fit 
commander le bien & défendre le mal » 
afin quç dans la fuite perfonne nie fut fi 
ofé que de boire du Vin • ni de oommet-* 
tre d'autres chofes illicites* Enfuite TL- 
mur fe renfermadans (on Cabinet pour 
Faire la prière ,& s'entretenir feul avec 
Dieu» (on Oraifon ctoit en ces termes. *• 

Grand Dieu qui eft audeffiis de tout ^ 
jcc que l'efprirhumain peut concevoir ,•• 
8c dont Teuence n'eft connue que de tdi- ^ 
même» étant tout,& le rcfte n'étant rien, ci 
comment pourrat'-je reciter tes loîian- m 
ges. Se comment te ferai» je des remer-ci 
ciemens proportionnés à tes dons, puif- n 
qu'ils font infyiis ; de rien, ru m'as créé, c« 
de petit, tu m'as élevé, de Pauvre, tu c« 
mas fait riche, 6c de petit Prince que^ 
i'étois> tu mas rendu le plus puifiànt Em- ^ 
pcreur du monde» je tiens de ta libéra- 

Ri; 
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de la maladie» Sc cependant cette purga- 
rion ne fe peut faire qu'il ne fe perde en 
roême-temps beaucoup de bonnes ma- 
tières neccfTaires â la vie , par la difibiu- 
(ion de Teftomac : il en fut de même en 
cette occafion, car Dieu , qui voulut pur- 
ger le monde , fe fervit de la Médecine» 
tanrôc douce & tantôt amere , des bien- 
faits & de la colère de l'incomparable 
Timur , & pour cet efFfcc il lui infpira 
l'ambition de la conquête de toute i A- 
fie i dont il chada les Tyrans ^ & qu'il 
orna enfuicede Tes bienfaits : il fie régner 
la paix & la fureté dans cette partie du 
monde jufqu'à un td point , qu'un hom- 
me (èul auroit pu porter un Baffih d'ar- 
gent plein d'or fur fa tcte depuis l'O- 
rient de l'Afit jufques àrOccident.Maîs 
auffi il ne put venir à bout de cette gran- 
de affaire fans qu'il s'y foi t paflTé quantité 
de coups terribles , de meurtres , dp pil- 
lages > de captivité , d'inceiulie , de ruine 
6C de faccagement , qui font lés fœurs" 
des Viftoires. Mais après que ce Héros 
fut revenu hcureufemem des conquêtes 
de Syrie 9 de Natolie Sc dfi Géorgie , Se 
qa*il fe vit par confequent le i#âître ab- 
solu de tpus les Empires d'Iran &c de 
Touran,paifible fur le Thtône de fa Ca- 
pitale, il prit genereufemem k refoli^ 
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tion de fdire de nouveaux préparatifs 
pour entreprendre la. conquête de Ta 
Chine > habitée par des Inâdeles ^ afin 
d'effacer par cette bonne cri) vre les man- 
quemens des autres Guerres , oij tant 4c 
jfang des Fidèles avoit été répandu : ainfi 
après qu il eut achevé le. Mariage des 
Princes fes petits Fils , il fit afTembler les 
Mirzas Tes Enfans & les grands Emirs 
deronConfeiK&syétantrendu^illeur ., 
fit le diCcours fuivant. 

Dieu nar une Grâce toyte particulière) h ^!^* 
hous a ravoriféd'un bonheur fi cxtraor- f? !L°^^* 

maire, que nous avons conquis! Aue le « ^^ ç^^^ 
Sabre à la main >& que nous avons vain- « Confeil 
eu & ter rafle l^s plus grands p.ois de la ^ Pnvc. 
^err^ î il 7 a eu dans les fiecles pafles peu aç 
de Souverains qui ayent acquis de fi it 
grands Etats, ni qui foient parvenus à ce 
une fi haute puiflànce , qui ait eu de fi ^ 
nombreufes Armées , ni un Commande- «c 
ment Off;:>[o\uy Se comme ces grandes c< 
conquêtes ne fe font pas fans beaucoup «« 
de violence, ce qui a caufé la ruine totale <« 
d*un nombre infini de créatures de Dieu; <« 
j*aii'efolu de mettre mon étude à faire !« 
quelque bonne œuvre , qui foit une ef- ^ 
pece de fatisfaâion des crimes de ma vie <« 

iiafiee, & d accomplir un bien, dont tout >5« 
e monde iveft pas capable , c'eftà-dire, «« 

R 111) 
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|b «1^ faire la Gaerre sluX Infidèles, Se d^cx-* 
M terminer les idolâtres de la Chine , ce 
99 qui ne fe pent faire fans ane grande for- 
M ee de fans une ^rreme puiflance: il eft 
» donc à propos , mes chers Compagnons» 
» que ces mêmes Troupes qui ont cic les 
» faiftrnme]^s des fautes padees, (oient aufii 
» les inftrumensdelapenitence,c'eft à-di- 
» re, qa*il faut qu elles fe mettent en mar- 
♦» che pour aller â la Chine , 8c acquérir le 
1» mérite de cette faintè Guerrc,en abbat^ 
» tant lés temples des Idoles &ceuz duFeUy 
^ & faifant en leur place bâtir des MoC* 
" quées & des Chapelles > nous obtiens 
^ qrons par ce moyen , le pardon de nos 
** fautes, comme raffureTAlcor an , difanc 
^ q<ie les bonnes œuvrei effacent les pe- 
V çhés du monde. 

Timut ayant achevé (on difcours , Tes 
Princes du Sang & les Emirs y répondi- 
rent avec une extrême modeftie , en 
priant Dieu qu'il benillè les Mimés in^ 
tentions de TEmpereur ; ils donnèrent 
tous d*une voix, les mains â fon fenti'- 
ment , le comblant de ioiianges Se d'ap 
te plaudiflèmens. C'eft i l'Empereur , di- 
M rent-ils, à déployer l'Etendart , & c'eft 
99 à nous , qui lommes fes Efclaves , â le 
» fuivre > Se i facrifier nos vies pour foa 
w fervice. 
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Il fut ordonné aux Tavachi^ défaire 
un dénombrement exaft de tous les Sol- 
dats par milliers , d'augmenter les Regr-*^ 
mens &c de les faire enregiftrer. Timur 
ordonna à tous les Emirs d'Oulous, ^ BC 
aux Gouverneurs de Provinces, de pré- 
parer leurs Troupes 6c d'afiêmbler leurs 
Soldats , les uns Se les autres prirent des 
copies du Toutcal Mes mains des grands 
Tavachis, pour fçavoir en quelle poftu- 
re , armes & cérémonie ils dévoient vet- 
ni!r , & ils paftirent pour aller ramaflfèr 
leurs Troupes dans toutes les Provinces, 
Timur fortit alors de Canighul Sc 
^ ientra dans là Ville de Samarcande y oà 
' il logea dans le Collège de Serai* Mule 
Canum s il donna au Mirza Pir Mcheo^. 
med) une Couronne, une Ceinture & 
un Cheval , & cbngé de s*en retour- 
ner à Zabul y il donna auffi à Tes Domef- 
tiques , un Cheval 8c un Habit; il le fit 
accompagner par le Mirza Sidi Ahmed, «^ 
^Is d-Omar Cheïk , dont la mère étorc 

, * A Les Emirs d'Oulous , font les Seigfieurc 
naturels des Ho rôles de Tart ares, qui foxK fa^ 
balternes aux Gourerncars de ProTÎnces. 
^ Toutcal , rOrdre pour la Guerre. 
€ Je croîs que ce Sidi Ahmed, rft le p-re de 
Babçr Mirza , dont les defceodacs régnent h 
prc/fent aux Indet^ fous le nom de Giands Mon 
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enceinte du ùit de Pir Mehemmed, qui 
Tavoir cpou fée dans cette dernière Fcte, 
ic Us prirent la route de Candahar* 

L'Empereur fit des honneurs |out 
|>articuliers , 2c donna ^es Veftes Se des 
Ceintutcs à VAppbafladeur d'Egypte,quî 
prit congé pour s'en retourner > il le fiç 
accompagner par Moulana Abialla K^ 
chi , qu il envoys^ avec cortège en Am-* 
baiTade Vers le Sultan d*£gypte v il le 
chargea d'une Lettre au Sultan » lopgup 
de fixante & dix coudées > & large de 
Crois , écrite en lettres d'or > de U maia 
de Moulana Cheïk Mehemmed , fils du 
Doâreur Hadgi Bendeghir Tebriîsi , qqî 
n'en cedoit rien à fonPere à^m U be^uré 
du ftyfe , & même dans l'Art d'écrire pr<j- 
prement. La fubftançe de cetcc Leccre 
étoit la léponfe à la Lettre que le Sultan 
d'Egypte avoir écrite» à l'occafîon du 
Sultan Ahmrd & de Cara Youfef , qu'il 
avoit arrêtés pour l'amour de Timur » 
lorfque fuyant fcs Armes, ijs s'ctoienc 
refi^iés auprès de lui , & il demandoic 
ce qu'il fouhaitbit qu'il fifl: de ces deux 
Prfnces , Timur lui marqua de lui en- 
voyer le Sultan Ahmed, lié & garoccé, Se 
la tête de Cara Youfef. Il envoya à ce 
Sultan d'Egypte , avec la Lettre , par 
J'Ambaiïadeur , quantité de rares pre« 
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fens dignes <les plus grands Rois , com- 
me des Couronnes , des Ceintures , de^ 
Etoffes 6c des Veftes d*une extrême ri-^ 
cbe({e> il fit auifi plufîeurs honneurs & 
d^verfes- grâces aux Ambafladeurs qui 
étoienc revenus d'Europe > * de Deche 
Capchac > de Geté Se d'autres parts > 6c 
leur permit de s'en retourner : ainfi que 
la Pr incefTe MelJcet Aga, qui ayoit afSfté 
à la Fète)& qui retourna a Herat, auprès 
du Mirza Cnaroc î il fit auifi partir pour 
Hamadan , la Princeflè Beghifl ^ Sultan 
fa fille > vers fon Mari le Mirza Esken- 
der , avec une grande pompe de un cor- 
tège nombreux > & elle palTa par Bocara 
6c par Macan, Timur donna au Mirza 
Oloucbée, le Gouvernement des Villes 
de Tachkunt , de Scïram , d*Ycnghi , 
d' Achira,& de tout le Royaume de Geté 
jufqu'â la Chine > 8c il donna au Mirza 
lorahim Sultan , celui d'Andecan» d' Ac- 
fiket, de Taraz & de Cachgar^ jufques i 

i» Les Ambafladeuri d'Efpagne , dont il cft 
parlé dans la Préface» furent congédiés en 
m^me temps que les Ambaffadeuis d'figypce , 
fani avoir d'audience de eongt de Timur , que 
Ton feignit d'être malade à la'mort, c'eft pour- 
quoi le Voyageur £[^agool du par erreur qu'if 
éroir morr. 

^ BeghifiSuIîan» fille de Timur, ^poufc de 
fon Pccic-fils le Miixa £&ktiidcr. 



Cotan & il confirma cette grâce par àeS 
Patentes fcelléesée famain rougicEiw , 
UelesEmî» dRMirza,Pii Mehenunedi 
Tagiboi^a, & trois autres» fe mirent ea 
marche peur aller ramalTêr les Troupes 
de ces Proyin«cs- là & les mener i Tacfi- 
lEantoyécoit le rendc«*vous gmeral de 
■ l'Atraée ; il envoya i Affigbeul , dans Je 
Mogolîllan, TemoDtCojaïAcbouga,en 
exil, à caufe d'une faute qu'il avoit faite. 
Timur étant Torti du Collège de Serait 
Mule Canum> atla i Arec * de logea i 
GheucSetaï,E4ifice qu'il avoit &it bâtir. 

*Arn:eft l'Enclos de l'ancieD Palais Koj»l - 
Je SamaicanJo 
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CHAPITRE XXVII. 

J) épan dêTimur foHr alUrà la Chin^ 
fAire la Gncrrc aux InfidtUs» 

I^^LcÔRAN marque que fi quet- 
j qu'un écanc en chemin pour faire le 
pèlerinage de la Mecque » vient à être 
turpcis de la mort>le nçierice decctte bon- 
ne œuvre eft écrit en Ton nom au Ciel » 
tout demême que s^il avoir eu le bonheur 
. 4e l'exiecucer \ \\ en eft de même de la Ga* 
:zié , où par les peines ÇiC les fatigues vcA^ 
lées de dangersi, on acquiert un mérite 
léternel, &. celui qui meurt en chemin,efl: 
cenfé avoir evecut^ la chofe» il étoit jufte 
qu un, aufll grand Héros que Timur » 
(mourût dans le lit d'honneur , & que cet 
^iccident inévitable Ipi arrivât dans le$ 
entrefaites d'un voyage qu'il n'entrepre« 
lioitqu,e pour la gloire de Dieu , & pour 
aoquerir les mérites que l'Alcoran pro- 
met de laGaziéjC'eft-à* dire de la Gueree 
/contre les Infiddes.£t comme la mort 4e 
.^e grand homme étoit extrêmement pruu 
che > lorfqu'ii prit la refolution d'aller i 
^ Çhûie, piçu pçrmit ^ue w U A^ffif 
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Cotan & il confirma cette grâce par dci 
Patentes fcei Mes de fa main roagie. Ety* 
tre les Emirs du Mirza, Pir Mehemnàedf 
Tagibouga, 6c trois autres» feniirent en 
marche pour aller ramaflfër les Troupet 
de ces Proyinees- là & les mener à Tacfi^ 
kunt oy étoit le rendev^vous gênerai de 
l'Armée ; il envoya à Affigbeul » dans le 
Mogoliftan, Temour Cojaï Acbouga, en 
exil, à caufe d*ajie faute qu'il avoit faite. 
Timur étant forti du Collège de Serai 
Mule Canum » alla à Arec * de logea à 
GheucSeraï^Edifice qu'il avoit fait bâtir«r 

* Arec eft l*£nclos ^ l'ancieo Palais Roya) 
4e Samaxcandc# 






liY&s VI. Chapitre XX 






CHAPITRE XXVII. 

J)éfand$TimHrfoHY aller k laChin^ 
fAirjç la Gncrre aux fnfideUs» 

I^k 1 c ô n A K marque que û qneU 
à qu an étant en chemin pour faire Le 
pèlerinage de la Mecque , vient à être 
lurpris àk la mort Je nperîte de cette bon- 
ne ûBUvre eft écrit en Ton nom au Ciel » 
tout dememe que s^il avoir eu le bonheur 
de Tocbcuter \ i| en eft de même de la Ga* 
zié , où par les peines ÇiC les fatigues m&« 
iées de dangers, ojn acquiert un mérite 
jéterneU & celui qui meurt en chemin,eft 
cenfé avoir exécuté la çhofe» il <étoit jufte 
qu un, auflî grand Héros que Timur » 
imoutût dans le lit d'honneur , & que cet 
;accident inévitable l|ii arrivât dans les 
entrefaites d'un voyage qu'il n'ent repre- 
noit qii^e pour la gloire de Dieu , & pour 
aoquerir les mérites que TAlcoran pro- 
«met de laGaziéjiC'eft-à- dire de la Gueree 
/contre les Infidcles.£t comme la mort 4e 
.i:e grand homme étoit extrêmement prqu 
fhe , lorfqu il prit la résolution d'aller i 
^ Çhûie, piqi |>çrmi.t <jue pji h fsU^ 
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d'h^r , ni les Païs par lefquels il de- 
^voic paflèr , oui étoienc toujours remplis 
' de neige Se de frimacs, ne le purent dé- 
tourner de fa refolution , ni i obliger i 
retarder fon départ jufqu^â U nouvelle 
ùiCon , comme c étoit rordinairè de par- 
tir lorfquele Soleil forroit du Signe des 
Poifibns. ^ 

Il ordonna â l'Emir Bereadac , onaîre 
la Revue des Troupeé>& de lui faire fça- 
¥oir au fufte à combien d'hommes pou- 
voir monter T Armée qu il vouloir mener 
il la Chine* Cet Emin l'examina fuivanc 
la régie qui avoit été fixée âCanighol » 
& après avoir fbigneufement remar- 
qué le tout , il dît à rEmpereor , que des 
Troupes de Tranfoxiane» de Turkeftan» 
deBalc, de Bedakchan, de Cora(Iàne>de 
Siftan , de Mazeniran , des Caratatares 
,* amenés deNat<:>he, des Colonies délo- 
gées de Perfê, d' Azerbt jane & d'Irac ,41 

• avoit trouvé deux cens mitfe hommes 
complets. Cavalerie & Infanterie, d6s 
plus braves hommes du monde » & cà- 

- pables des plus grandes entreprifes ^ TI- 
mur fort joyeux du bon état de fcs Tro*- 
Ipes , il leur diAribuà le ihrefor ; & lès 

• ^nyantcfintichisde fes hittïfkUty ilordoii^ 
na quVlles fe miflfênt it mafchel II fut 
prenne que les Mit;?a3 Calil Sultan^ 
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Ahmed Omar Cheïk > accompagnés des 
^mtrs Codadad Huirçini , Cnamfeddîn 
Abbas Se autres Gcneracuc de ToumaQS 
&de Hezarés, de T^île droite» paflaflenc 
rhî ver avec leurs Troupes à Tachkunc , 

' à Chahroukhié , & a Seïram, & que le 
Mirza Sultan Hutlèin fift la tpême chofe 
avec une partie des Troupes de Taîle 
gauche à Yafly 8c i Sabran. Nous dirons 

, en padànc queChahroukhié étoit autre«* 
fois nommée Fenakunt, qu'elle fut tel- 
lement ruinée par le paflage de Tarraée 
de Genghiz Can , qu il^'jr refta pas un 
yeftige d'Edifices jufqucs à Fan duSinge,y 

' qui (e rapporte à I an de l'Hegyrc 794 » V^n 14015» 
que Timur la fit rebâtir par fçs I^ieute- 
nàns , qui y conftruifirent de fortes mu^ 
railles » & y firent loger les Peuples des 
environs -, & comme Tinîur la donna 

• alors au Mirza Charoc , elle fttt appelles 
defonnom, ChahrouJchié.Timur ayanç 

• iemîs le foin du Gouvernemciit de Sa- 
màrcande â Argoun Chah, Se celui de la 
garde des Threfors,au Chcifc Tchoura, 

, ^t déployer Iç grand Etendart , toujours 
^ vî^orieuXj'Sc il partit de Samarcande 
' le vingt-troifîéme' dcïumazyùlevel 807, tt 8 Jan-^ 
' le Soleil étant au milieu du Verfeau en ^^^' ^^^ï' 
• afpcârfextile avec Jupiter, la Lune étant 
4ans là Baiancç en afpeif); fesçtile avec Içi 
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Soleil, & en afpeâ crinç avec Jupiter -, il 
le fervic da moment qui avoit été choifî 
par les Aftrologues pour le départ , & il 
prit le chemin quiconduifoit à Ac(bulat: 
il alla d*abord coucher a Caraboulac » 
4ians la Sogdyane » étant accompagné des 
grands Emirs de fa Cour » & de la plu* 
part des Généraux & des grands O^- 
^ers,& fuivi de fesTroupes formidables 
parmi les TymbalesAc les Elephans. 

L*£tendart partit de Caraboulac 8c^ 
.prit lechemind'Ilanoti» & après plu- 
iîeurs jours il arriva à Tambic « ou il fie 
une pluie ^ une neige ôc un vent exceflifs» 
£c le froid fut extrêmement violent: cela 
o*empècha pas Timur départir ni d'ar- 
. f iver à Acfoyulat , & comme ce lieu eft 
plein de. fables &.qu on y trouve Beau* 
coup de petits bois à brûler» ilaroit ci- 
devant dpnné des ordres pour y conftnû^ 
redes Cabanes deRofèaux& quelques 
fiâcimens logeables. L'Empereur s'étanc* 
irepofé dans fon Logement , les Mirzas » 
les Emirs 6c les Soldats campèrent cha- 
cun dans leurs poftes^ & alors le Soleil 
. étoit entré dans les Poifibns » & le froid 
^ jSugmentoit tous les jourSi& par furcroît 
cette année l'hiver fe trouva plus violent 
4]ue les autres^le Soleil éroir toujours ca- 
cné de nuages , les neiges S^ les pluips 

étoicntcontinaçUes. ÇtJAP. XXyilt 
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C H A P I T* £ XXVIIL 

Xfcit de certaines aventures y dent Is 

connotjfance efi necejfaire pour en-* 

tendre la fuite de VHijtoire :avec la 

Relation de ce qui fe paffa à jic* 

foulât. 

L'Amour eft (auvent caufede Beau** 
coup de defordresvlç MirzaCalil 
Sultan > après avoir rendu enceinte fon 
Epoufc la PrinceffèDgt han Sultan , fille 
duMirza Ali fils de la fœur de Tin)ur , 
ilevint éperdueraent anx)ureuxd unedes 
Concubines de l'Emir Hadgi Seifeddin, 
nomnfiéeChadi Mule î cette paffion prit 
nn fi grand empire dans i'efprit de ce jeu-* 
ne Prince > qu'il n'eut plus ni liberté ni 
patience , qu il ne ttêût prife en Mariage 
pendant l'abfence de Timur : mais la 
Prinçefle fon Epoufe en ayant été infor* 
xnée , la jaloufie s^alluma fi fort dans fon 
çœur> qu'elle reprcfcnta la cfeoJfe à TÈm- 
pereur > écant à Samarcande ; il y eut un 
ordre pour faire coroparoître Chadî 
Mulc) mais le Mirzafii en force qn*on ne 
la trouva pas , ce qui ayant irrita Timur, 
il la fit chercher avec plus d'empreffê- 
Tome IF". S 
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xnenc, 8c ayant été trouvée , il ordonna 
qu*on la fift mourir , ce qui auroit été 
exécuté fur le chaAp , fi le Mirza Pir 
Mehcmmed Gehanghir nem demandé 
quartier pour elle , car il obtint que l'e* 
xecution de l'ordre fût furfife & retar- 
dée; cependant Ton raporta à l'Ëmperçur 
a Acfoulat , que le Mirza Calil Sultan y 
la tenoit encore cachée dans fon logis y 
c'eft pourqui l'Emir Berat eut ordre de 
l'aller prendre > & de Tamener , ce qui 
fut execuréjTimur en courroux,ordonna 
qu*ôn la mît à mort ; mais la grande Im- 
pératrice Serai Mule Canum , ne put 
loufFrir le trouble & le dèfefpoir ou elle 
vie tomber le pauvre Mirza fon amant , 
outre la connoiflànce qu'elle avoit du 
parfait amour queTimur avoir pour les 
Princes fes Enfans , elle tâcha d'âccom- 
moier ce difTereodà Tamiable avec les 
Emirs Cheik Nourecidin , & Chamelle , 
en fortequ'die les porta à faire une Re- 
quête à TEmpercur , par laquelle ils af- 
furoienr que cette Dame ctoit enceinte 
du Prince-, cette nouvelle futcaufe que 
l'ordre fur changé , &c que la Dame fuç 
mife entre les mains de Tlmperatricc 
Bouyan Aga , afin qu'après les couches 
elle eût foin d'élever l'enfant, & de 
donner la Dame a quelqu*un de fes Ef- 
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claves noirs. * L'Empereur étaxit à Ac- 
foulât , ordonna aux Mirzas Tes fils > 
Comraandahs Tes Royaumes , aux Gou« 
vemeurs de fesProvinces^auxDerogas de 
fes Villes , & aux autres g|^nds Officiers 
& Seigneursdcs Pais delon Empire, d'é- 
crire des Ordres de leur part à leurs 
Lieutenans > pour les avertir de prendre 
bien garde pendant le voyage qu'il alloit 
faire à la Chine» défaire exécuter les 
Lôix> Se d'exercer la Jufiice partout , en 
forte que les peuples pullènt joiiir du 
xepos ôc de la fureté , qu'ils n ecoutaflènc 
point les difcours des méchans & des 
perturbateurs du repos public » qu'ils 
fcçuflènt qu'il étoit de leur devoir de 
bien traiter le Sujets , & de les combler 
de bienfaits^puifqu'ilsétoiem les dépôts 
du Créateur , enfin qu'ils fe comportal- 
fem en forte que lorfqu^au retour on 
leur demanderoit compte de leur con- 
duire,ils n'eufTent pas (ujet de fe repentir 
& qu'ils ne fuflênt pas.caufe que Timur 
rougît de honte devant Dieu à ce fujer > 

* Les EfclaTCs fioiri foDC Etinuqacs & Uè 
gardieost>r4iDaire< des Damfs Mitiometaccs. 
Timur vouloir que cette Dame fut mifc entre 
lear-s maios poar empêcher \e M ria Calil SàU 
can , d'avoir dans la fuite aucua commerce 
atcc elle. 

Si) 



txt HisToiRB deTimvx-Bb^. 
au jour du grand Jugemenr. Cet ordre 
fut rpigneufemeni exécuté & envoyé 
dans les Provinces par des gens de con- 
fiance & de probité : alors le Mirza Càlfl 
Sultan alla à^achkunt , ainfi qu'il avoir 
été ordonné, &: le Mitza Sultan Huifein 
ie rendit â YaflTy & à Sabran» Ton ne 
voyoit partout que des fourgons & des 
chariots, que Ton anaenoh des Provin- 
ces , dans lefquels éroient chargées tou^ 
tes fortes de mutiicions de guerre & de 
bouche pour les befoins de l'Armée, ÔC 
une infinité de Chevaux qu'on avoir 
amenés de tousPays poiir vendre -, l'Em- 
pereut les achetoit de en gratifioit les 
Mirzas, les Emirs & les Soldats de (on 
Armée *, alors le Seïd Coja , fils du Cheik 
Ali Behader,vint de Coraffane de la parr 
du Mirza Charoe , & donna avis de U 
bonne fanté de ée Prince. 

L'Empereur envoya TEmîr Bcrendac 
à Tachkunt , pour faiic venir inceflànir 
ment les munitions de bouche , & il fit 
' publier un ordre à tous les Généraux 8c 
grands Officiers qui commandotetK Tes 
Troupes, d'avoir un foin & unecotH 
noiflance fi exaâre du détail de Tctat de 
leurs Toumans , Hezarés & Sedés , que 
dans le long voyage qu'ils alloient enrre- 
prendre > qui que ce foie ne fôc obligé 
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Be refter en chemin faute de quelque 
chofe necefTaire à la vie où au métier des 
armes.Cet ordre fit un fi bon effet , que 
dans une Armée fi nombreufe un feut 
Cavalier avoir de quoi fnflire à dix hom-^ 
mes , tant des b^-foins de fa bouche que 
des arnies qui lui étoieitt neceflàrres 
pour combattre. Outre cela l'on portoic 
plufieurs milliers de trharges de bled - 
dans d€S Chariots qui fuivoient l'Ar- 
mée , deftinés pour femer dans les 
champs fur ks cnemins-, afin qu'au re- 
tour ronpût fe fervtr de ce bled : Ton 
.mena âufli plufieurs miîRersde Chamel- 
les pleines , afin que dans un prefiant be- 
foin, leur lait put fervir de nourriture 
aux gens de Guerre ; ces précautions 
étoient necefTiiresa une Armée fi nom- 
breufe, que jamais rAntiguîtén^eDaveit 
ym de pareiHc ", & il y a oîcn de l'appa- 
rence que les fiecles à venir n'en verront 
as de femblable. Ceux qui avoient vu 
es richcfics itnmenfes & inconcevables 
de la Fête deCanighuI , étoienc demeu- 
rés dans rétonnemenc > 8c ceux qtii 
avoiencle plus d'efprit faifoient lefie- 
xion fur la Sentence Arabe » qui «dure, 
que quand un bonheur a atteint le com- 
ble de fa perfeâion» il vient a diminuer » 
la plupart des gens le difoienc même haii» 
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TEaU) rherbe , les Defer ts 6c les Monca-^ 
gneS) Se il les faifoit écrire afin de ptea^ 
dre mieux les précautions neceflàires, 8C 
ayant fait déployée TEcendarc , il fe mie - 
en marche, il réïrera l'ordre aux M irzas 
Calil Sulcan & à Ahmed , accompagnés 
des Emirs Codadad Hutièini, Yadgniao 
Chah ErlatjChamfeddîn Abbas,Beren^ 
dac, & huit autres qui éroient en qi|ar« 
tier d'hiver avec leurs Troupes aux par* 
ries de Tachkunt,de Chahroukhié ôc de 
Seïram : ainfi qu^ft Mirza Sultan Huf- 
fein, qui étoit avec les iîennes vers 
Ya(Iy Se Sabran dans le Capchac > de ne 

Sas manquer de partir de ces quartiers 
*hiver , auffitôt que le^eil arriveroic 
au milieu des Poittbns » e'eft- à-dire > au 
commencement du printemps > & de & 
mettre en campagne pour venir joindre 
la Cour. L'Ëtendart Impérial étant par- 
ti d*Acrottlat,& ayant marché deux jours 
Se une ntiit» il alla camper à Ouzoun Ata» 
puis i Yofcadgiaï / Cheik » de là î 
Sourkent , Se enhiite i Comarcba Ata y 
i, Sultan Cheik» & enfin au Bourg de 
Zcrnouc , d où étant parti il pafla le Sr« 
bon fur la glace,& campa à Tautre cîvase 
de ce Fleuve, qui étoit fi fort gelé > au il 
falloit creufer deux ou trois coudées^ 
pour pouvoir puiser de Teau > car dstte 

année-li 
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. annce-Ià depuis 'le commencement da 

Sagittaire jufquesâ la fin des Poiflons , 

les chariots , les hommes & les bêtes 

f^adbieni les Fleuves Gihon Se Sihon fur 
a glace en quelque endroit que ce fût : 
Timur ayant décarnpé des Rivages du 
SihoD, arriva à Oerar le Mercredi douze 
deRegeb 807, & logea dans le Palais de ArriTié 
Birdi Beï, où les Princes &, Seigneurs ^ 0"ar le 
eurent chacun leur logement en parti- j^j/^"^^ 
culier, il arriva que le jour même de Tar- 
rlvée de TEmpereur^le feu prit i un coin 
da toit du Palais où il étoit logé , ayanc 
pafle par le tuyau d'une cheminée , il y 
eut quelque che(è de brûlé , mais le fea 
fut éteint dans le moment )Cet accidenc 
troubla les Seigneurs de la Cour, d'au* 
tant plus que la plupart voyoient des 
fonges affreux qui pronoftiquoient quel- 
ue malheur , il fembloit que la nature 
ft prévoir dans Us ccrurs des Sujets ce 
qui devoit arriver au Prince. Mais le 
deftin * eft inévitable. Timur envoya 
MoufaRecmale , chercher le chemin du 
Pont , & voir fi Ion pouvoir le pafièr , 
Recmale s'y ét^ant rendu , examina foi- 
gneuft ment le tout , & étant de retour 
U dit qu'il écoit abrolumenc impofliUe 
dt pàffer : un autre qui avoit été envoyé 

- * Les Oiieotaux ctôient h Mideftinatioiti ' 

Tmt Jr, T 
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du coté deSeïrain& de la Montagne de . 
Coulan , étant auffi revenu , déclara que 
la neige dans cette Montagne étoit hau- 
te de deux piquer ; alors CaraCoja Pun 
" des anciens Domeftiques deTocatmich 
Can , ci-devant Empereur de Capchac » 
arriva à la Cour en qualité d'Âmbaflà- 
deur de ia part de ce Princç > qui depuis 
un long efpace de temps erroit vagabond 
& en méchante pofture dans le Defert 
de Capchac ; Timur voulant lui donner 
une Audience magnifique y entra majef- 
tueufement dans le Divan CanéySf mon^ 
ta fur un Thrône préparé pour cet efFet. 
Il avoir fait aflèoir à fa main droite les 
Princes Taïzi Aglen, de la race d'Oâaï- 
caan,Bachtemour Aglen,& Gicra Aglen, 
de la race de Touchi Can , & à fa gauche 
éroienc les Mirzas Oulodcbec , Ibi:ahim 
Sultan , & Aïdgel : TAmbafladeur fut 
conduit à l'Audience par les Emirs Bif- 
di Beï & Noureddin frères , Chamelle » 
9c Coja Youfef > & s'éjiant profterné à 
terre, il eut Thonneur de baifer le Tapis 
Impérial *>.ilfit la Harangue de la part de 
M Ton Maître en ces termes lY^i fouffert 1q 
93 châtiment que meritoit mon ingratitu- 
»9 de*,. le peu dereeonnoiflTancequej'ai eue 
» pour tant de bienfait» qoe j^ai seçûs de 
^ votre Hautefle > ma attiré l'état mCç^ 
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rable auquel je me trouve réduit , je n'ai « 
plus de reflource que refperance du par^- ci 
don que fa bonté voudra bien m'accor- c« 
der , & & je fuis affuré qu'elle oublie les « 
fautes de Ton ferviteur, jereconnoîtraict 
à jamais cette grâce par une entiere^ou- ce 
mîfliîon à (es puiiïâns ordres , 6c une par- m 
faite obéiflTance à fa volonté Impériale. « 

Timur excité par Ton bon naturel, 
traita cet Ambafladeur avec toute for- 
te de bonté Se de careflès , il rafliira 
même qu au retour de la guerre de la 
Chine, il vouloir retourner au Capchac» 
& ayant conquis derechef TEmpire de 
Touchi Can , qu'il avoit deflein de le 
remettre entre les mains de Tocatmich 
Can fon Maître. Après ces 4>ons trai« 
cemens , il donna congé a l' Ambaflàdeur 
Cara Coja, & il le fie partir avec des Bi« 
youx qu'il envoya en prefent âTocatmich 
Can, £t l'intention de Timur étant de 
partir au plutôt d'Otrar pour continuer 
fon voyage vers la Chine ; il voulut aufli 
renvoyer les Impératrices & les jeunes 
princes fes fils^ qui étoient venus le con- 
duire par cérémonie; mais le deftin eq 
avçit autrement difpofé. 
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CH APURE XXX, 
JHort de Timur. 

l' A I c o R A N marque que Dieu a 
é créé le monde pour 1 amour de 
rhomme, mais qu'il a créé l'homme pour 
fon fervice. Cela fait connoître que la 
dignité de TAmede Thomme eft trop 
haute, pour qu ellepuiflè refter éterneL 
lement dans ce corps matériel » & qu jin 
efprit Ç\ pur & fi excellent ne peut trou- 
ver fon repos que dans la joiiiuànce de la 
vûë de celui qui Ta créé à fon image, Se 
qui lui a dbnhé l'immortalité. 

Timur après la Campagne de fept ans» 
danf laquelle il avoir conquis prefque 
toute TAfié , tourna toute (on ambition 
i faire régner la jufticedans le monde ^ 
il n'eut pas de plus forte paffion que de 
s'informer de l'état des particuliers , & 
de remédier à leurs maux ; s'ils étoienc 
oppreifés par les Tyrans , il leur faifoic 
faire jufticc > & s'Hs étoient dans lapau^ 
vreté , il les enrichiflbit de (t& bienfaits, 
& par ce moyen il rendit le monde flo« 
ridant» & rejoiiit les cœurs des Peuples» 
Ce fttrdansi'inreiitîon 4e faire penirça^ 
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ce, & d çbtcni r de Dieu le pardon -de fes 
excès pafïes, qu'auflîtôc qitil for de re- 
cour au fiege de fon Empire après fepc 
ans de campagne , & fans fe repofer plus 
de cinq mois , il forma le deilèin d'aller 
faire la guerre aut Idolâtres de la Chine ; 
& s'écant mis en chemin pour ce voyage, 
il demeura â Ocrar , éloigné de Samar- 
candc de 7^ lieues ou Patafanges. Ce fut 
le Mercredi dix de Schaban 807, que Tir 2 j Mars 
mur fut attaquéd'une fièvre ardente, & HiJ- 
qu'il crut entendre les Houris * lui dirci 
V fait pénitence pour paroître devant 
Dieu : en effet, il conçut un véritable re- 
pentir de fes fautes, & il promit â Dieu 
d'y fatisfaire.par de bonnes œuvres. Le 
mal s'augmenrant de moment à autre, il 
ie HTentit frapé Se affoibli, & il ne lui 
refia plus ni repos ni patienceîraffliâion 
s'empara du cœur de tous les g^s de la 
Cour , & elle paroiflbit davantage à me- 
fure que le mal augmentoit : alors ni 
l'Empire, ni les Armées, ni les richeflès, 
ni les threfors, ni la Couronne, ni le 
Thrône ne lui purent fervir de rien, 
. Et quoique Moulana Fadlalla Tebrizr, 
l'un des plus habiles Médecins du mon* 

* Les Houris font Ie« filles toujours yîcrges, 
que les Mahometans croient écre «leftinèes à 
leurs plaides, dans k Pacadif de leur Prophète* 

T 11; 
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de, qui accompa'gnoit TÉmpeceur par* 
fout , employât tous Tes foins à lui don^ 
net des remèdes exquis , le mal devenotc 
toujours plus violent , ôc il (urvenoit de 
nouvelles maladies dangereufeSjen forte 
que la cure de Tune faifoic augmenter 
l'autre. Les remèdes font inutiles quand 
le deftin a ordonné la mort s Ton perdic 
toute efperance de la fanté de TÉmpe-^ 
reur , & ks Médecins déclarèrent qu'ils 
ne fçavoient point de recâede contre la 
mort i mais quoique fon corps fût affoi- 
bli par la nîaladie, fon efprit rut toujours 
fain jufqu'à rexrremité, le cerveau de- 
meura dans une pleine vigueur , & mal- 
gré fes violentes douleurs , il ne laifToit 
pas de s'informer de l'état des Soldats & 
ce la diipoûtion de TArmée. Lorfque 
par la pénétration de fon jugement il eue 
compris que la maladie étoit plus forte 
que les remèdes , il fe refolut courageu'- 
fement à la mort , il fit venir en fa pre- 
fence les Impératrices & les principaux 
de fes Emirs, & avec une précaution 
merveillcufe , il fit fon Teftament , & 
déclara fes dernières volontés en ces ter* 
I mes* 

Tcft*-^i Je connois avec certitude, que mon 
tacot àc ^ ^jjjç yçyj abandonner mon corps , ÔC 
'^"**'*'' » que moaafyle eft au Thrône de Dieu,qui 
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donne la vie & qui i'ôce quand il lui ce 
plaît, je vous prie de ne point faire décris « 
ni de gemiflcmens à mamort^parce qu'ils et 
ne fervent de rien en cette occaHon^ qui tt 
cft celui qui a jamais repouffé la mort ce 
par le moyen des cris : au lieu de déchi- ce 
rer vos habits , courant çà & là comme ce 
des infenfés , priés Dieu qu'il me faflfè ce 
mifericorde , dites Allak Ecber , * & le ce * D'«« 
Fatiha • pour donner de la jojre à mon ct^^ giaLa. 
Ame. Puifque Dieu m'a fait la grâce de Re- 
donner à la Terre des Loix (î équirabks, l 
qu'aujourd'hui dans tous les Royaumes 
d'Iran & de Touran , perfonne n'oferoit 
entreprendre fur fon prochain , les ce 
Grands ne font pas fî ofés que de tyran- ce 
nifer les pauvres , c'eft ce qui me fait ef- „ 
perer que Dieu me pardonnera mes pe- u 
chés , quoiqu'ils foient en grand nom- ce 
bre , j'ai cette confohtion que pendant ce 
mon règne je n'ai pas permis que le fort ce 
ait accablé le foiblè 9 au moins lorfque ce 
j'en ai été informé. Quoique je fçaçhe c« 
que le monde n'a point de ftabilité , & c« 
que ne m'ayant pas été fidèle , il ne vous « 
traitera pas mieux, cependant jene vous ce 
confeille pas de l'abandonner , puifque « 

a Le Fatiha f ft If premier Chapitre de T Al- 
coran^ Us Mahomctans le recite: t comme 
iioasrccitoDtIc Pacer. 
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I» cela câuferoic du dcfordre parmi leiL 

M hommes, & feroic cefler la lureté des 

M chemins , &par confequenc le repos des 

•'.Peuples, & il eft certain qu'au jour da 

V Jugement Ion en demandera compte à 

»3 ceux qui en auront eu la charge. 

Pîr Me- n A prefent je déclare & prétends que 

kcmmcd „ mon fils Pir Mchcmmed Gefaanghir foit 

chir^d^. » mon Héritier univerfel, & mon fuc- 

claré fuc-*' ceffèur légitime â l'Empire , il doit tçnir 

cefleur ^ fous fa puiiTânce le Thiône de Samar- 

yar le m cande avec toutefortcdc fouveraineté 

Tefta- », ^ d'indépendance , afin qu'il mette fes 

'^^^ • M foins â conduire les affaires du Sacerdo- 

» ce & de rEmpire,&à adminiftrer les bc- 

M (oins de 1 Armée, reux des habitans des 

n Villes & des Païs fujets à ma Jurifdiq- 

»3 tionj je vous ordonne à tous de lui obéir 

»» & de Iç fervir, de facrifier vos vies pour 

w maintenir unanimement fon autorité » 

V afin que le monde ne tombe pas dans le 

n defordre, & que mes travaux -de tant 

9> d*annees ne foient pas perdus , fi vous le 

w faites avec union, perfonne n'ôfera s'y 

n oppofer , ni témoigner le moindre obfta- 

^ cle â IVxecution de mes detnieres vo- 

> 

9 lontésé^ 

Il fit enfuite venir cous les Emirs 8c 
grands Seigneurs de fa Cour , les Com- 
mandans& les Généraux d'Âtmée^auf- 
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quels il ordonna bien exprefTéqrienc de 
tenir la main à l'execacien dé Ton Tefia- 
ment ,& il leur iic promettre en fa pte- 
fence avec des fermens folemnels & des 
juremens authentiques 3 qu'aucun ne 
cenfentitoitàce qu'il s'y formât aucune . 
oppoÊtion» & il envoya ordre a tous les 
Emirs ôc Généraux qui etoient abfens 9 
de faire les mêmes f ermen s. 

Les Seigneurs ayant entendu ce di/^ 
cours» tombèrent en une grande confier** 
nation , ils jetterent des larmes» ic ceflè- 
jrent de vouloir vivre, ils fe mirent la 
face en terre , les Emirs CfaeikNoured- 
din & Chamelle, ayant le cœur pénétré 
de douleur Se de derefpoir , dirent à Ti- 
4nur ces paroles.Ce feroit,Seigneur,avec «é 
un grand plaifir que nous facrifierîons « 
notre vie pour racheter un feul jour de ce 
celle de notre bon Maître ; fi notre mort « 
pouvoit vous être utile>notre vie Hé noUs-tc 
coûterorc rien, mais il eft impoffible dètt 
changer les décrets de la Providence, ce 
.Nous fommes vos Efclaves , & quoique « 
privés de votre prefence nous n'ayons ce 
plus de joie ni de contentement , cepen- ^ 
dant nous pouvons a(Iiirervot#eHautefIè « 
que tant que nous vivrons nou s he man- ce 
querons jamais à TobéifTince que nous «^ 
devons à (es or dres>au péril de notre vie: ce 



li Que le Ciel ne nous donne jamais de bon 
a^ fuccès fi noas pcnfbns à faire rien de 
» contraire aux volontés de notre bieo* 
9» faidbeuf^nous marcherons toujours dans 
m les mêmes voyes d'obéiflànce après (k 
M mort , qtie nous avons fait pendant fa 
n vie. Its parloient aînfi , & leurs larmes 
fortoient de leurs yeux avec abondance , 
leur Ame n'avoir plus de repos > & leur 
corps n'avoir plus de force^r Ils dirent en^ 
fuite que s'il i ordonnoit , ils écriroienc 
au Mirza Calil Sultan & aux Emirs qiii 
éroient à Tachkunt, pour les faire venir 
à la Cour , afin qu'ayant l'honneur de 
voir encore une fois la face de leur MaS« 
tresils entendiflfent de fa bouche Tes der^ 
M nieres volontés : Car, dirent-ils, quoi^ 
1» que .nous leur déclarions la forme du 
» Teftament avec toute l'exactitude poffi- 
n ble 3 cela n'aura jamais tant de force que 
j> s'ils Tentendoient eux - mêmes. Mais 
l'Empereur répondit que l'heure pref- 
foit, que ceux qui étoient abfens ne pou- 
voîent pas arriver aflféz tôt , & qu'il fal- 
loir remettre à fe voir au jour du Juge- 
» ment , & vous mêmes , ajoûta-t- il , vous 
» n'aurez plus d'Audience de moi , qu'en 
•* ce eemps-là , il ne me refte plus aucun 
** defir que celui de voir encore une fois 
^ mon fils Cbaroc , je voudrois le voie en- 
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core une fois , mais cela eft impoflible » «< 
Dieu ne l'a pas voulu ainfi. Les Dames Se m 
les Princes écoient afTemblés dansTanci'* 
chambre pour obferver Tétat de l'Empe* 
reur , mais apnc oiii ces paroles» ils per- 
dirent patience , & tomocrenc dans une 
terreur & une confternacion extrême y 
ils fe mirent tous à pleurer , & Timur fe 
retournant vers les Princes Tes Enfans ^ 
leur tint ce dernier difcours. 

Souvenez- vous de tout ce que je vous <« 
ai recommyidé touchant le repos des <« 
Peuples, & de vous informer incefTam* m 
ment deTétat des particuliers ^foyez ce 
fermes & courageux^tenez votre épée en ce 
main avy valeur, afin que vous jottifliez «< 
comme j ai fait , d'an long règne & d'un » 
grand Empire» j'ai purgé les Pais d'Iran c< 
& deTouran d'ennemis & de perturba- ce 
teurs du repos public , )e les ai rendus ce 
floriflfàns par la juftice & par tes bien* et 
. faits-, fi vous faites ce que porte mon 5c 
Teftament , & li vous prenez pour règle «i 
de vos aâiions la juftice & les bienfaits , et 
le Royaume & la Couronne refterons ce 
longtemps en vos mains ; mais fi ta dedcc 
union fe met parmi vous , le fuccès fera ce 
mauvais, les Ennemis feront naine des ^ 

Î;uerres Scàes feditionSjil fi^ra difficile de ^ 
es réduire , & il s'en enfuivra un préju«> « 
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dice irréparable a TEtac & à Ja Religion^ 
Après ce difcx>urs le mal redoubla-, il 
lui prit un très- grand hoquet, & quoi^ 
qu*il y eut plufieurs Imams & Leâeurs 
hors la porte de la Chambre qui lifoienc 
TAlcoran d'un bout à l'autre î Timac 
voulut que Ton fîft entrer le Doâeur 
Moulana Hebetulla , fils de Moulana 
Obaïd , auquel il commanda de lire in>- 
cefl^mmencles paroles de Dieu , au cbe* 
ver de Ton lit , Se de réitérer fouvent la 
Profeffion de foi de Tunité^e Dieu. La 
nuit étant venue, entre la prière du foir 

Il d'y a ^ ^^^^^ ^^ coucher,(c'eft-à dire, fur 

tooinc d'au- ^^^ huit heures du foir,} il prononça pla« 

«re Dieu fieurs fois h Profeffion de fokLaïlahil- 

gac Dictt. lallah , félon la promeflè de Mahomet » 

qui a(!tire que celui dont les dernières 

paroles feront , il n*y a point dl Dieu 

lue Dieu , entrera en Paradis y il rendit 

[on Ame à TAnge Efrafiel , qui IVppel- 

Mort de loit en ces termes. O Ame qui efperc y 

Timur. . reviens à ton Seigneur avec refignation. 

Nous fommes à Dieu, &xioas retoume- 

' ronsàlui. 

Ce funeftc événement arriva la nuit ; 

du Mercredi dixfeptiéme de Schaban 

t Avril 807, qui (e rapporte au quatorzième 

WS% '■ du mois d'Esfehdatmez , Tan trois cens 

' yingt-fix de iXpoque Gelaliennc , le 
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Soleil étant dans le huitième degré des 
Poiffbns, 

Plufieurs curieux ont mis en vers VE^'. 
poque de cette mort , & entr'autref 
Moulana Bahadedin Dgyâmi , & ils di-» 
fent qu'il étoit âgé de roii^ante & onze 
ans , & en avoit régné trente- iix > nom- , 
bre qui fe trouve heureurement égal 4 
celui de Tes Enfans ou petits Enfans^ 
comme Ton verra dans la fuite. 

CHAPITRE XXXI. 

Hdation de ce qfnfe fafa 4frès la mort 

de Timnr. 

TI M u R ayant paiTé de cette mai/on 
d'orgueil au Paradis des délices 
éternels , la terreur & Thorreur entre- ^^ 
f ent dans les cœurs de Tes amis & de fes ^ 
ennemis , grands & petits ,1>ons & tpau- 
vais , tout le monde en fut confterné $ 
l'on craignoit le defordre & la guerre» 
chacun'trembloit pour foi-même,& Ton 
ae doutoit point qu'après cet accident ^ 
2a fureté & là tranquillité de l'Etat ne 
periflent encieremeiit: jamais l'affliâioii 
que l'on en reçut n'auroit été fupporca^ 
ble^fi ibnhorofcopè aeût fait voir que U 
î^ouronne deyoic ecrc çonçinacç 4an| 
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fon auguftc famille,& que les Royaumes 
qu'il avoir conquis par la valeur de foa 
bras y &c qu il avoir rendus flori(Iàns par 
fa juftice & par Tes bienfaits , devoienc 
rcfter en repos & en paix à Tombre de la 
proreâion de fes magnifiques Enfand 
qui lui fucccderoienr à l'Empire : ce que 
Ion crouvoir de plus étonnant dans ce 
malheur ,c*eft queperfonne n'ofoit le di- 
re , & que perfonne n*avoir la force ni la 
patience de le cacher. Les Princes dtî 
Sang jcrterenr à terre leurs Couronnes i 
les Impératrices & les Dames s'ccor- 
cher^nt le vifage & fc coupèrent les 
cheveux, les Emirs* & les principaux 
Officiers déchirèrent leurs Robes , Sc 
tous profternés en terre & le vifage en 
larmes , paflTerenc cette nuit déplorable 
*^ dans une douleur morteile,& il fembloit 
^ même que le Ciel prît parc à cette dou- 
leur , puifque les pluies , les tonnerres » 
l'orage & la tempête ne cédèrent point 
jufqu'au matin , comme s*il eût voulu té- 
moigner fon affli&ion par les pleurs, les 
cris & les gemiflèmens > le lendemain aa 
matin les Grands de la Cour cefTerenc 
leurs lamentations pour s'acquitter dix 
devoir des Obfeques de rEmpereur , ce 
furent les DoAeurs Hendouchah Caz* 
jRiéeis & MoiiIaaaCotobeddiASedrc 
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curent la conduite de cette cérémonie^ 
Ils en enfeignerent la pratiquip ^ & ils fi- 
rent faire la lefture des Prières accoû- 
tuqiées & des verfers de l'Alcoran éta- 
blis pour ces occafions. On laya le corps 
avec de l'eau, & on lembauma ^vcc du 
camphre,dumufc,& de Teaurofe, Si 
Tayanc revêtu d^un Siiaire,on le mit dans 
un Cercueil d'Ebcûe,après avoir recom- 
mandé fon ame à la miferiçorde de DieUn 
torfqu'avec beaucoup de douleur » ils 
eurent achevé cette cérémonie , les 
grands Emirs qui apptochoienr fa Per- 
sonne, comme Birdi Beï,fils deSarbou- 
ga , & fon frère l'Emir Cheik Nouredr 
din,Chamelic, Çoja Youfef, & quelques 
jftucres , firent un traité par lequel ils ju- 
rèrent folemnellemcnt d'Itre toujours 
unis enfemblç, & de mettre tmanime- 
nient au péril de leur vie tous-leurs foins 
a faire exécuter leTeftarhentdeTimur, 
& comme le deifèin de la guerre de la 
Chine n'étoit pas encore abandormé, ils 
cenoient caphée la mort de l'Empereur » 
£c ils empèchoient les Dames de changer 
d^habfts, ôc de faire des démonftrations 
extérieures de deuil , afin que les Enne*^ 
inis n en euflènt pas fitot nouvelle : en^ 
fuite les Emirs allèrent trouver les Im« 

fQUziiccs priment cor^eil avec çUei 
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fttr ce qu'il y avoic à faire dans la coo-^ 
jonâure prefence. Us envoyerenc au 
Mirza Calii Sulcan, & aux Emirs qui 
étoient à Tachkunt,un Exprès pour {par 
4onaer avis du malheur qui écoic arrivé. 
Us en dépêchèrent d'autres à Yaffy & i 
Sabran , vers le Mirza Sultan HuiTcin» 
pour l'avertir que la maladie de TEmpe- 
cçur augmenroit ,& qu il fe dépêchât de 
fe rendre i la Cour avec peu de gens. Ils 
firent partir pour Gaznine, Kezer Cour- 
çhin , avec des Lettres pour donner avis 
ail Mirza PJr Mehemmed Gehanghir de 
la mortdeTEmpereur ficduTeftament 
par lequel il l'avoir déclaré Ton Héritier 
univerfel Se Ton fucceffeur à l'Empire» 
&ils le prièrent de fe rendre au plutôt i 
Saifiarcande. Ils firent tenir auffi des 
Lettres à tous les Mirzas & aux Gouver- 
neurs des Provinces , pour leur faire fça^ 
voir U mort de rEn9pereur,& les inviter 
i obferver toute la vigilance neceiTaire 
dans de femblablesoccafions^pour gar-» 
4er les Païs qui leur avoient été confiés, 
& fe mettre à couvert des reproches, les 
priant de s'informer exaébeipent de ce 

3v^i fe pafi^rpit 4ux Frontières, & d'en 
onner avis i h Cour » enfin de ne rieo 
négliger pour fe donner de garde de fur* 
pr ifç f parcç quç les Enneà)is & les per^- 

turbateurf 
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tutbareursdu repos public, fe tenoienc' 
cachés depuis plufîeucs années comms 
en exil, & n'actendoienc qu'un. jour fa- 
vorable tel que celui-ci. Qije cependant 
ils obfervaflént la juftice Se continuaf- 
fendes bienfaitsauxPeuples.afinqu'ila 
n'entraflcnc danr aucun eïrprît de révol- 
te. Ils envoyerenc ainll des Lettres i 
tous les Mirzas par des Exprès.LeCheik 
Tcmour Coutcninallaà Hcrat , vers le 
Mitza Charoc, Ali DecvichallaâTau- 
ris, vers le Mirza Omar , Aratmour^ 
Bagdad , vers les Mitzas Mican Chah, SC 
Aboubecre, Se un aut reà Fats Ôc eu Itac. 
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CHAPITRE XXXII. 

Départ dn Cercueil de Timur de la 
KUle d'Otrar. 



L 



E s Mirzas , les Impératrices , & les 
Emirs qui éroienc a Ocrar la nuit 
tt. Arn^^" Jeudi dixhuiciémé de Schaban 807^ 
1415. au temps de la Priera du coucher , cou- 
vrirent le Cercueil avec du velours & dit* 
damas noir, & r.3yanr forti d'Orrar, ils 
prirent la route de Samarcande , ils pa£- 
fcrent le Fleuve Jaxartes la nuit fur la 
glace, & allèrent defcendre dans un bois 
au bord du Fleuve : ôc d'Otrar an rivage 
du Jâxartes > il y a deux lieues ou Para- 
fapges. * Le lendemain matin l'affliftion 
devint û violente dans le cœur de tout 
le monde , que Ton fe laiflà aller aux re- 
grets & aux gemiflemens en la manière 
la plus lamentable , Itrs hommes Se les 
femme s ne pouvant plus tenir la douleur 
qu'ils cachoient > firent éclater leur» 
peines, & leurs cris arrivèrent jufques 
aux Cieux : les Emirs , les Ha^ckis & les 

* Oiiar cfl éloigné do FleuTc Jaxaiftes ( 09 
^ihon ] de èeax lieuè's ou Paiafanger. 
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Coutchins jetterent leurs Turbans ' 
par terre , & fe couvrirent la tête dé 
pouffiere , les Innperatrices & les Prîn- 
ccflès arrachèrent leurs cheveux & s'é- 
corcherent le vifage avec les ongles, 
avec tant de violence & d'excès qu'elles 
fe penferem faire périr. Après ces dé- 
inonftratiohs de deuil , où la terreur Sc . 
l'effroi paflcrent les bornes \ les fages 
Emirs s*avancerent pour donner confeil, 
& ils parlèrent en ces termes , qui mar- 
quoient leur fincerité de leur zèle au bien 
de l'Etat : Lorfque le deftin , dirent-ils , a 
commence à faire fentir les malheurs» îlu 
faut que tout cède à fa violence , & rien ce 
ne peut tenir contre ks efforts , là « 
plus fine politique ne peut en arrêter le «c 
cours, la mort ne fait point de différence « 
entre les Rois & les pauvres » les uns & ce 
les autres lui font égaux *, cela étant in- ce 
dubitable , le meilleur cfl de prendre pa- « 
tience , ne pouvant faire autrement , il ce 
faut fe munir de courage , puifqu'il n'y a •• 
point de remède , & tâcher par des au- «« 
mônes ,par des oeuvres de pieté, par desc« 
prietes & par des leAures de l'AlcoraujCe 
de réjoiiir , s'il fe peut , l'Ame de notre <« 
défunt Maître. La mort eft en embufca- ce 
de pour nous furprcndre tous,c*eft lace 
fin de toutes les affaires, auflibien de la^ 

Vij 
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^ la conquête du monde > que de la moiO'*^ 
M dre bagatelle t perfoApe n en eft citempr, 
» & celui qui ne mourra pas n'eft pas en-* 
n cote né. CescOnfeils'ne fe trouvant pas 
afTez puiflàns pour appaîfer l'txcreme 
'defefpoir où l'on fe trouvok y les Emirs 
eurent recout s à l'Ame de Mahomet mê- 
me leur Prophète, ils citèrent fa more , 
Se ils le prièrent d'intercéder pour la 
confolation de ces pauvres a£Brgés > ils 
firent voir que quoique ce grand Pro- 
phète fût la plus excellente des créatures 
de Dieu , & le fceau des Prophètes , ce- 
pendant le moment deftiné à fa more 
étant venu, fa pure Ame rompit les liens 
qui l'atrachoient à fûn corps, & avec une 
entière refignation elle s'envola vers le 
Paradis: que puifque cet homme iî iliuf- 
cre n'a pas pu être immortel:Jes autres ne 
le feront pas non plus > & quelque rude 
& affligeant que fût ce malheur étrange, 
il n'y avoit point d'autre remède que de 
. fe refigner au deftin , & d'implorer le fe- 
cours de Dieu confolateur , aux ordres 
* duquel il faut neceflàiremenc obéir. 



*m^ 
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CHAPITRE XXXIIL 

Z'ts Impératrices & les Emirs tiennent 
Cûnjeil touchant U guerre deJa 

Chine* 

LA lefture de THiftoire & de la mort 
de Mahomet, ayant un peu modéré 
la dpuleur des Impératrices & des Prin- 
ces , les Emirs prirent ce temps pour (e . 
rendre chez elles » afin d'y tenir confeil 
en ces termes i II n'y a aucun doute que et 
fi une auffi magnifique & auili nom- m 
breufe Armée, dirent-ils» i laquelle on u 
n'a jamais vu de (êmblables dans les fie- et 
clés pafies , & dont on ne verra non plus u 
à l'avenir de fi forte^, à moins que ce ne ce 
(oit par iniracle, peut arriver dans cet h 
équipage jufques au Païs ennemi, nous ce 
exterminerons les Infidèles avec facilité ce 
en fort peu de temps, & quoique la nou- c< 
velle de la mort de notre Maître parvien- ce 
jie au Païs des Calmacs & des Chinois , m 
cependant les nouvelles étant fufceipci- m 
blés de faufleté &c de vérité , fi nous me- •« 
Bons 4 leur Frontière cette épouventable ce 

Armée> il eft évident qu'ils revoquerotit et 
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la nouvelle en doutes & qu'ils dironc 
» que fi Timur éroic mort , perlônne n'au- 
n roic la puiiïance de conduire une Armée 
M de cette force , & ainfi ils s^imagine- 
9i ront qu'il eft encore en vie , & que Too 
M aiiroit fait courir le bruit de fa mort par 
M rufe & ftratageme , par ce moyen ils au«« 
» ront la terreur dans le cœur, & la viâoi-' 
n re fera notre parcage , quand tous ces 
» bons préjugés ne feroient pas, il faut que 
M nous exécutions les intentions deTimur» 
» & que nous confians en Dieu , nous me^- 
M nions T Armée à la Chine , afin d'en^ 
» ployer toutes nos forces pour nous ac- 
m quitter dignement de la guerre pour Ist 
» Religion, que cet Empereur avoir refol» 
»de faire aux Idoiâtres Chinois, pour 
M donner de la gloire aux Mufulmans fur 
M les Infidèles , & après que nous aurons 
>» fâtisfait à nos confciences fur ce points 
nnous déployerons l'Etendart viâorieux 
» pour revenir auThrônede Samarcande» 
» où tous de concert , nous mettrons nos 
M foins âbien gouverner l'Empire» par la 
M grâce de Dieu , voici plus de trente Rois 
•» où fils de Roistque notre Maître nous a 
m laifies pour être fes fucceflèurs à la Cou- 
M ronne , il faut que quelqu'un d'eux la 
■•paffedei &' la chofe eft mmifefte. Car 
m ne feroit^cepas uqc chofe bien fâcheufb 
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qu'une Aimée fî nombreufe , dont les ce 
équipages pompeux ont été préparés «c 
avec tant de peine & de foin par la pui^- ^ 
lance dé Timur , après s'être mile en <« 
marche , Se avoir fait tant dé journées te 
dans le dcffèin de faire une guerre vi- « 
goureufe aux Infidèles, s'en retourne «• 
fans avoir exécuté aucune affaire de con- ce 
fequences& fe difperfe fans aucun fruit, ce 
hcs Princes & les Imperati icesainfi que 
les grands. Emirs de l'Etat , ayant oiii ce 
difcours^y ayant fait réflexion, l'approu- 
vèrent tous unanimement , & la chofe 
fut terminée en cette nianiere. Que les 
Emirs avec les Regimens qu'ils comman- 
doienr, raarcheroient fous les ordres du 
Mii za Ibrahim Sultan , que Timur avoît 
choifi pour être auprès de lui dans la 
campagne de la Chine , & qu'ils iroient 
joindre le Mirza Calil Sultan , ôc Tes 
EmirsquiécoientàTachkunt, & que ce 
Mirza ayant alors vingt-un ans ; & par 
confequentétant le plus âgé des Mirzas * 
prefens , le Mirza Ibrahim Sultan lui re« 
tnettroitie commandement de l'Armée» 
& qu'il porteroit le nom d'Empereui: 
dans toute cette campagne î mais que les 
grands Emirs du Confeil adminifl:re« 
roient fous fes ordres les affaires de VB» 
tat a l'ordinaircj fuivant les occafions & 
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les conjonAares qui pour roienc fuive*^ 
fiir, 8c q\ic dans cet ordre ils marche- 
roient pour aller à la Chine > où après 
avoir vaincu les Idolâtres , ruiné leurs^ 
Villes , brûlé leurs temples de feu & en- 
levé leurs dépoitiltes , Ton reviendroità 
Samarçande , où les Impératrices > les 
Mirzas & les Emirs tiendroienr une: 
Dîetcunivcrfelle pour exécuter kTcfta-* 
ment deTimur ôcCcs dernières volontés» 



» 
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CHAPITRE XXXIV. 

D/fartdu Cercueil deTimur pour êtrt 
^ tranfforté à Samarçande* < 

P R s s la conclufion de ce Coq- 
feii» la Littiere dans laquelle étoit 
le Cercueil de Timur fut mife en che* 
min , & elle prit la route de Samar cande^ 
fous la conduite des Emirs Co)a Youfef 
& Ali Coutchrn » & de plufieurs SqI* 
^neursde la Garde ^oh leur recomman- 
da dç faire diligence & d'être fur leurs 
gardes depeurj de furprife , en^iFet*il$ 
"ferent fi bien leur devoir que le C ercueil 
f,(^j^y{|f arriva à. Samarçande la nuit du Lundi 

iaup yûigt-deuxiémc 4e Schaban 8o7>& fut 

xnhume 
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tnhumé avec les cérémonies ordinaires. 
Dieu veiiille qu'il jToiccoinmea dicl'Al- 
coran,ran des Vergers du Paradis.Mai€ 
que dirons-nous de ce qui fe pafla lor(^ 
43ue l'onfe fepara du Cercueil, VdtRic^ 
fion fe renouvella , lesxris & les larmet 
ffcommencerent plus que jamais , 6c la 
douleur k fie connoScre par les foupirt 
4|oi écoJentuniv.erfeIs«Apcèsque ces la* 
met^tations furent appaifées , hs grands 
Etnirs continuèrent à parler dans le 
Confeil avec les Impcratrkes en ce» 
cernes^ 

Quoique feu n^re Maître d'faeureufe wâ 
iMmoire , ait ordonné par fon Tefta- m 
ment le Mirza Pir Mehemmed poutii 
ion fucceflèur â l'Esipire y 8c oue nous tê 
^tant Tes Efclayes , Vyons) juré de l'exe- m 
curer *, cependant comme ce Prince eft à m 
Cdodahar , ic peut être paflë aux Indes m 
Avec fes Troupes > icn forte qu'entre lui m 
Se nous il y a-un grand efpace deirhemin, «g 
& que (I nous Tattendions pour conti- m 
nuer le voyage vers la Chine , nous n*au- m 
lions pas allez de temps devant nous m 
pour y arriyejt dyans la iaifon propre à m 
faire la guerre , nous ne ferons pptnt de m 
di/Bf uité de partir inceilàmisieibt pour m 
cette cajnpagne > ^ lorfquè le Mirza m 
i}^inet dn Royaonie fer^ arrivé^ ce quj m 

Tfmfn X 



X4i' Histoire 0bTimur-Bhc. 
«) t)e peut pAS tarder, parce. qu'il aura en 
» peu de temps reçu la nouvelle de la more 
M de TEmpereur , & il fera parti auffitôç 
>> pour venir, il faut que vous le fafliez ear- 
f» trer dans la .Ville avec pompe & ceremo«> 
M nie , & qu'il y monte fur le Thrône de 
» l'Empire félon Tordre du feu Empereur 
i> fon grand*Pere,care'eâ:i lui qu*appar« 
M tiennent légitimement le R oy auwe & la 
» Couronne. Çn effet Tintuc cheriflbit le$ 
99 enfansde ce Mirza plus que ceux de tou$ 
» lç$ autres Miczas, à caufe qu'il étoit le 
» Hls de Gehanghir qui étoit fon ainé;àf 
»»«quiappartenoit & à fes En&ns fa fuc- 
>»*-ceffion félon le droit Mufulman. AulH^ 
i9 l'on peut dire avecverité que leslumie- 
>y res du bonheur & la majefté des Roi$ 
9Y'{>riUe fur le front du Mirza Pir Mehem- 
»i»tïied 9 qu'il aune foi pure, des maxime^- 
«^ieufes , un co^t généreux Se brave ,* 
>''UQe âme noble ôc lc&mœi\ts vraîementv 
'> Royales : fa juftice , fon équité ôc CêS' 
>i bienfaits envers le« peuples , font pluf 
90 éclatants que Je Soleil n'eft bmineux, êc 
9f l'on doit attendre du Règne «le ee grand 
M Prince on nouvel cckit au Thrône & àU 
9§ Couronne , de grandf avant ages^ux Sa- 
n'jcts de ce célèbre Enipire , bpâiix Se te 
n repos dans les Royaume* tîui en dépen- 
n*dcnt,Sc une facisfa^ion univer/cHc db 
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cous les Peuples > en forte queTinAalla-* 
xion proch^me de ce Prince > ocera aux 
xnal incenwonés, loccafion & le moyen 
ide femer lareYolce & la divifion. 
: Après ce difcours les Imperacrfcec 
^crw Mplc Canun), Tekil Canum, Tou- 
Knan Aga>^ les autres Patpes> pàttirenc 
^^ le^Mii:3&as.OttIoacbec& autres « 
lioar aller, a Samarcand^à la fuite de 1^ 
l^ittiere où.écoit le Cercueil de YEmpcr 
ceufsles Emirs. recommandèrent dob-r 
Jeryer d exaftes précautions , & une en- 
tière vigilance 9 princiipalement dans les 
fi$:ïpfienïfim%fsà(knt battre leftrade bien 
«loin àjlaifpfide > depeur d'êtri? furprifes > 
icette £^â£atiorvne fe ât pas fans beau-* 
coup de larmes & d'affliâion mutuelle 
4es Ëmirs^ des Impératrices & des Mit- 
«fsas. . • ' 

; tA 4â heures du matin du même jour , 
lie iMirza Ibrahim Sultan , & les grands 
JEmttsà la. tète de l'Armée , montèrent à 
cheval à deflein d'aller à la Chine exectb* 
jer les (ntentions/de Timur, en s'acquicr 
tant delà Gazié contre les infidèles* 

L'£jrendart Impérial de Timur , fon 
-Tambour & Tes Tymbates» avec lesDra- 

Jieaox defes viâoires» fiireiit portés par 
a troupe de Cavaliers do ia Cour du 
|Kik;ca Ibrahim Sulcaot £c à la vue 4p ce 



cortège» un habile homme ne put $*emi^ 
pécher àt dire tout haut , voilà àës Etenî» 
darts qui font des fignes de coixmian* 
dément : battre la caiflè D*appartienc 
qu aux Rois > puifque cela arrive à ce 
jeune Mirza > ildoit efpercr le Sceptre » 
en voilà de bons augures y 8c puifcju'ii 
occupe le premier cette place , elle paihr* 
coit Dien lui revenit derechef danfslâ 

• 

fuite des temps» & cela eftarrivéâuffî 
comme il Ta prédit. Lorfqu^ils eurent 
paflfé le Sihon & marché. une lieue, ils 
iallerent camper fur le bord de la Rivierfc 
d^Ardge » preste Pont de Caldotm^iaiL 
côté Ortemal d'Otrâtvonfdr^iûraUiâc 
Tente Impériale & nn gtèOid l^ivillol» 
pour le Mirza y le BÂton à queue dij feti 
Empereur fut planté vis-à-vis le Camp^ 
avec la cérémonie ordinaire , & le log^ 
meitf de Tes Tattifeours fut suffi marqué 
félon la eoutume, en forte que le Mirzb 
jouîtlbit de to«s les hobneùrs de la d£- 
gnitéjmperiale c de là ils envoyèrent âe$ 
tirprès au Mirza Calil Sultan , & aux 
grands Émirs de l'aile droite,qui étoieat 
:iTachkutit& à Charoukié , pour leut 
donner avis qu'ils avôient envoyé à Sa«« 
* marcande leCercueil de Timur ^^ qufS 
les Imperdcrices le fut voient , que poius 

mxx iU ayoiem reiblu ^e comiwf r l§ 
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^erre à la Chine , & qu'iU.éroienc en 
marche poui ce deflèin. Ils firent partir 
de même des Couriers pour porter la 
tnème nouvelle auMitza Sultan HuflTeiiii 
qui étoit le chef.de l'aîle gauche , & ils 
le pTÏereni de Te mettre incelTanxnenc 
en chemin avec fes Troupes, pour tU 
cher 4^ les joindte à Jouclcc , où ils lui 
feroientvfflr ifeTeftamenrde Timur,& 
fci dernieies Trolontéa , afin qu'il fe pré- 
parât à marcher de' concert avec eux à 
la Guerre de la Chine ; Jbuclec qui étoic 
le rendez- vous ,eft un BourgàcJDqlteacs 
^'Otrar , do coié de l'Orient* 
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Le Mîria ^ff^fi^^^^ ^^ AfirXfi Sultan Hujpthà 
Sultan pctitfiis de Timur^ ati fenfii^enf 

Huffein eft des Bmirs^ 

fils de Ta- ■ - ■ ■ • • ■ ^ 

gi Caa ou y L n'y a rien de plas certain c^ ioxxtè 
^h^fil'^r J*^ ^^^"5 P"f*5 ^ neft pas fécondée dcr 
Ti*Tiur^ & ^^ Providence ,ne peut avoir un bon fuc- 
il a?oiV ces : le dcftin n'avoir pas /bufcric ati 
pour pcte deflèin d'aller faire la guerre aux Chi^ 
Wckcm- nois , tous les efforts qu'oui y employa 
wcdBcï fis f^fçJJ^ inutiks, & la fortune fit jouer un 

de 1 ilTUX . » |_ I /* • |_ 

4dottfa. j^" 9^^ bouleverfa entièrement ce beau 
projet > car le MirzaSultan HuflTein n'eut 
»as plutôt appris ja^mort de Timur , que 
le défit de révolte qu'il tenoit caché dans 
fon cœur , ^ dpnt il a voit fiâc paroîcrc 
des effets dans ja guerre 'de ÏMmas , lorf- 
que par une^^^ereté iâoëie , dans le 
temps que l'Arriiée de Syrie fortir de la 
Ville pour attaquer fe nôtre, il abandoii- 
na notre parti , ruina nôtre aile gauche , 
s'en alla à Damas , ^ fe jetta du côté du 
fils de Bercouc Roi d'Egypte, ce qui pcn- 
fa faire périr nôtre Armée; mais Timur 
protégé de Dieu 5 fut délivré de ce péril 



c 



pAï fa grâce : le dcfir , disr je , de révolte 
s'alluma derechef dans fon coruren-cet^ 
te occafion , & pouffe d'une envie déptsi" 
Vée^d^djuiè imagination dérdgiée, il 
difperfa une partie des Troupes de l'aîle 
gauche qu'il coromandoic , &c ayant pris 
leurs Ci^vaux', il s^avança en diligence 
avec mille hommes , chacun ayant deux 
Chevaux y il paffà le Sihon à Cogende,5â 
pritla route de Samarcande par le che- 
min de Câzac5 en deilein de lurprendre 
lesH^hitans de Samarcande par flrata- 

frieme^afiaqu'ils le laiffaffênt entrer dan$ 
a Ville. A midi du mêmç jour le Courier 
4)ui lui avoir porté les dépèches , fut de 
Retour » ôc apporta cette, nouvelle. Elle 
étonna tout le monde en gênerai , & 
xhacun en conçut en paniculier de k 
terreur, & de l'efFroi : cette a^Stion in- 
îufte fit conijoître que ce Prince avait 
toujours gardé du venin dans fon corur , 
& l'on longea à prendre les mcfures 
jieceflairespour luincr fes defleins anip 
. Jaitieux. 
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jCrf X Emirs écrivent unt Ltttre circw^ 
Idire k tifut TEmfire , font donntP 
svis ddHS Us Provinces de V entre ftP^ 
fc du Aiir»»a SuUan Hujfein. 

• 

LO A s Q^u 1 fes Emirs Cheik Kôa<f 
reddin & Charnel ic furent infbr-- 
mén^ de l'injutte procédé du Sulcad Hu(^ 
fein , îls écrivirent fur le champ une 
Lettre à l'Emir Argonn Chah , Gouver-^ 
** neur de Samatcariae , en ces termes : L« 
^ Sultan Huflèin a encore recommen* 
^ ce fes folies > il a difperfé les TroiN 
** pes/ quM cormmandoit , & avec mille 
** Maîtres , chacun à deux Chevaux ^ il a 
^ pris le chemin de Samarcandc > c'eft 
'^ pourquoi foyez fur vos gardes pour la 
^ défeufe de la Ville , tenez toutes chofes 
** prêtes jufques aux pierres des murailleSf 
^ il ne faut négliger aucune précaution, iC 
•• fi ce jeune temer aireVapproche de laVil- 
^ le , & que vous trouviez Toccafion de le 
** prendre, ne manquez pas de le lier & de 
» le bien garder , ahn' qu'il n'arrive aucun 
P defordic par fon canal » car II n eft pas 
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Ipoifible de fe- fier â [ui ni â Tes paroles. ^ 
ils écrivirent one autre Lettre aux lïti^ 
peratricef pooir ieiVr donner le même 
^yis 9 Se tovit les prier de s'arrêter en 
quelque liea qu'elles fuflènt y jufques à 
«e qa ils les eunent |bints,ils envoyèrent 
auffi un Courier au Coja Voufef y avec 
une Lettre pour l'informer de l'affaire ^ 
ils firent de grandes exaggerations pour 
leis per fuader de prendre de boïines prc« 
cautions, & d'employer toute fa vigueur 
ic fon ezjperienceàla garde exaâe de la^ 
Xittiere , & qu'il tâchât de la faire en*' 
trer au plutôt dans la Ville » depcur quisr 
le Sukati Hu0èin poirile par fes amot* 
tieux defieins, fous preteite de faire eh^ 
trer le Cercueil de Timur dans la Ville ^ 
ne s'y jetrât luî-^même pour feiner des^ 
cevoltes de y caufer du dtefordre. Us fi»- 
xent partir un Exprès pour aller vers le 
Mirza Calil Sultan & fes grands Emir» 

3ui étoient à Tachkunt , qui eft éloigné'^ 
'Otrar de fix journées de caravane» il»- 
leur expliquèrent la méchante aàion 
du Sultan Hafilinvquravoit rompu lee 
mefures du voyage de la Chine ; qir'il 
éroic à propos que teS Emirs de Taeh^ 
kunt retonrnauent avec leurs Tronpee 
Â Acar , qui eft un cebbre Champ d'htr* 
baçes excellent pour le pâtar^ > qu il| 



• s*7 rendroienc auffi > & que U ils leiff 
Croient fçavoit cequeporcoit IcTefta- 
ment de Tiflfwr , ainfi qu'il leur aYcnt oi>* 
donné écanc fur te poinr de mourir > OC 
jqa'ils avoienc 6stit femicncde rexecurer 
au pcr il de leur vie&de le leur faire Tça^» 
toir-, qu'enfuice ils entreprendroient de 
concert la conduite des dfaires fc\on le 
temps & 1er coo^nâures, comme 11$ 
cônviendrorént datis les Dieces Se A£« 
femblées qu'ils tiendroienc. Loifque les 
Couriets fureitt dépêchés , le Mirz'a 
Ibrahim Sultan avec les Emirs Cheik 
Noureddtn & Chamelic» partirent de 
devant Otrar > & prirent ie chemin db 
^Sanuscande , PEmir Bisdi Beï reftardaiss 
/on Gouverûement'd'Otrar , &^comme 
la' révolte du Sultan Huâiêfn avotx jette 
h terreiff éàns lés e%f ifs^, toute rAi> 
mce fe mit fou» les armes > Se marcha en 
ordre de bataille du coté de Sàmarcànde* 

^ Le foir l'Armée pafla le Sihon, & aalS- 
ctôc lagbce fe rompit ,ien fottc que ttoîs 
Chàïneaux du threfor ttia^ésî 4 or fu- 
rent noyés. L'on marcha touteia huit, & 
Je lendemain iKiatin les Emirs joignirent 
4e$ teperatricés. D'un autre côté il y eut 
une affaire bien plui épineu(é , ceft qde 
4es Endrs de la Cour de Calil Sultan, à^ 
jneme le( Soldats de Ton corps ji' Armée 
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Tf urc,s & Tadgics , Iraquiens , & Nato 
liens^avoient eu nouvelle avant Tarrivée 
de rAmbaffadeur ^i éf oit patti d'O- 
trar, que h SuFtan HuUèin avoir difper fé 

|çs t];<nip€s.> &.,^vpk pfîs le chemin <ifi^ 
Samarcancfe,îky0c mine Chevaux i qui 
la réception de cette nouvelle la terreur 
caùfée par là raoirr de Tîtnur s^étoit aug- 
mentée de beaucoup , & qtie croyant y 
remédier en quelque forte , le MÏrza 
AhmedOmar Cheik, & les gr ans Emir* 
Codadad Huffeini > Yadghiar Chah Er- 
lat , Chamfeddin Abbas , Berendac , « 
ftutresgrandsOfiBciers,$'étoiént aflem- 
fclés à Tachfcunt ï & fans envoyer per-^ 
fonne pour prendre côftfeii des autre* 
Itf irzâs , xies Impératrices^ m des grands « 
Etnifs , lé ChjeifcNoureddfn & Gharae- 
Irc, côhfidcrés rfu'feuî Empereur, fa«f 
même leur en donner avis,. ils aVoiént 
de concert élevé le Mitza Calil Sultan 
fur le Thrôîie de rÉnapire à Tachkunf , 
& qu'ils lui avoient prêté ferment , fans ^ 
confiderer le Tnauvais fuccès que pot»- 
roit avoir ufie entreprife de cesttcîmp^- 
lance. 
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C if A.P 1 1 ft E XXXVtï.- ' 

lettre Àn^ grands Emits ^$à$ Miénê 

4 Téèchknntd 

LE s ïnapera^rices , les Nfirzas Se Idtf 
ËiDÎrs Chtfîk Nourreddin & Cha* 
inelîc , ayant, appris fur la route lanou<* 
^elle d^ la proclamation & àH feiinchc 
igue les grande Emirs qui étoieiït à Taeh« 
jRunt , avoient fart entré les mains dii 
Mit2a Câlil Sulran qu'ifs avoienc tnim 
£irleThr6ne , leur écrivirent une L&t^ 
tre de reprimende en ces termes. 
^i Le grand ïimur notre Maître, d'faet^ 
^> xeu(ê mémoire , a déclaré par Ton Tefta^ 
iy nient fe Mirza Ptr Mehemmed Gehan^ 
1) ghir Ton Héritier & legitrme fuccefletu; 
i, a l'Empire , il en a demandé notre fer'^. 
i^ ment , nous l'avons fait erttre Tes mainsi 
iyic juré que nous n'obéirions qu'à ca 
» Mirza , que nous itiainEiendrions^ no^ro 
^» jferment au péril de notre vie, & que 
$, nous ne notts en départirions jamais. A 
i^ prefent vous avez fait une chofe contrai- 
ii re aux volontés & aux ordres de notre 
5, Maître & de notre bienfaiéteur , il eli 
p fort étrange & furprenaoc que vous def^ 



ébéhlîez à Tes demietes volontés, voa$ ^ 

êtes ^ItezÀ rencontre da Tefiaiaeoc de ^ 

notre Empereur , vous avez donc oublié ^ 

les obligations que vous lui avez , nous '^ 

avions crû que u quelqu'un fe f&t avifé ^^ 

d'entreprendre de rentables chofes ^ ^^ 

rous les en auriez repris , ic voqfi vous 7 ^ 

lieriez oppofés de tout vôtre pouvoir , ^^ 

flous ne comprenons pas cômoaenc des ^^ 

Seigneurs .;|uifiexperimeneés que vous» '^ 

4jivezptt faireuneaâionauf&màl à pro- ^^ 

|)OsqueceUe-Iâ,tl n'y a p0rfonnequi ait ^^ 

«m peu d^e(prit «quinevofe clarremcnt ^ 

î{u!une iî mécliante ^ondtiite ne peut ^ 

là>us produise que du repentir Se de la ^^ 

tii^re:fans doute que l'on accufecavo- 5^ 

tre manière d'agir d une cxceffive aiubif 5^ 

ciàq, d'où vient que vous avez blefle ^^ 

arotre réputation par cette tache d'in^ ^f 

grarioide envers votre bienfaiâeqr :> ^^ 

ie'eft vioier.le ferment de £delité què*^ 

jfou^ lui aviez fait il il ne fallpijt pas èp 

«tfer âinii » principalement dans un conGk 

ftnencement de malh6arjs,».cauies par k^f 

tmort récente de porte bon Maître s ne^ 

ivous roucLez<*yous point de la mauvaife^f 

feputatiot) gue vous acquérez par cette^f 

^.âion dans ie^ HiftoSres qui dureronc^^ 

îufques à la fin des fiecles. Comment^^ 

l^nfeutez^vous à ette dcshoApxéâ ^ VQU{*t 






I» qui cane de fois ^wn rdcrifié votre vie 
»> pour acquérir /ck Thonneur KCoiQjiienc: 
pè avez- v()u$ pu crahjr un Empereur, pour 
»» l'ampur duquel vous vous êtes (i foa« 
•• vent & il genereufemenc. expofér au^ 
^ plus grands dangers } ce qoî nous éronnc 
M davantage > &cequieftde.plu9écraRgei 
^1 c'eftqtienpusne:diionsjr«énqiievQasne 
^ fçacliiez anflxbien que Ji^aiiis,^ que vcras 
^ lie vous fa/fiez le même reproche en vous 
^ même* Comment des per fonnes d'une & 
#• haute qualité > d*un ciprlt aiffî éclairé^ 
^ fic^'une expérience auf$ l^r^e » peu^. 
1» yent-elles avbir commis <mé. fancè fi. 
i^ énorme^ lls./ermp76nr cecceLettre i>éc 
' renvoyèrent par un nbsni^ Âboa 
Pgyoura*. La. Lettre ajranr été renduJF 
iHix Emirs , ils la lurenr , & après qu'ils 
'' f eurent fait une ferî^enfe r^3don, il$ 
4:ecx)nnurent la faute qa^its aToiencfaice^ 
' 4's.iarent iac&és de leur aâmn^ mais it 
' lii'écoit plus temps , le repentir ne fer vie 
plus de rien, car leur lijberré n'étôit plu§ 
*'^|ntre leurs ^iiaîn^ 
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C H A P I T ÇL E 'Uf XXVIII. 

^rriveedf l'Emir Bcrendac à la Couf^ 

des Impératrices, avec la réfonfeà l^ . 
' hettrè écrite aux Emirs qm étaient 't 
' ià Tachk^nt , autres dn Mirx^à'ÇMif "^ 
^Hltan! 

L[E s MiriEas , les Impératrices & Ie| 
Emirs écânc campés à Acfoulac , l'Er ^ 
fnir Bcrendac âls de Gèhan Chah , arri- .. 
va de Tachkunc , éc ayanc écé admis et^ , 
prefence de^Mlrzas ^ des Impératrices ^ 
il fit des compliinens rerpeé^tieuxdecon« 
4oleance , & enfuite il prie féance avec . . 
les Emirs CheikNoureddiii &:Chamef- ^ 
\ic 9 dans la Salle du Confeii ; il preferi? ^ 
ta les Leccres écrites par les Emirs Co- .; 
dadad Huâbini<& CSiamfeddinAbkas, 
qui concenoieDc ces paroles. 

Nous avons fait ferment entre les f^ 
tnains du Mirzg Calil Sultan pour le '^ 
bien de l'Etat & delà Religion , & pour ** 
maintenir la perpétuité du Règne dans <^ 
la Maifon de notre Maître, le fiineâ» <^ 
inaibeiur qui eft arrivé nous, a paru ii>^ 
terrible que nou» avons craint quelque ^ 
f ityolec inopinée > i laquelle il fer oit ii^x^ i% 






^ polfible de remédier , nous n'avons ri eqi 
fait que dans une bonne intention , il 
falloit un Chef à nos Troupes , afin.qo^ 
perfonne n'eût de prétexte de fe revoI«» 
rer,cequi auroit niis l'Etat en confufio;gr 
& .en defof dre » nous avons crû que 
VQiiJS feriez du m^tne f entiinent que nous 
& que vous y donneriez les mains agréa-* 
blement>mais puifque IeTeftamcnt.de 
l'Empereur notre Maître n'eft pas con« 
forme à cette difpofition , nous r«cevon# 
fes ordres avec tefpeû » & de tout no* 
tre cœur ', & i Dieu ne plaife que nooft 
y contrevenions en aucune façon , ^anc 
que nous ferons en «vie» nous fommet 
prèts^â donner les mains à tout ce que 
vous jugertz i propos de faire pour l'e- 
xçcution entière du Tcftament , & nous 
employerons tous nos foins & toutes 
nos diligences afin d'en venir à bout. 

Les Emirs Cheik Noureddin & Chas* 
melic ayant lu cette Lettre.qui étoit coa- 

'forme à ce que l'Emir Berendac leur 
•voit déclaré de bouche , ils lui dirent 

?n ilsjie confentiroient jamais à ce que 
on comrevinft aux ordres duTeftament: 
^ de rEmpêrcttr> & qu'ils ne Leçonnoî?* 
fitroienf |aniais le MirzaCalil Sultan : Si 
^^aous deibbéiflons aux orde5 de nojtro 
ni Empemu: , àhemAlf ^fic & nou; reçonn 
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noiflibns pour fon fuccefTeur un autre « 
que celui qu*il a déclaré^ puiffions-nous «^ 
ècre accables de malheurs & de honte , <« 
nous mériterions d^ècre maudits comme <^ 
le diable. Cette affaire ne peut pas tar- ^ 
der qu elle n éclatte , c'cft à nous à y <« 
prendre gerde 3 Se nous prenons à té* « 
xnoin de notre conduite » tout homme de » 
capacité & d'intelligence. ce 

L*£mir Berendac adhéra entièrement 
à leiir opinion > il accepta leur union. Se 
11 fe mit dans leur fentiment , il It^ur pro- 
mit fa foi ) & il confirma ifa parole par 
ferment , jurant qu'il ne contreviendroic 
jamais aux ordres contenus dans le Te(* 
tament de Timur. 

Les Emifs écrivirent une féconde Ler-» 
tre à ceux oui étoient à Tachkunt , pat 
laquelle ils les invitoient à fe foumettre 
entièrement auTeftanient,& à rompre 
le ferment Se la proclamation qu'ils 
avoient faite par une inadvertance cri- 
minelle , qu'ils fe fouvinflènt des obli- 
gations qu'ils avoient à leur heureux 
Empereur ,& qu'ils fongeaflènt à ne pas 
tougi devant lui au jour du Jugement > 
après avoir defcbéi à ks derniers of- 
d' es , avant même que le deuil de la more 
d*un fi grand Prince fût achevé : Cette et 
aâion ne peut être loiiable> djootoienca 
TomcJr. Y 



%ji HisraiitE D^B TiMiTR-Bic; 
)) ils , ni devant Dieu ni devant les iiom* 
$i mes y elle vous caufera un afFranr éter- 
>9 nel , dont vous ne vous pourrez jamais 
9> laver* 

Cette Lectrefiit remifcà TEmir Beren- 
dac ^ auquel ils dirent de bouche ces pa- 
f> rôles : Vous ayez fait une grande faute, 
»» il faut la reparer en déclarant nul le fer- 
») ment que vous avez prêté mal à propos, 
99 & en s*uni(Iànt tous, fuiv<int l'ordre du 
yy Maître auquel nous (bmmes obligés d'o- 
f> béir i attachez votre cœur au Mirza Pir 
f > Mehcmmed , & faites cnforte que le 
» Mirza CaUl Sultan même Ce /bumette à 
99 fon obéiiTance, il faut que vous figniez 
yy tous un traité authentique fur ce fu)et,& 
9>quevousn6us l'envoyiez à Samûrcande 
„ afin que nous le faffions tenir au Mirza, 
„ quieft le vrai & le légitime Héritier de 
9, 1 Empire. L'Emir Berendac ayant reçu 
la Lettre, fe mit en chenun pour retour- 
ner à TachEunr. 

Le lendemain les Mirzas , les Impéra- 
trices & les Emirs partirent pour con- 
. tinuer leur route vers Samarcande : Le 
Mirza Ouloucbec , avec l'Emir Chame- 
lle , à la tête d'un corps d'Armée, dont 
les Soldats étoient armés de toutes pie- 
ces , prirent le chemin de la droite , 8c 
le Mirza Ibrahinu Sultan avec l'Emif 
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CheikNoareddin,auiI] fuivis d'un corps 
d^ Armée en même équipage » prirent ce- 
lui de la gauche , les uns & les autres de- 
firant ardemment d'entrer dans Sarmar- 
cande , afin de prendre foin du gou- 
vernement de rÈmpire , empêcher les 
defordres 1 la fedition ôc le tumulte jus- 
qu'à ce que le Tcftament de Timur fût 
exécuté. Ces deux jeunes Mirza$ n'é* 
toient alors âgés que d onze ans , & Ou*- 
loucbec écoit Taîné des deux de quatre 
mois ^ vingt jours , lorlqu'ils rarenc 
arrives à Caradgec, TEmir Chamelic, 
fuivantla refolution arrêtée auparavant 
dans leur Affcmblée, prit les devants, & 
étant arrivé àSamarcandeJeGouvernenr 
Argoun Chah lui fit fermer les portes » 
& même 11 fit garder les murailles. La 
raifon de cela eft que le Mirza Calil SuU 
tan lui avoir écrit une Lettre pleine de 
careCs & de belles promelfes , par leC- 
quelles il Tavoit engorgé dans fon parti 9 
& il lui avoic fait connoître que s'il vou- 
loir acquérir entièrement les bonnes 
grâces , il falloir qu'il refufât l'entrée 
3e la Ville aux Emirs CheikNoureddin 
& Chamelic, qui étoient en marche 
pour s'y rendre , & qu il prît fes précau- 
tions pour cela. Argoun Chah ébloiiî des 
belles promcflesda'Miiza^qui fiattoicnt 

Y ij 



ftéo Histoire DE Timur-Bec^ 
l'ambition & Tingracitude ordinaire à 
fa race Tarcomane , abandonna toutes 
la prévoyance d'un homme de bon fens, 
laifTa fon devoir , ôc embr^fla le parti du 
^irza Calil SuItand'Emir Chamclic paC« 
fa de la porte de Cheik Zadé » qui eft fur 
cette route 1 la porte de Tchehar Raha» 
où fe tenoient ordinairement les Sei' 
gneurs Emirs Argoun Chah , Coja Yoo- 
fef > & autres Chefs de la Ville , il leur 
parla , & le Gouverneur Argoun Chah 
ne lui permit pas d'entrer , prenant pré- 
texte de l'ordre qu'il avoir reçu de Ti- 
mur. Il dit de plus , qu'il vouloir bien 
croire que l'Empereur par fon Tefta- 
ment avoit ordonné fpn fuccelTettr légi- 
time le Mirza Pir Mehemmed» mats 
qu'il vouloir attendre que tous lesMir- 
zis & les Emirs aflèmbles en convinflenr» 
& s'y accordaflfeht , qu'alors il ouvriroit 
la porte , & qu'étant entrés ils procla- 
meroient le Mirza , & le ier oient 
monter fur le Throne, enfuite de quoi 
il livreroit la Ville » dont la garde Im 
avoit été confiée.L'Emir Chamelle ayant 
çniendu ces paroles pleines de fourbe- 
ries , connut bien que le coeur ambitieux 
de ce Turcoman s'étott laide aller aux 
belles promw (T s du Mirza Calil Sultan» 

que tout ce qu'il lai diroit de juile & de 
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râifonnable ne ferviroit de rkn , & qu^il 
n'ouvriroic pas la porte > c'eft pourquoi 
il retourna fur Tes pas fort crifte 6(, affli- 
gé :Il pafTa Teau oe Couhec, & étant 
arrivé à Ali Abad, qui eft un des Bourgs 
de Sogdiane Kclane>il y rencontra les 
Mirzas > Se les Impératrices qui avoienc 
paflë la Montagne de Caradgcc , & y 
et oient auûî arrivées » il leur fit connoî-i 
tre i ecat des affisires , & ce qu'il avoir pa 
pénétrer de l'intérieur d'Argoun Chan ^ 
cela renouvella encore l'affliâion de cet- 
te troupe Impériale, ils firent mention 
de Timur , & ils pleurèrent amèrement , 
leur douleur éroit plus vive que celle 
qu'ils avoient relient ie jufques là , & ils 
campèrent au même lieu^Seraï Mule C> 
num & Touman Aga tinrent confeil avec 
. les Emirs , fur ce qu'ils avoient à faire | 
les Emirs crurent à propos d'aller à Bp- 
cara, & les Impératrices envoyèrent l'E- 
mir Cheik Noureddin à Samatcande» 
pour donner confeil aux Emirs de la 
Ville ,& tâcher de les faire confentir à 
leur en donner l'entrée. En effet cer Emir 
partit le premier de Ramadan 807 > & Ï4 Avril 
érant arrivé à la porte deTchehar Raha» i4i$t 
il parla avec douceur & diffîmulation» 
fe conformant au temps , & il donna des • 

coofeils aux Emjrs 4tt 4c4<uiS> mai^ ^^ 
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n'avança rien, ils lui firent avec opinisU 
trecé la même réponfe qu'ils avoienc fai- 
te â l'Emir Chamelic* Noureddin def- 
cendit de cheval, paffanonobftant cela> 
le Pont i pied , & leur parla debout de« 
90 vant la porte : Emirs , kur dit<>il -, l'affai-* 
90 te dont il s'agit n'eft pas un jeu» laiflez- 
99 tnoi entrer féal dans la Ville , afin que 
tf nous nous entrerenions commodément^ 
» & qae nous examinions cxaAement en« 
w femble le bon & le mauvais de lachofe ^ 
99 depeur qu'il ne faille à la fin fe repen- 
^ tir. Quelque çhofe que Noureddin put 
dire fur ce fujet , le tout fut ab&Iumont 
inutile, ils étoient prévenus & enivrés 
des promellès du Mirza Calil Sulran* 
L'Emir voyant que fes paroles ne faî- 
foient aucun effet fur leur efprit, il m«n- 
ta a cheval & retourna â Ali Abad,oàit 
rendit compte aux Mirzas & aux Irnpe* 
ratrices de tout ce qui s'étoit paffê. 
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CHAPITRE XXXIX. 

Sf^itc de VHtftoire de C Emir^BerendAÇ 
qui étoit Me i Tachk^unt^ 

» 

Tj^T O u s avons marqué que TEroir 
X^ Bcrendac avoit fait un traité à Ac- 
fou[at avec les Emirs CheikNouredditi 
& Chamclicilequcl il avoit confiimé par 
ferment, où ilpromettoit de maintenir 
au péril de fa vie le Teftamcnt de Timur, 
& que dans ce fentiment là il étoit allé 
à Tachkunt chargé de leurs Lettres , & 
de leur commilTiondebouche.Lorfqu'it 
eut joint les grands Emirs, \\ leur rendit 
les Lettres & rapporta les difcoursdont 
on l'avoir chargé, les Emirs firent paroî- 
tre un extrême repentir d'avoir procla- 
n^e Mirza Calil Sulran , & de lui avoir 
prêté ferment , & ils convinrent de tout 
ce que Berendac leur dit de la part des 
Emirs, comme de chofes juftes & rai^ 
fonnables, ils y confentirent d'une com- 
mune voix , & dirent que la Couronne 
& leThiône appartenoient à celui que 
Timur avoit déclaré fon Héritier pac 
fon Teftamenr , qu'ils y donneroient les 
mains^fic qu'ils ne conTentiroient jamais 



à ce qu'il fuc changé , & ils promirent 

tous de s'en tenir à cette refolutionsc'eft 

pourquoi ils firent écrire un traité auH 

thenrique fur ce fujet, où chacun d*eiue 

appofa fon cachetylc Mirza Caiil Sultao 

même fut obligé d'y fôufcrire , ëc la prO' 

teftation & le traité furent ornés de fon 

feing & de (on fceau » enfnire i{ nomma 

Atilmich pour ècre TAmbaflàdenr & le 

porteur de ce traité , & il l'envoya avec 

des prefens auxEmirsNoureddtn&Cha« 

• melic , d'où il devoit les porter au Mirza 

Héritier de la Couronne; & avant Ton 

départ le Mirza Calil Sultan le fit veniç 

«y en fa prefcnce , ôc lui dit i Larfque ru 

«y auras adiiré de mes refpefts le Mirza Pir 

m Mehemmed > dis lui de ma part , que je 

M fuis Ton parfait & fincere aibi ^ &-que 

»> fuivanc leTeftament de l'Empereur no« 

» tre père & notre Maître, je le reconnois 

•• fon fucceiïêurauThrône de rErnave» 

n Se enfuite il le congédia. Le Mirza aîloic 

bien ces paroles ^ mais ce n étoit que de 

bouche & pour fe conformer à la coa« 

jonâure des affaires, fon cœur 8c fon 

Ame n'avoient point d'autre défit que 

celui de régner & de commander , & il 

avoir même des Emirs qui étoient d'à)- 

teliigence avec lui dans tes defirs fecrets 

pout rc^iecutioo de Tes defièins^ il y 

ét(Hç 
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êroic auffi incité par plufieurs Emirs fans 
nom & fans ave«, qui avoient en depuis 
peu accès auprès de faperfonneiCeftdi- ^ 
roient-as,lc train du niondc,Ie plus fort « 
doit l'emporter , celui qui a Tavantage ce 
doits*en fervir,il fauc,Seigneur,profiter « 
de loccaiion , & partir au plutôt pour m 
vous rendre à Samarcande , entrer dans u 
la Ville , & monter fur le Thrône ; il ^ 
faudra en même- temps ouvrif les thre- m 
fors, & par vos libéralités affervir les « 
cœurs des grands & des petits : Thomme u 
auffibien eft l'efclave des bienfaits i ar- ce 
aiez*vous d^adrefl^& de courage pour <i 
votre avancement,& ne perde? point de «c 
temps , car ces (br tes d'affaires ne fou f*- « 
£:ent point de retardement nf de mol- <• 
leffè,vous nie trouveriez pas en plufieurs « 
£ecles uae û bdie occafton , u vous la ce 
négligez 3 il efl impoflible que vous en <« 
cccouvriez une pareille. Le Poëte dit <« 
qu'il ne faut point négliger l'heureux «« 
moment , parce que dans un autre mo- ^ 
ment il y aura un nœud & une difficulté n 
ififurmontable; Ces fortes de difcours 
furent fî fouvent répétés au Mirza , que 
£bn ambition l'emporta fur fa raifon , 
il raflèmbla les CKévaux , les Mulets 6c 
les Chameaux de Timur , ceux des Mir- 
psas & des Emirs 4ç fa fiutc ^ lefquels iji% 



^voient UKTé à Tachkam , &.à Seïram; 
poor manger de l'herbe , il les diflribua 
aux Emirs & aucres gens d'Irac , qui 
écoienc dans Ton parti > il leur donna 

Suanticé d'argent monnoyé » d'Etoffes ^ 
e Ceintures y de cuiraffes ^ d'armes Sç 
d'utenfiles ^ qui appartenoiéhç aux 
Soldats de F Ârméç , qui étoienc eh ces 

auartiprs-Iâ , il partit a leur tète rempli 
u defir de régner , & il prit le chemin 
de Samarcande. Lorfqu'il fut auprès dqi 
*Sihon , il j campa > il prie enfuite la re« 
folution de faire pafler d'abord rEmir 
Berendac, & les Trdbpes de l'aîle droi-« 
te fur un Pont de Batteaux qu'ils avoient 
çonftruit fur le Sihon , audeflus de Cha* 
roukié,que le Mirza pafferoit après, SÇ 
puis les Emirs Codaaad» Chamfeddin 
Abbas& les autre$ Èinirs : l'Emir fierenw 
dacavoit çi-devànc f ait tinie prppoficiot» 
en fecret aux Ei^iirs, qai ^ qu il avoir 
envie d'allex fe joindre aux EmirsCheilp 
Noureddin & Chameik » 6c qu'il le leur 
;ayoîtpromis>àquoi IesE«itrs lui iépoti«t 
dirent qu'ils ne voulaient pas: noa plus 
tonjtrevenir au TeflamctHi de Timur, Ac 
que leur deflèitiéeoitjauffi d'abandonner 
le Mirasa Calil Sultan ,& d^ilier daitâcél 
d'Atcfaic Ferkint. BoteUdac ayant àp«. 
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ter quelques jours aux environs de Taclv- 
Jkunt , afin qu'il leur fift fçavoir tout ce 
qui fe pafTeroit» quenfuice ils entre- 
«prendroient unanimement ce qui ferait 
Jufte & raifonnable » afin que leurs def- 
feins euflènt un bon fuccès. 

CHAPITRE XL. 

^(f9ptifi» if S grands Emirs au Mirz^é 

CdUl Snltan. 



LE r Emirs iBeremlac , Rouftem , 
giBouga & Abdeikerim fils de Had^ 
^ Seïfeddin, étâhc arrivés au Sihon , 
ils le payèrent fur le Ponc^ ap<è$ quoi 
Perendac le fit rompre , & afin que per- 
fonne ne le paflat après lui > il en diiper- 
ta Se jecta dans l'eau toutes les piecf s 9 
& il courut poùf tâcher dé joindre les 
Mirzas Se tes impératrices fur le chemin 
4e Samarcande ) d'autre part les EmifS 
Codadad Se Chamfèddin quittèrent 1q 
Mirza Calil Sultan Se fe rendirent à At^ 
^hic FériMàt : œqu'aj^ant appris I0 Mir- 
;ca»il alla au Sihôn,fit^ rétablir le Pont» 
te le tehdemain ^1 paflTa le Fleuve avee 
toutes (es Ttàùpek : TEmir Berendac 
liftant atrivé aux environs de Doiiabé ^ 
I tfoçopufû^ (kUl Çaourdgi ^ qui au re» 



cour de l'Emir Chameiic de Samarcan^ 
de,avoit ahandormc léi Mirzas & les Ini* 
peracrice$> éc venoic en. diligence cioti- 
ver le Mir^a Calil Sultan » pour fe mec?- 
tredans fon parti , il raconta â Berendac 
Thiftoire du voyage de Chameiic â Sa^ 
marcande » & le refus qu'Argoan Chab 
lui avoir fait dé lui donner entrée dans 
la Vilkf L'Emir Berendac fiirpris de cet-p 
ce nouvelle, & poufTé, tant par Taiettil^ 
Ion de fon ambition , que par un défaut 
de courage» préféra la politique au^ 
voyes d$ la juftice Se ,4e h raiii^n i il 
xhaQgea tout à coup de cQnduite,& Çm% 
fe foncier de yioler fon ferinent^ni d'ob« 
(er ver }ei rçgle$ de Téquicé , il retourna 
fur fes pas » où alla trouver leMirza Ca- 
Jil Sultan^ ce qjje ne fip pas F^ouAcm Tagi 
J3ouga»qui fç rendit à AU Afaia4»o» ayanc 
falué lesMirza^»il leur fit fçavoir le lâche 
retour de TEmir Berendac ; celui -ci 
hopteuic & confus, ayant joint le Mirza 
lui demanda parcfon , lui pr^a ferment 
Renouveau, £ç confirma fa parole par 
des juremens foleqfinels j le- Mirza ayeç 
ceux de fon païti: j4çclar9 nul éc |)on y^^ 
jable rAâede traité q^ ils ;^vo1enr éçric^ 
par lequel ils promettoient obéiflànce 
^u Mirza Pir Mehemmed,quoiqu'ii v eut 
appçfé (m fçeai|> Se TcAc cnypye pfi{ 



tivilB yî. C H A ri t Kï X t. i€§ 

lltilmich. Se en mfehie-temps il contintia 
fâ foute vers Sàmarcatide en deflein d'en« 
Vahir l'Empire. Cette nouvelle étant 
parvenue auxËniô^s Cheik Noûreddin 
4Sè Chamelic,^ ils i^'adrefTereiit aui^ Itil- 
peratric|&S)& leur tinrent ce difcours.Le^ ttf 
<iifcours des feditieux & des fcelerats «• 
ont aujourd'hui Tavàntageyles Emirs ont « 
de nouveau prêté ferment au MitiifcaCa- •$ 
lil Sultan; ils ont violé le traité qu'ils m 
avoiem fait & Ccellé de leur fceau, & il^ ^ 
font tous en marche pour venir à Samar- « 
cande j cchii qui viole fa parole & fon c« 
ferment , doit être fui de tous , il ne doit tt 

1>as être confidefé comme un homme , ôc m 
e chien vaut beaucoup mieuï que lui. «^ 
C'eft à prefent qu'il faut que les cœurs <«t 
fe fendent en mille pièces » an Emperem" ^. 
û puiâant , qui étoit , pour ainfi dire t» 
TAme du monde , puifque le monde vi- <t 
voit par lui ^ eft mort \ mais à peine eft m 
il expiré , que dé jeunes tète^ qu'il avoit « 
par fa faveur tirés des abyfmes de la mû m 
fere> pour les élever aux plus grands ce 
honneurs , le trahirent » & oubliant <« 
routes les obligations qu'ils lui ont,s'op- c« 
pofent à fon ordte & violent leur fer. u 
ment i quel ftioyen de diflîmuler fa dou- <« 
leur dans un fi horrible malheur ? Un •• . 
Empereur dont le Ciel ne verra jamais « 
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V» <)e femblable » qui av^t aflinetci les Ro!^ 
99 4e la terre à fervlr <}ey aoc (a Forte > ce^ 
a,}aiqui a aequis lenotnddConcniecant^ 
M pe^uverain ^ dont qui que ce iok ti'or 
9» fc^'t yider* les ordi^es, aeftpaspl&tôt: 
m p^fle <k ce moode eA Faotrey que petw 
wfonné ne vetK écouter fes i&rniçre^ 
n volonrés ^ Ton vend la Religion pouf 
»le monde, qu'elle ingrat itnœ inouief" 
•• que d efclaves après tant de bienfaits» 
I» deviennent les ennemis de leur bien* 
^ faifteur; enveritéfilesRocherf avoîcnt 
,, un cœur , ils pkureroienc â la vûë d u^ 
^y ne fi abominable a^ion r CommenC 
,, ne pleut' il pas des pierres du Ciel » 
,,pottr punir de$ ingrats fi perfides llk 
0» feront châtiés, rot ou tard y pour nous» 
^ Dieu noui fera la grâce de n oublier ;a- 
^ mai$ les bienfaits dé nôtre Maître , & 
^ d'execurer fon Teftament , & apjés avoir 
,^ demandé à fa fainre Ame foain terceflion 
,» & feii fuffeages , nous employerons tous 
,> nos foins pour faire exécuter (es demie* 
,> res vobnté^ )& rendre nos fervîces aux 
5>. jeunes Princes fcsEnfans,& autant qu'if 
y, nous fera poffible nous nous acquitte- 
5, rons de notre devoir,& nous facrifierons 
99 plutôt notre vie comme de bons âffide- 
,, les fervifeurs. * 

* Ces forces de réflexions CDtoafîafmtei fooc^ 
fort en uûgc parmi.lcs OiiencaïuCt 
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CHAPITRE XLL 

lies Émirs tiennent cûnfeil nvec la 

Impératrices y teuchant la marche 

à Bocard. 

i 

AP R B s que les Értîrs Cheik Ncrti- 
reddin & Chameli\eurenc achevé 
te difconrsjls repiefentcixnt aux Impc- 
ratrices , que puifque la choîe étoit ve- 
îiufc* jufqùes a cette excremitç,il fembloic 
i propos que pendant qu'elles iroient à 
Samarcande , ils fe retiraient à Bocara 
â la fuite des Mirzas , & que de Bocara 
ils allafïènt trouver le Mirla Pir Me- 
Jiemmed, pour lui nK>ntrer le Teftament 
de Timar : Que fi la grâce de Dieu les 
affiftoit, ils contraindroient tes ingrats 
(>arjures à. demander pardon de leur cri- 
me. Les Impératrices ayant approuvé 
leur fentiment 5 6c la refolution ayant 
été prîfe en cette manière , ils prirent 
congé d'elles, ils afleroblerent un nom^ 
bre d'Emirs fidèles au feu Empereur» 
& refolus d'exécuter fes ordres , ils tin- 
rent confeil avec eux , & parlèrent en 
ces termes. 

Z iiij 
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M iTouc le monde fçaic que perfonne n^- 

M voie auprès de l'Empereur ^ ni tant d'ae^ 

„ ces ni tant de confidence que nous , 3C 

„ que notre faveur auprès de fa Hâuceflè ^ 

9 furpafToic celle de cous fes autres Offl^ 

M ciers » H nous oublions les grâces qae 

9, nous avons reçues de lui » nous ferons 

ip à jamais maudits j 6c quoique depuis (k 

^ mon nous ne diipofions plus du comman« 

I» dement,& que tout le monde nous tour^» 

M ne le dos , nous n'abandonnerons point 

ai la refolution que nous avons prife d'o- 

•• béir aux ordres de fon Teftament , Sc 

wi d'exécuter ce que nous lui avons promis» 

9> fi les autres ne fç foucient pas de rougir 

, n de leur ingratitude devant lui au jour du 

9) Jii^<:ment , nous ne voulons pas leur 

«) rtfièmbfer^» & notre intention eft d'aï- 

«1er trouver le MirzaPir Mehepiraed, 

» qui par le Tcftamcnt eft le légitime He- 

fi ritier de TEmpire , ôt de nous mettre i 

M Ton fervice , & fi pour accomplir la vo- 

n lonté de notre bienfaiteur , il eft befoin 

M que nous rifquions nos vies fSc abandoxi- 

» nions nos biens, nous le ferons, mille 

9» fois plutôt que de manquer à; no- 

n tre promefle , & de violer notre para- 

m le *, car fi nous étions capables d'une ac« 

n tion fi infâme , nous ne verrions pas un 

Pi jour TagréabJe ParacUs-Vous Emirsqui 



étiez des plus proches Officiers de cet tt 
heureux Empereur > <]a6 dites- vous de t^ 
cette refolution > & quel eft votre fenti- cf 
xnentXes Emils de cette Aflèmblée quici 
avoiedt le cœur touché 6c Us yeux pleins 
'de larmes > répondirent tous d'une voix ; 
nous n'avons point d*autre intention que ^ 
celle d obéir aux ordres de notreMahre, ^ 
pmfqae vous êtes dans la refolution d'c- f4 
lecttter fesdertiieres volontés, nous pre- m 
.nons avec plaifir celle de vous fuivre , ii 
«& de nous unir avec vous , & eii tout ce et 
^ui dépendra de nous,nous employerons t4 
' nos foins & nous facrifierons nos vies«^ 
Les principaux de ces bons ferviteursde 
rEmpereur,qiii eonnoKTant leur devoii*» 
xefolurent de s'unir &de garder & main^ 
tenir les Emirs> furent Atilmich , Teve- 
Kul Carcara, Hafan Jagadaoul, Aflaof 
Coja Tercan , Uftoiiy , C^anlfeddin Al- 
.xnaleghî, Moufa Recmal ,Bcrteri, Vefa^ 
dar,&autres affidés & proches Officier] 
4e Timur. 
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CHAPl TRE XLIf. 

jksrcbc dés Mirias (|- Mes Émirs i 

Bocara. 

P a É $ aue fa refolation <f aller i 
Bocarafuc prife & arrêtée, lear 
Mirzas Ouloucbec & Ibrahim Sultan 
; prirent congé des Impératrices le trot>- 
îe I < ' fiéme de Ramadan 807. La douleur de la^ 
!ATïil 141Î. mort de Timur fe renouyella dans ce' 
momeiïc , où les Imperarrkes fe virent' 
eoncraintes de fe feparer de leurs cher» 
JEnfans , elles ne burent i^etenir leur^ 
iarmc? ni cacher leurs regrets , & elle^ 
•firent connoître que leur affliftion n*é- 
tok pras du geme de celles dont on peut 
Recevoir jamais de la confolation ; pat'^ 
ticufieremént la grande Impératrice St^ 
ta! Mule Canum & Touman Aga, ellesf 
étoieht fi touchées de defefpoir qu'elle:^ 
fe frapoient la tète & le vifag^avecle^ 
poings, & faifoieni: couldr leur fang 
avec leurs larmes. Après quantité de re- 
grets, elles embrafïerent lesMirzas it 
les recoinmaiiderent â la Garde de'Dieu t 
cts Princes montèrent à cheval , & par-« 
tirçnc d*Ali Abad> n'ayant point d'ancre 



Confiance qu en Dieu -, les Emirs Chcïlé 
^oureddin 6c Cl^melie les fiirivirent , 
ayant avec evat le thfefot et Timttr, 
qui copfiftoit en motanoyei , joyaui , v&- 
temens , armes & autres richeffcs que 
cet Empereur gardoît toujours aûprèsr 
de fa Pcrfonne i & ils? envoyèrent à Bo- 
€arâ avant les autres , Rouftem Tagî 
Bouga pont donner oi?dre à toutes cho^ 
fes« 

******************* rSf 

CHAPITRE XLIII^ 

'Marche des ïmpératfices à ^âmarcâfÉ^ 
^ de , & leur deuil afrh le défère 
des deux MirxàêU 

LE s Impératrices accompagnées^ def 
petits Princes enfans ca% Mirza^v 
comme Baïcra , Aïdgel , Saduaccas ^ 
Syorgathmich & autres , avec plufieur^ 
Domeftiques affidés , partirent d'Ail 
Abad , & faifant porter devant elles W 
flueuë de Cheval & tes Tambours dur 
feu Empereur , & fuîvies de fon baga-^ 
gc, elles prirent la route de Sarrtarcan*- 
de : Elles s'ïwbillcTent de dcSil, & ar- 
rivèrent à la porte de Tcbehar Kaha, la^ 
tête .échçveice & leurs yeux fondans w 
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larmes ; les Emirs de la ViUe , pleins dé 
malice y eurent la dureté & Tlnfolence 
de ne pas ouvrir la porte , & prévenas 
d*un mauvais foUpçon^ils ne les taiflèrent 
pas entrer ce jour-U» le^ Impératrices 
outrées de douleur , &- ayant le cœur 
indigné contre eux , allèrent defcendre 
dans le Jardin du Mirzà Charoc , fitué 
auprès dé cette porte, où elles pafferent 1 
la nuit. Le lendemain elles entrèrent 
dans la Ville avec les Mirzas & les Offi-* 
ciers de leur Maifon , elles logèrent dan» 
îe Canicah du Mirza Mehemmed Sul-* 
tan , où écoit le cercueil de Timur. ^ 
leur arrivée elles Te mireiit tête nue , &C 
arrachèrent leurs cheveux , elles Vécor-- 
therent le vifage » & fe jerrerent patf 
terre pour témoigner leur douleur /ur 
le corps de TÉmpereur. Les Princeifcs 
Canzadé & Roukya Canica , le Mirza 
Mehemmed Gehanghit avet plufîeurd 
Grands du Royaume , comme le Coja 
Abdulevel & autres , avec les femmes^ 
des Cherifs & des principant de TEm^ 
pire, échevelées & le vifage noirci ^ 
ayant des Feutres fur le col , ^'afièmble^ 
rent toutes en habits difFereds dedeiiil i 
les habitans de Samarcande fermèrent 
les Boutiques & les Marchés, & tout \t 
tn^nde ie nût à faire des cris &; èit% kr 
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tnentations fur le corps de rEmpereur; 
la 4efplâtiba ne fut pas Ceulexfïcpx par- 
mi ici Habicans dç Saiparcande , malç 
elle s*écendic dans toute TA fie. Se l^ 
confternatioii fut générale a I^ reçeptioa 
4i^^cte funefte ^ouyellc» 

CHAPITRE XLIV. 

S^ite de fHiftêire des Mitx,4S <^ dit 
Mmirs qui étoient alUs à 

LE s Mirzas Ouloucbec & Ibrahim : 
Sultan , qui d'Aji Abad ayoient pris 
la route 4e Bocara^ arrivèrent le qua- 
trlén^ de Ramadap Spy^aupr es des murs ha r ijl 
de Debbous , qui cft une ForterejSç &fr 141;, 
f rememei^t haute » au pied de laquelle 
pa(ie la Riviçre de Samarcande » ils y 
furent joints par BeyanTemourCazen, 
£rere de Mengheli Qoja 9 venant de Sa- 
piarcande , qui le^r apporta iin^ lettre 
de Coja Ypllfef & d' A^gouo Çfaah^ dont 
la te^qr étoifi en ces termes. Après you| « lettre 
avoir/alaéi^rasyçtts dirons, que fi npui ct*^ ^^^ 
De vous ayons pas ouvert la ppcte de I4 ^ de?a^ 
yille , ce n^étoit pas un motif de trahi? c* marca^ic 
ifee pi 4>ÇemioBdc f evolte , n9ue4ç^ 



HfSTOtltB MTiMcrit-Bci^V 

> feiti n*eft autire que celui d'obferver t^ 

9» Teftaçient de T^^nur , 6c nous ne con«* 

f» fencirons jamais qu'il foie ni changé ni 

pi altéré* Si le Mirza Calii Sultan vient ic| 

»» noui le jtraiterons de la niêçie manière 

li que nous vous avons traités » nous foin^ 

»> mes refolus de conferver cette Ville qui 

I» eft le Siège de TEmpire^Sc de ne la (ivrcr 

' M à per fonae julqu à la venue du Mitzà Pir 

^ Mehemmedjegitime fucceilcur &Herir 

m ^ier de la Couronnet & entre les main$ 

m duquel tK>i|S la remettrons. f^lçinleTefta?- 

. $Ê ment. Nous vous faifbtisconnoîtrerétac 

ni des eiiofes^afîn que vous nous txcufiés>âc 

io que vous ne fojrez pas fâchés <:ontre nou$ 

£c â la fin de la Lettre, ils Brent fertnenc 

îd'agir félon ce qu'ils yenoient drécri« 

f e , 8c de;ie jamais rranfgre^er leur prç^ 

inene* 

- Les Emirs afant ttça cette Lettre i 
ne lai0airent pas de fe défier des paro^ 
1^ de ces flatteurs > qupique confirmées 
par leur ferment } mais pour ne rien ir^ 
nter dans cette mauyaife conjonâure^ 
ils diflimule^ent « & le9 laiflërenttAir ce 

i3fied-là > 5^ ils dirent à leur E n voy é de 
as faiuer dé leur par^ i 6c de leur dire 
. * ' iqqe 6 leur impntion étiojct telle qu'ils f*é« 
(criyoient » tant mieux pour eux , puifque 

fiéufit U Le véritable chemin qu'ils 4ç^ 
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voient fttivre , & le parti que tout hpiiX'* 
me droit & de bon fens devoit efnjbraf- 
fer. Outre cela ils leur écrivirent une Ripo&fi^ 
].ettre , dans laquelle ils îeur piarque- **" Minai 
rent doucement qu'ils fuflènc f^^^^l^^^^^^'i^ 
.dans cefentiment, ^qu'ils s'acquittaC- Samawas^ 
ient du gouvernement de layille comme de^ 
il convenoit à leur fcien^e & jlleur car 
pacîté, fans écouter les inftîgations de 

3UÎ que ce fut qui leur voulût perfuâ- 
er le contraire j que s'ils étpient con& 
tans à tenir leur promeflè , èc à avoir de 
la reconnoidance des bienfaits qu'ilf 
avoienc reçus de l'Empereur , en gar- 
4ant la Ville pour la remettre entre léé - 
mains du Mirza deiigné fucce(leur,ils fa* 
tisferoient au Teftament de leur Maître^ 
puifque c'éroit une obligatiçn égale- 
inent indifpenfable à tous ceux qui vour 
loient faire leiir devoir , que leur aftion 
feroit agréée de^Dieu ic des hommes ^ 
& que rpn feroit mentioti de leur pro- 
bité dans Ijes jÇecIes i ytïài s qu'ils ne 
pouvoient pas douter que lorfque le 
Mirza feroit établi fur le Thrône , il ne 
les diftinguât extrêmement audeflusdes 
autres , puifqu'ils auroient gardé le 
Tbrpne pour le lui remettra » & aflurér 
ment que pendant fon règne ils feroienc 
élevés auy plus hautes ^S°! ^^^ \ ^^0% 
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fque n par de veines idées , ils fc détoar^^ 
neieat dubon cheiniB»IaiSànt encrer 
d'autres penfées en leur efptit > ôc tranj& 

Î^relTant le Teftamcnt 2r tes ordres de 
eur bienfaititeuc , ils commeccrojear 
|ine haute trahifon Se un crime de per- 
fidie ires pdieux , Se qu'outre le deshon-f^ 
peur Se. rin^unie qu'ils eticouroient , 
fent aéHoa leur porteroir nulheur > Sc 
qu'à la fin elle ne leur produîroit qu'uQ 
jrepenrîr ittHtile; aurefu qu'ils fçavoiene 
l>ien que toutes ces coofes ne leus 
;Etoiei)t pas incoimuës. Ils fermèrent 
cette Lettre & la remirent à Beyan T&» 
inour Cazen > qui partit fur le chamn 
^qr Eeroutner il ;$aniarçaad^ 
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CHAPITRE XL V. 

tjCî Mirx^as & les Emirs éteint a Bcr^ 
Cdr4% reçoivent avis de l'arrivée dm 
JHirx,a Calil Snltaft i Samarcandc, 
(^ deVobéiJfance a lui rendnïfar le$ 
Emirs de la f^tlU* 

BEyan Temout Câ2cn étant re- 
tonrné à Saiîiarcan^e , les Emhsf 
éontîntierent leur route vers Bobard , iC 
deu^t OQ trois jours après ils reçurent 
avis que le Mir2a Calit Sultan , qui de 
Tacbkunt avoit pris le chemin de Sa«t 
îharcande avec les Emirs de ion parti Se 
fcs troupes, preflc du défit de régner ^ 
& d'afurper la Couronne , avoit fait di- 
Kgence,& qu'étant arrivé proche de 
eette Ville, rEritirCojaYoufcfétO'it al- 
lé audevant de lui avec . des prefens y 
qu'il Ta voit reçu en Empereur , en^ jet- 
tant de Tor & des Pierreries devant lui* 
8c qu*il lui avoit baifé la main dans Cbt«» 
raz , qui eft un Village diftant de qtïat re 
milles de Samarcandc,que lesChertff 
& les principaux de la Ville avoient fait 
la même cbofe) ic quelorfque te Mii> 
TQm$ jr. A a 



lit HistoirediTimur-Bb^;^ 
za écoic arrivé au bord de la Rivière de 
Couhec , Argoun Chah écoic forti de b 
Ville pour lui faire la révérence , & lui 
avoir remis les clefs de la Ville & dii^ 
Château 9 avec les cadenas du chrefor 
de cette Capitale :que tous les parjure» 
& traîtres de la Ville» & ceux de la 
Cour dû Mtrza s'éroiem unis & avoienr 
refolu de le reconnohre pour leur Sou** 
verain» fans Ce foucier ni de leur ferment 
ni del obéKTance qu'ils dévoient au Tef- 
tiaroent de Timur. 

Les Emirs Cheik Noureddin ôc C&a<^ 
melic ayant appris cette nouvelle , char- 
gèrent d'injures & de malediâions.ces 
ingrats parjures , ils leur écrivirent une 
Lettre pleine de reproches , qu'ils leur 
envoyèrent par un Exprès, & continuant 
Içur route ils rencontrèrent RouAem 
Berias frère de Hamza , Gouverneur de 
Bocara 9 qu'ils avoient envoyé devant » 
& qui venpit en diligence audevapit des 
Mirzas: Etant arrivés devant la Ville > 
ils allèrent vifiter le Sepulchre du Pro- 
phète Job , dont ils implorèrent le fe-* 
cours , & firent en ce faint Ueuun traité, 
fijouveauenure eux tous>qu'ils cooJirnEic-^ 
lent par des fertpens iôlemacis. Éa* nke 
ils mçoterept à cheval tk firent leur en« 

crée 4^M fiocacai ils iogecwt dâM Iç 
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Château , Se s*apliquerenc à le rebâtir , 
& â en augmenter les fortifications : ils 
jugèrent à propos que les Mirzas Se les 
deux Emirs Noureddin & Chamelic de- 
meuradènc dans le Château. Pour ce 
qui eft de la garde de la Ville , ils Con- 
vinrent que celle de la porte qui eft ou- 
verte fur la Ville avec la moitié du Châ- 
teau>fût fous les feins duMirzaOulouc- 
bec , aflifté de TEmir Chamelic , & que 
l'autre porte qui regarde fur les dehors^ 
avec Tautre moitié du Château Sç les 
muraillçs, fût fous .la garde du Mitza 
Ibrahim Saltan , aidé de L'Emir Nou- 
reàdin, que la Ville feroit gardée par les 
Emirs Rouftem Berlas^fon frère Hamza, 
>^tilmich , Teveckul Carcara, & autres^ 
dont chacun auroit foin d'une porte ^ 
ainfî que des battions & des murailles. 
Etant tous convenus de cette refolution^ 
ils commencèrent dès le moment à Vc^ 
xecuter , Se â rebâtir les murailles de la 
Ville. 






Aaij 



c 



1S4 Histoire n TiMUH-B^^^ 

CHAPITRE XLVI- 

CoHTonnement du Mirz,a Calil Sul^ 

tan 9 il monte fut le ThrSue de 

tEmfire à Samdrcandc, 

E fut l'AftroIogue Moulana Bed* 
reddin qui fit choix du Mercredi 
'27 Aftil feiziéme deRamadan 8o7,qiii fe rappor- 
jk^iS' te à Tande la Poule > le Soleil étant dans 
le fixiéme degré d'Arles > pour le^Cou- 
ronncmenc du Mir^a CaliT Sultan; ea 
effet ce Prince fit ce jour-Ia (on entrée 
dans la Ville de Samarcande , & fe ren- 
dit le maître du grand Palais Impérial» 
où éroient amafles les t&refors de tou« 
te TAfie , étant monte fiir le Thrône Se 
Tevètu des habits Impériaux, il y reçut 
les foumiflions des Mir2às > âes Emics 
8c des Principaux de l'Etat ^ gui fe mi-* 
rent à genoux pour le felicfter & pour 

f^rier Dieu de bénir fbn avènement à 
a Couronne. Auffitoc qu jl fut imtUIIé, 
afin de témoigner qu'il avoit quelque 
égard extérieur au Teftament de l'Enj- 
pereur , i( donna le titre de Can au Mir- 
za Mehcmmed Gehanghir fils du Mirza 
Mehemmed Sultan > 8c neveu du Mirza 



./ 
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Pir Mehemmed > véritable Héritier y 
nommé par Timur $ quoique ce petit 
Prince n'eût alors que neuf ans, & fou 
nom fur marqué félon la coutume au 
haur des Patentes ôc des commandement^ 
de TEmpereur y pendant que le Mirza 
Calil Sultan gouvernoit TEtat & difpo^ 
foit de l'Empire , comme s'il eût été le 
véritable & légitime Souverain de toa« 
ce la Tranfoxianer ' 

Deux jours après , ce iiouvel Empe<« 
reur alla auCanicahdu feuMirzaMe^ 
hemmed Sultan , où étoit le Tombeau 
de Timur , pour y rendre fes devoirs , Si 
y faire les ceTemonies publiques du 
deiiil > les Impératrices $ les Mirzas , les 
Emirs , les Principaust de TEvary & tout 
le peuple s'y rendirent avec des habits 
noirs & des facs 3 iU y pleurèrent , ils 
gémirent & firent des lamentations fi 
grandes Se il defolantes qu'il feroit di& 
ncile d'eq faire la defcciption : Le noa-«; 
vel Empereur fit lire TAlcoran entiec; 
par plufieurs LeAeurs , il combla les 
pauvres malades &les gens de mérite dd 
largedès & d'aumônes « il fit préparer um 
fianquet mortuaire , on dreflà des ra--t 
«bles, on égorgea plufieurs Chevaux^ 
^ ufs fie Moutons que Ion fit cuire» 6S 
q^i furent feryis fur les tables» 



Il fit enfuice Tonner le Tambour de 
lEmpeiear d'une manière trifte & lugu- 
bre, & après que cet inftrument eut 
mêlé Tes lamentations avec les cris des 
Tamboiar affiftans y on le mît en pièces félon la coft* 
. '^'"î"^ tumc , & on le retta comme inutile. Pen-' 
^ç^*° F*^"^ ^jjj gçg jours-là les^Doâ:crs& les Pocccs' 
du temps , firent le Panégyrique dit' 
feu Empereur , 6c compofercntdes Épi* 
taphes , & des pièces de Pbefie , & en- 
cre autres le fils de Coja Mafaoud Bo* 
cari 9 6c le Coja Afmet tflla. 

Comme le pîeuï iTimur , I caufe de 
f amitié qu'il avoir pour les Cherifs,. 
avoir pluueurs fbis témoigné defirer que 
fon Totnbeau fut placé au bas de celut 
du grand Cherif Seïd Bereké , on Gt 
transporter d*Andecoude le Cercueil 
de ce Cherif, que Ton inhuma fouslè 
Maufolée que Timur avoir fait bâtir 
proche l'Eftrade du Canicah , ic le corps 
de Timur fut mis audefTous de celui du 
Cherif, fuivant l'ordre qu'il en avoit 
donné 5 on traniporca aufii fous le mê- 
me Maufolée le corps du Mirza Mchem- 
m^à Suhan , & on l'inhuma à côté de 
FEmpereur fon grand Père. Dieu ilht- 
mine leurs Matmes avec le« lampes de 
fsk miferrcorde. 

Lorfque le Mirsa Caiil Sttlcan fiic éraff 



bli fur le Thrône i il ouvrit \ts portes 
des threfois & des magafins , ic il ie$» 
diftribua aux Emirs , aux principauté Stu 
gneuts y & aux Soldats de rArmée r il fic 
des libéralités; mais que dis- je , des \i^ 
beralités , ce furent bien plûrot des dif* 
fipationst imprudentes & del prodiga- 
lités exccâîves ; car il diftiibuoit le$ 
Monnoyes d'or , a poids de grandes ba-* 
tances , & à mefures de Bled , & on les* 
cmportoit par charges > comme Tan au- 
roit fait des grains qu'on tranfporteroit 
des granges, le peuple en fut étonner 
&ron s*ccria : an l Seigneur Dieu, Sei-^ 
gneur Dieu , qui eft celui qui le prodi- 
gue ainfi^ Se o^i eft celai qui Ta zïùz'&^ 
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CHAPITRE XLVir. 

jibreg/de l'Hifioife du tegne^duMir-^^ 
x,a Cdlil Sultuffi çjr U cânfi défit 

ruin€0 

LE$ t>oât\xtt ont appefié les KoU 
rOmbrc de Dieu > èc ont reconnu 
^iie le rang des Souverains eft comme 
un rayon de la Divinité. Mais rien n*eft 
plus certam andî » que celui qui fe crdi-» 
roit capable de s'acquitter dignement de 
cetee grande Cbatge fans le (ecours de 
Dieu , St une parfaite confiante en lui ^ 

Ee.oferoic line chofe abfurde te impo/E^ 
le •, car Dieu favorifc de fa mîfericor- 
de qui bon lui femble , & 'il préfère 
toujours ceux d'encre les Potentats qui 
font rcgulierennfertc la Prière, & don- 
nent 1 aumône. L'on peut aufld ailîirèr 
5[ue cen*eftpa$ par la Quantité àes thre-^ 
ors & des magafins, ni par !a multicu-* 
de des Trou|)es , ni par le nombre dcsf 
[rands Capitarncs, que l'Etat eft mis en 
>on ordre & reçoit on folide érabliffc- 
fnenc ; mais bien par le fecoursde Dieu;^ 
£aân>cen'eft pas aiTest d'avoir donné 

des 
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«les marques de valeur dans des combatSy 
pour prétendre être capable de gouver- 
ne^ un grand Empire. L'on ne voit que 
trop la vérité de ces paroles dans le ré- 
gne du Mîirza Calii Sultan , qui fe trou- 
va injuftement & par des conjonétures 
fortuites, le maître d'un iî vafte Conti- 
nent , que Ton n'a gueres vu d'Empe- 
reurs en pofleder un u immenfe ni fi puif* 
fane. Sa naiflànce comme petitfils du 
grand Timur-Bec, lui attiroit Tarten- 
tion de tout TUnivers, & au temps de la 
more de fonAyeul,la plupart desNevians 
6c des grands Emirs , & la plus faine' 
partie de l'Armée étoient auprès de lui 
a Tachkunt, lorfque l'on y rt çut la nou- 
velle de ce malheur , les cœurs fe rem- 
plirent de terreur ôc d'effroi j & comme 
ide tous lesEnfans de I^imur-Bec , il n'y 
en avoit pas dans les lieux de plus âgé 
ique le MirzaCalil Sultan, chacun le re- 
connut & lui prêta ferment^croyant par 
ce moyen maintenir laCoutionne dans la 

»fon de Timur-Bec , de la ptcferver 
inftabilité Se des revers de la fortu- 
ne; leMir^prit en même-temps le che* 
niin de Samarcande, & y étant arrivé il 
trouva la confternation parmi lePeuple» 
«Ibnt les principaux croyant bien faire » 
aller en t^audevaac de lui> Ôc le félicite^ 



r 
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renc de Ton avenemcDt à la Couronnes 
les Emirs qui avoienc en garde les clefs 
de U ViUe & celles des chrefors les lut 
tçmirenc encre les mains , & il fe trouva 
aiofi fans peine le maître du Throne de 
Samarcande *> cette; Ville écoic alors U 
plus flociflante, la plus célèbre & U 
mieux policée du monde , elle étoit peu- 
plée de princes & de grands Seigneurs» 
de fçavans Doâeurs» & des plus habi-> 
lesArtifaûs qu'il y eût au monde, car la 
plupart des gens de Métier des Villei 
queTinïur ^voic conquflès,â voient quiCf- 
té leur patrie pour venir Habiter cette 
grande Ville , fiege de l'Empire de i'A-^ 
iie> & $y naturalifer. Nous ne parlerons 
point des chrefors. immenfes de Mon* 
nojes, de Pierreries^d'Etoffcs, de Ceinr* 
tures , de Vafes précieux , de Bijoux » 
dont \t compte étoit prefque impoffible 
à faire aux plus habiles Controlleurs , 
t)on plus que des armes, boucliers, Tent- 
ées , Pavillons , Dais , Tkrônes & autres 
marques de grandeur , de ricbeflè &g|| 
magnifieence, car tout c<la ètoit en W^ 
gcènd nombre pour qu'on en puifTe fai- 
re la defcription , & il fuffit de dire que 
fcs thtefors étoient acctamulés depuis 
j)lufieuf s fiedes par les Rots de tous Tes 
^oyi^imesd'Afie» ^ucpétpi; toiit rai> 



llTR« ' VI. Gh A^ltltE XLVlt Ijt 

gem, la monnoye & les meubles qui 
avoientccé pillés aux Empereurs & aux 
Princes des pats d'Irdn & deTouran>de- 
puis le païs desCalmacsjjufqu'aux Fron- 
tières (fe Grèce & de Natolie;i& depuis 
f extrémité des Indes jufqu^aurFrontie- 
-res de Syrie > & depuis Carezem 6c le 
grand Capchac jufqu aux limites de Ru(^ 
fie,de Citcafie, de Bulgarie & d'Europe; 
Et le payement de trente-/îx années de. 
tribut de toute TAfie. Une Ville fi riche» 
-remplie de tant de biens,& d'un fi grand 
iionà>re de gens de Guerre , Cavalerie 
& Infanterie, tomba fans coup ferîr, 
entre les mains du Mirza Calil Sultan ^ 
mais en moins de quatre années , ce 
prodigue Prince dimpa toutes ces rî- 
cheïïês, anéantit tous ces threfors, dd. 
truifit cette grandeur inoiiie,& ruina 
entièrement cette terrible puiflance. La 
caufe féconde de laquelle fe fervit le 
deftin pour exécuter ce funçfte revers 
de fortune , fut la forte attache d'amour 
que le Mirza avoir pour une femme nom- 
fnce Chadi Mule , qui étoit Tune des 
concubines de l'Emir Hadgi Seifeddin » 
laquelle il aroit époufée en cachette de 
rEmpereur, & qu'il ne pouvoir voir 
iqu'en fecret & avec crainte , & ce qui 
fjl défendu fftagtéabte) mais quand ce 
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Mirza fe vie le maître abfolu , il remir 
i^mreles plains de /cette beauté (bnJir 
beral arbipre , n'ayant point 4e plaifii: 
WaveçeUe, Se fe». charmes faîfânt le 
fiijet de^^outes fes pepfée^^ > il en fut G. 
entètp qu'il ne prit pa$;garde au precep^ 
te qui enfeigne de demander confeil aux 
femmes , niais de faire le contraire de ce 
qu'elles çpnfeiilent. L'apiopr lui |ic per- 
dre fa fortune , car Ton cœur & foii ef- 
prit n'étoienc occupés que de fa Maîr 
trelle , qui avoit le pouvoir abfolu 
de lier Se de dçlier , fans fe fpi^cier de 
perfônne,elle ne faifoit cas ni desPrfnc^ 
pi des Grands, elle tenoit tout audeflbus 
d'ellc) l'Empereur lui écpit obéiflanr, 8^ 
ne refjïiroit que par fes ordres; CeU fuc 
caufe que TEtat tomba en defordre, â^ 
les ââ^âires dp Mir:^ a en décadence , tel- 
lement que rien ne lui réiiififfi^ir dan^ 
tout ce qui regardoit l'autorité fouve«- 
raine. Il diiSpa tous les threfors en dons, 
& en large(n*s e^ceffivef , dont la plu« 
part étoit çn faveur de gens qui ont ét^ 
enfuite les inftrumensde fa ruine ;8J: 

3{uoiqu'il fût fî riche que tous les biens 
ei Hatem , & la Tribu de Taï , n'au- 
soient pas fuA i faire la dizrae d'uA de 
fes threfors, il eut en peu de tpmps dif;* 
&pé le |:9ut* Il avoiç publie lor^rç qi)| 



Marque dt ne pas ouvrir la main toute 
entière, depeur <lè reftèr tr ifte & dénuée 
& il ne i^aVoit pas qu*il faut donner 
feulement aux gens qui en font dignes^ 
ôc en certaine quantité y cet excès de 
dons &xecte diflîpation extraordinaire 
ibnt caufe' que lorfqu'on commence à 
patler (k rhiflôire- de ce Princ^e» Ton 
ne fait mention que dé fâ prodigalité y 
car les dons fe faifoient tantôt par des 
ordres fcellps, & tantôt fans expédition 
de Lettres : il jettoit des PierrerieH par 
poignée fur des têtes , où c'étoSt dom- 
mage de jetter feulement de la terre ^ 
pendant que pluâeurs gens d*un mérite 
extraordinaire , n en avoient ou point f 
ou qu'une fort petite portion , c'étoic 
un jeu de hazard, celui qui mettoit un 
denier emportoit un tnillion,& ceux qui 
saeritoient des threfors , mottrciient 
datis le defir d'en avoir feulement la 
dixième partie* De plus, le Mirza éleva 
quantité d'Etrangers de baflê naif&nccy 
il les enrichit , il les fit Emirs , & il leur 
donna les premières Chalrges de rEtar^ 
ce qui fut un grand défaut de politique 
& de conduite , car cela changea a ioa . 
égard les cccurs des grands Emirs de fa 
Cour & des Généraux de fon Armée y 
& même la cervçUe de ces gueux ehri-! 

Bbiij 
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chis fe remplit d'aœcnir propre & de^ 
(bperbe, donc s'enfalvirenc placeurs 
^efordresv ne donnes , dit le.Poëte y lar 
grandeur que de degré en ^egré à celui 
qise ta aimes^ car fi tu lui donne toot à 
coup y il ne oonnoitra ni la fsn^m cpxQ 
m lui fais, m l'obligation qu'il t'en dote 
avoir : Pardeflîis tout cela, il arriva que 
h^Maîtreflè du Sultan Calil ayant uvé 
bien moindre rang que les Epoufes du 
feu Empereur s d'heureufe mémoire^ 
Ôc ces Impératrices ne faifant ni cas ni 
eftime de la nouvelle grandeur de cette 
femme, elle conçut un extrême dépic 
contr'eUes, & pour fc contenter refprit» 
elfe^perfuada a Calil de les donner, 'ainfi 
que les concubines du feu Empereur y 
chacune i cfoclqae brave Emir en ma- 
riage ^' afin de rendre cet Emir ptas at-« 
taché i fon parti, & plus zèle ^ (bm 
obéiâânce , œ qui remertroit Tordre 
dans l'Etat , elle pouffa fi fort ce Prin- 
ce , qu'elle le fit donner dans fon piège ^ 
il fe comporta avec ces Impératrices ve« 
nerables, qu'il devoir refpeAér comme 
&$ mères propres,d'une manière qui fuc 
defapronvée de tous les gens d'efprit , 
il les donna par force à des gens qni 
^ n*étoient pas dignes d'être valets à leur 
porte» il jetcaloB Anges dans la gueule 
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des Satyres, il donna les Aigles -à des 
Corbeaux , il enfila ces Perles avec des 
morceaux de verre , & il joignit ces Ru- 
bis avec des cailloux rouges $ il fit ces 
a(5Hohs fans rougir ni de Dieu ni des 
hommes; mais il ne voyoit.pas qu*ua 
Roi déniié d'honneur & de jufticeperd 
' en peu de temps Ton Royaume. En effet» 
ces aftions lui attirèrent Taverfîon des 
gens de guerre, Se des autres Sujets , & 
•les efprits n'agi (Tant plus avec finccrité , 
l'Etat alla en décadence , & les affaires 
tornberent en defordre & et\ confufion. 
1} fît échouer , dit un Poëte , le Navire 
<le l'Empire^ il, fe perdit lui-même avec 
fa Dame , car le Royaume fortit de Tes 
mains , & il tomba de bien haut. 

La foutce de ces defordtes fut la trop 
grande familiarité qu il eue avec des 
Etrangers & avec des gens fans nom Se 
ians mérite ) il faut que les bons fuyenc 
les mauvais , car les mauvais font caufe 
de la ruine des Jbons. Ces évenemens 
font voir Tefprit & la conduite admira* 
ble de Timur-Bec dans fa manière de 
gouverner fEmpire , ils font connoître 
que fa fureur â ordonner la mort de cet- 
•te fcmme,n'étoit pas fans une Providen- 
ce de Dieu , ni fans myftere , quoiqu^oa 
ne le connut pas dans le temps. 

Bbiiij 
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C H A P I T REXLVUI, 

Et OEllMIER. 

Cûnchjicn de l'Hifietre de Timur- SeCy 
où font marquées les qualit/s par 
lepjuelles ce Conquérant a fi^rfajpf 
tous les Rois qui Vont précédé. 

JaO dénombrement des magnifique» 
Princes (fr Prtncejfes fes Enfans q0è 
vivoient lorfq0*il mourut* 

LEs perfections glotjcufes qçe VitH 
comparable Tiniar-Bec , de trions- 
phantc mémoire , avoir ajoutées à la di- 
gnité Royale & à fa puiflàme fouverai- 
neté y étoicnt une extrême pieté & \m 
tres^rand refpeâ pour la Religion ,aG* 
compagnes d'une juftice revere,& d'une 
libéralité fans bornes, donc les effets fe 
. faifoient voir cous les jours à Tégard de 
fes peuples. Comme fcs grandes <|uaii-* 
tés ont été décrites dans le cours de cet- 
.te Hiftoire , notre deâèin eft de faire 
remarquer ici certaines chofes particu- 
lières à fa Perfonne , & entre autret 
il eft bon de fçavoir à l'égard de fa 
naiilànce^que qjaoîqjci'il eût pourneuvié- 
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|ne AyeulToumené Can > de la race de 
Buzendger Can, Chef d'uiie branche 
de la Tribu de Cayat, defcendanc de 
Turc fils de Japhec , fils de ï^oé , fur qui 
foie le falur, d'où l'on voie que fes Ay euW 
croient des Cans Se des Empereurs fovi- 
verains; cependant l'Emir Tragaï fosii 
Père , ainfi que fon Ayeul l'Emir Ber- 
kulc , ayant abdiqué le Royaume , Sc 
ayant même laiflç le foin de la Pri^ci^ 
pauté de Kcch, qu'ils s'étoîent rtfervéc 
avec le Touman de diit mille hommes^ 
annexé à cette Principauté , aux Enfanf 
de leurs Oncles de la maifon de Berlaary 
l'on peut dire que ce fut Timur-Bec qui 
•mit la Couronne & l'Empire dans (oa[ 
,augufte Famille» & qu'il en éroit le pre- 
mier Empereur. Dès l'âge de ving-cinq 
.ans^il fe pouflà à de baucesdignitésavec 
un courage admiraSle fie une ah^bitioa 
loiiée de rout le monde , tâchant de per- 
feâionner les beaux talens qu'il avoic 
f eçus de la Nature ; il pailà neuf année» 
dans des états divers, tantôt hauts & 
tai^tôc bas y on l'a vu faire éclater la 
jj^ftefiè de fon bon fens> éc la délicatelle 
de fon grand génie dans les Aflèmblées 
de Confeil & de politique , & l'on a ad'* 
miré en même temps fon intrépide va- 
. leur dans le Champ de Mars > tant da«$ 
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des combats perfonneis que dans de§ 
i>atailles rangées , en fi grand nooibre 
n'aucun Conquérant avânt lui ne peut: 
e vanter d'avoir fait la dixième partie 
de fcs aâfions. La certitude de ce qile 
noQs avançoft^ , fe pourra facilero^tlt 
■èonnoître lorfqu'on fera reflexion fuf 
ie clét^il des aâidns que nous avons Cpe^ 
crfiées dans ce Livre, & nous ne crai- 
gnons point que notre narration puiflfef 
itre tajfée d'éxaggeracron. Il monta fur 
4e Thrône de l'Empire à Tâge de tren-» 
te- quatre ans , il établie pour le lieu dd 
Ton Thrône, ceini de fon ancienne're(H 
dence , & il y régna heureufement tren- 
te- Gx années , pendant lefquellés il B^ 
tin nombre innombrables de conquêtes y 
car il fe rendit maître de^ trois Empire^ 
de Zagataï Gan , de TouchlCan , & de 
fiulacou Can , il conquit les plus gran- 
des Villes & Royaumes de TAfie, 8C 
étendit les jimires^e fon Domaine juf^ 

3u*à rexcremitc de cette partie du moft- 
e , en forte que fa pui (Tance , fa richeâfe 
6c fa magnificence Imperîale^arrivexent 
au point où l'imagination ne peut s'élcr 
ver qu*avec peine , cela eft fi certain » 
qu'il ne faut que lire les Hiftoires des 
autres Rois & Princes , dans la Famille 
dcfquels la Couronne a demeuré long- 



tttùps pour eh connoîcre la différence ^ 
Se la principalâ^ preuve de fa puifTance 
eft^qu'eti quelque lieu oà il fe (oir tranC- 
{>ôrcé pour faire h guerre , il Ta ôcé 
auâitât des mains dés Rois & des l^rjn- 
t;es qui f commandoient , & il en a donr» 
né le Gouvernement à quelqu'un de fes 
Enfans, ou de fes Officiers, & il ne 
faifoic pas comme les anciens Conque* 
îans qui fe contencoient d*nne démonf- 
tràcion de foumiiïion que les Princeai 
raincus faifoiehtpar des Bi)<>ux& de^ 
prefens. Une chofe fort particulière i 
ce Monarque, eÛ encore que quoiqu'il 
x>bfervât toujours la maxime lalutaire 
de tenir Cohfeil & d'aflèmbler des Die« 
tes,cependant il ne Ta jamais fuivie^mats 
il à fait ce que fon bon efprît lui inf- 
pîroit , & il a toujours fi bien réuffi y 
qu'il femblolt que fat conduite fût le 
cours de là Providence Divine v il n'é^*; 
toit pas capable d'être ébranlé dans fes 
refolutions : fa poMtique étoit d'être 
prefent à l'exécution de (es deflèins , 8C 
de fe trouver en perfonne aux pl^sinv 
portantes affaires , tant de la guerre que 
xle politique , concernant l'Empire 6c fe 
Sacerdoce : En voyage ou en repos , en 
paix ou en guerre , il vouloic être par*^ 
fout ^ 6c expédier tout par lui-même* 



Û acre ces grandes & coatinaellcs occa^ 
pacîons à la guerre & aiijSoavernenienr» 
il eft refté tant de monurocnsr de (on 
ambition.^ de fa magnificence , rant de 
Vilies, de Villagçs* de Chareaiûc» de 
jnurailles de Villes qa*U a fait baxir » de 
Fleuves & die Can^ use cyi'il a fait créa- 
fer , 6c encre fes cettvres de pieté , cane de 
Mofquées » de Chapelles , d'Hèpicauir^ 
de Poncs » de Palais , de Monafteres , de 
Jardins » Vignes > ôc Maifons de plaifao* 
ce» qu il a érigés en divers lieux de TA* 
fie, & en (i grand nombre qa'il faudroic 
un gros livre pour en faire le (in>ple dé« 
combrement » bien loin de faire iadef« 
cri pc ion de; chaque monuimenc en par«- 
ticulier, & il n'y a point d'exaggeracioa 
à dire qu'Hun Roi p^Crpic pour très 
iDâgniâque 8c cre» puilfant» & pour 
avoir très bien employécreote-fix ans 
de règne , qui n'auroic fait autre chofe 
^ue les (grands Edifices que TicQur-Bec 
a fait bâtir , & qu il furpafferoic tous 
Jes Rois de la terre , fans niêtne avoir 
fait aucune des longues guerres , & de^ 
furprenanites conquêtes qu'il a faices« 
Tous ces Caravanferails qui font fur l^s 
touces dans touce l'Afie pour la comm^ 
dicédes Voyageurs , ces Monafteres & 
ces Hôpicaux u magnifiques & fi bien 
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iFbndés>donc les |)auvre$ Jes malades>&: 
Jje^ voyageurs tirent defigran des utill^ 
tés par les aumônes qui y font diftribuées 
. iie^ont-ce pas tous des biens publics Se 
lits bonnes oeuvres de ce pieux Empe-p> 
^eur, qui en goûte i pxeTem les fruits 
4ansl*Eterniié } 

L'on peut aufli confiderer les faveurs I*^' ^^f 
que cet Empereur a leçuës du Ciel dans "°* ^ ^** 
Je grand nombre d'En fans qu*ila laiiTés^ 
Car il pouvoit .compter à ta mort trenter j mur--! 
êx (ils vivaxit , gc dizfept filles > (elon le Brc a JaiC4 
idétail qui fuit^ trente.- fis 

Les fiis du feu Mirw Gehanghîr foû ^> J?« ^T 
aine , etoient onze Princes , car Mehem^ iiixic»t fin 
j»f ^ Sultan avoit eu trois fils, Mehem- icf. 
nied Gehanghir ^âgé alors de neuf ani» Gchao^ 
Saduaccas âgé de fix ans , ^ yarhfiya» ghir^cnze^ 
ide cinq. Le Micza Pir Afehemmed Ce- Pit Me?^ 
hé^nghir âge dei vingt- neuf ans, avoir K<mmcd|i 
fept fils, Caïdou âge de neuf ans, Ca- ^^^* — -i 
led , de fept , Buzendger , Saduaccas » 
Tendger,Caïfer, ^ Dgehanghir.Les fils 
4u feu Mirza Omar Cjbeik écpienit aloçs^ > 

rfieuf Princes vivant v car Ppr MehenÊU 
medàf/é de vingt^fix ans, avoit un fil,s ' 
âgé de fept ans , non^é Pmar Cheik. ' Oma^ 
Moufiem âgé de yin^t-qjaatre ans , aypic Ç'^^^l^ûcuf 
jdeux fils , Pfm^n âgé de fix ans , & Sul- 
fM 41i, âgé d'ua ao, J?i^c»^^r âgé 4e 
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vingt- an AnSyjthmedigédcdixhuizanSp 
Sidi Ahmed igé de quinze ans , Bayevé^ 
Hafan , de douze ans. 
Uîrin Les fils dq Mirza Miran Chah âgé dft 

Ckah fcfr. crème- huit ans, écotent au nombre de 
lept » Abouhecre âgé dé vingt-trois ans , 
^voit deux fils , Alengher » de neuf ans, 
&: Ofman Chelcbi» de quatre ans. Omnr 
âgé de yiïygt-dwx anSyCalil Sultan igé 
de vingt-un ans , Aydget de dix ans > 2C 
Sjorgdtmich âgé de fix ans, 
Charoc Les fils du Mirza Charoc , âgé alors de 

|èf tft yingt-kuit ans » écoient fept , Omloucheç 

êcIbr4himS»tt an, touBdeatigés d onze 
ans , Sdifancar » de huit ans , Sycrgat^ 
michy de fix ans, Mehemmed JohI^L^ 
de trois ans , JanagUn , de deux ans , é^ 
Tatou j y d'un an. 
Sftitan Ces rrenrè-fix Princes étoienr vivant 

'k* ^1 ^ '* ^^" ^^ Timur-Bec , & il y ayoît 
|g.^jj*j^j^ outre cela dixfept Princeilès fes petites- 
Bec , ma» fi"^^ ) i' ^^<^^^ u^^ ^^'^ appellée Snltsm 
nt autre» J74£( Beghums mais le Mirza Qma'r 
fo s à Mc^ Cheik eut trois ^Iles , le Mirza Mehem- 
J^!"^^^ fned Sûltàii trois, le Mir^ Miran Chah 
jj^^"*jç quatre, & le Mirza Châroc une, le 
Caclàn. -Mirza Pir Mehemmed Gehanghir trois, 
Tixnar le Mirza Aboubecre une , & le Mirza 
•voit ca Caiii Sultan une , ce qui fait le nombre 
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Le Mirza Sultan Huflèinllgé dç vingt* mtc Aky»' 
cinq ans , ctoic fils de la fille de Tiniar, ^H^i ou 
nommé A^ya Béghi ou Tagi Can, & |^*^\^*°^ 
fbn Père étoit Mehemmed Beï fiisd^ Bcïfiii de 
l'Emir Mouffa. Et 'comme il étoit écrit l'Emir 
fur la table du dcftin , que la Cpuron«- Moufla^ 
ne fubfifteroit dans cette Maifon Impe- ?l^" ^^ 
irîale par la branche du Mir:ça Charoc ,. tanH^ff ' 
!& de les rtiagûifiques Enfans^ après avoir morte , a^ 
achevé i'Hiftoire des faits glorieux de deuxième 
Timur-Becde triomphante mémoire , Tome, 
nous commencerons un Livre particu« Ti«u£ 
Mer, concernant celle de cet i'I^ftr^ fiJ^u"no*°^ 
Mirza > & la relation des grandes ac- mceCodac 
rions, par refquelles il s'eft fait cpnnoi^ Turc;m 
tre digne fucçeflfèur du plus grand Con? ^S^* 
querant qui ait jamais paru dan$ Iç 
monde. * " . 

* On n'a point THiftoire de Charoc , d#nè 
l'Auteur parle en cet endroit , ^ on ne ff ait; 
^me il elle â kik compofée. 
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Roi Louis XIV. dans la Paleftine. inx^l j. 
Da même. Le Voyage de Syrie> & da 
MoDt-Liba^, 5cc. in ia.> i. ?ol. / I4 

De Thomas Gage, dans laNôufelte 
Efpagne , &c. in 11^ x yoI. j L 

De Jran^ois Lc^uat , aux Indes. 1. yoi. 

Aux Indes Orientales, in 1 1 ] K 

Aux lues de l'Amérique , in i & < yoU 
1 8 L 

De Jean Struys, en Mofcovie, Tarcariç 
& en Pcrfc. in i *, j roî. 5 1^ 

De Robincfon Crufoë. in 1 l ) toI. . 
Introduction i la Philofophie» ou la Con«: 
noiflance de Dieu & de foi- même, in i ^^ 
* ^iL ipr. 
Manière de\reeiter l'Qraîfon Dominical* ia 
11. & 1. 5 f 

Sermons pour le Carême , par M* l'Abb^^ 
BoilenH , Prédicateur du Roî. in 1 &, i yoL 
J Ht. 
5es Panégyriques choifis. in 1 1. %h iojQ 
Set Pcnfècs choi(î«s fur- diftrent fujcts de 
Morale , nou? elk Edition, augmentée, ir^ 
I r., } 1. 

Mémoires H^ftoriqueit de la Proyince de 
Champagne, in s. & y^ 1. # ]g 

ijraité de la Pefte , de plafie.9^1 Auteurs. 



APP ROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfefgneut le 
Chancelier , YHtflûire deTimnr Bec , 
Gr^nd Kàn de Tartdrie , & j ai crû que 
le Public tircfoit autanr de plaiiîr que 
d'utilité de l'impreflSon d'un Ouvrage 
oàlc Leâ:euf , 6n fuivant ce Conqué- 
rant , découvre les vaftes régions de la 
Tartarie , fi peu connues jufqu ici. Fait 
à Paris ec t4. Décembre 17x0. 

L. DlVIRTOt.- 



i^iii 



PRÏFILEGE DU ROr. 

L OU 1 S par la grâce deDieu Roy de* 
France & de Navarre : A nos amez 
& féîux Confeillcrs les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maî^rres des Re- 

?ucres ordinaires de nôtre Hôtel, Grand 
lonfeil. Prévôt de Paris, Baillifs, Sé- 
néchaux , leurs Licutenans Civils, & 
autres nos Jufticîers qu'il appartiendra : 
Salut : SJotre bien amé Andr-e* 
eAïtXfiAjtt , Libraire à Paris , Nous^ 
ayant feit remontrer qui lui autoit étc^ 
mis en main un Manulcrit qui a pour 
titre : IHifteire de Timtir-S^c oh Tamer-^ 
linn^ Grand Kdn deTartane^ qu'il fou- 
Haiteroit feire imprimer & donner auPui 
blic ^.mais aaignantqjied^aïuterLititai^ 



Tes ou Imprimeurs ne $'îmmifce»t i efij?- 
treprcridre de faire iinprimcr Icd.Livït^ 
ce qui lui càufcroît une perte corifidcra- 
ble; il Nous aurait en confeguencerres- 
humblement fait fuppller de lui vouloic 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce 
neceiTaires. Aces Ca'osbs , Vouknê 
favorablement traiter ledit Expofant *, 
Nous lui avons permis .2c pertnettor» 
par ces Prefentos , de faire imprimer le^ 
dit Livre en tels Volumes, forme, mar- 
ge 8c caraâere, conjointement ou fepa- 
xcmcnt, & autant de fois que bon lui^ 
.Jfemblera, & de le vendre, &dcbiter par 
tout notre Ro^unae-, pendant le êëmps 
dcpx ^nnus cqnlccimyes i à cosiptcr 
du jour de là datte defdites.Prefenres. 
Eàifons défenfes a toutes fortes de pet- 
fonnes de. quelque qualité & condition 
qu'elles foicnt ,, d'en ixKroduirc d'im- 
preffion étrangère dans^ auoun lieu de 
notre obéiflaijice v comme, auflî a tous 
Imprimeurs- Libraires & autres , d'im- 
primer,, faire imprimer, vendre,, faire, 
vendre, débiter, ni contrefaire ledit 
Livrcen toutou en. partie, *ni. d'en faire 
aucuns extraits fous qjielqpe prétexte que 
ce Toit , d'augnient-ation , correjdion , 
changement de titre ou auti^mexit , fans 
la perm flÎ6n cxprcflç & ^^ar écrit dudic 
Êjrpofi.it ,^ott dc.ceux qul.auronr droit- 



3c Tui ^ S peine cTe conSTcâCJOB (Ies>exeni:^ 
plaires contrefaits^ de quinze cens livres 
d amende contre chacun de3 centreve- 
nans , dont un tiers à Nous ^ un tiers à 
* J'HôteLDicu de Paris ^ l'autre tiers audit 
Éxpofanc , iC de tous dépens , donamagcs ^ ' 
&: Interefts : A la cBarge <jue ces- Prc- 
fentes feront cnregiftrées tout au long, 
fur le Regiftre de la Conamunautc des* 
Libraires & Imprimeurs de Raris; & ce 
dans rrols mois pé la datte d'îcelle : Oye- 
rimpreffiondc ce Livre fera faite dans 
nôtre Royaume & non ailleurs, en bon 
papier 8c en beau cacaâ:ere, conformé- v 
mentaux Reglemens de là Eibrairie*, & 
qù*avant que de l'cxpofer en vente, le 
manufcrlt ou Pimprimc qui aura fervi de 
copleà rimpreffioft dudit Livre, fera re- 
mis dans le même état ou l'Approbation? 
y aura été donnée , es mains de nôtre* 
très-cher & féal Chevalier , Chancelier 
. de France le Sieur DaguciTeau^ & qu'il 
en feraenfuite remis deux exemplaires. 
. dans nôtre Bibliothèque puplique , un 
.dans ceile de nôtre Château du Louvre >. 
- & un dans celle de nôtre très- cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le fieur 
Dagueflfcau ^ le tout à peine de nullité: 
des Prelcntes. -Du contenu dcrqucires-^ 
Vous mandons & enjoignons' de faire- 
^uir rExpofant ou fes ayans caufe , pleis- 



